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Gaullisme 


L’héritage européen 


Des idées qui ont 
la vie dure 


'Pai 


)ar Maurice Duverger 


par Léo Hamon 


i L > a six ans. Françtûs Mitterrand 
et les socialistes ont Tavorisé le 
développement de la Commu> 
nauté lors de ta première grande 
révision du traité de Rome; réalisée 
par l’Acte unique de 1986. Ils pen- 
chent aujourd’hui vers le frein 
plutôt que vers le moteur dans la 
seconde révision fondamentale 
engagé en décembre dentier, qui 
devrait s’achever cette année. 
Depuis toujours fervents partisans 
d'une Europe intégrée, seraient-ils 
brusquement devenus néo-gaul- 
listes ? La question se pose devant 
les prapr^itions du ^uvernement 
aux conférences qui élaborent le 
nouveau traité et les attitudes d'une 
■ majorité plus hostile au Parlement 
européen que les députés de Lon- 
dres eux-raémes. Ajoutons qu’il 
s’agirait plutôt d'un archéo-gaul- 
lisme, fondé sur la politique du 
général dans les années 60, dont rien 
ne prouve qu’il la maintiendrait en 
I^I devant l’avenir qui s’offrirait i 
des Etats-Unis d'Eure^. 

Ce puUisrae se mani/este d'abord 
quant à l'exécutif, où la Commis- 
sion de Bruxelles (dont le statut est 
quasi fédéral) déplore que Paris lui 
refuse la respons^ilité de l’union 
politique, en la réservant au Conseil 
(où s’ajustent les autorités natio- 
naies). Sur ce plan, le gouvernement 
français a raison, et il agit en colla- 
boration avec son allié traditionnel 
de Bonn. Le plan Mitterrand-Kohl 
suggère la seule structure possible en 
faisant du Conseil européen le 
maître d’œuvre de la diplomatie et 
de la sécurité. 

Pour longtemps encore, l’articula- 
tion avec l'UEO, b transformation 
bipolaire de l'OTAN, le développe- 
ment d'une force communautaire 
d’intervention et les décisions essen- 
tielles dans ces domaines ne pour- 
ront SC faire que dans un tel cadre. 
Il sera nécessaire d'y exdure b rëgte 
de Tunanimité. Peut-être faudrart-il 
aller plus loin que les majorités qua- 
lifiées, en s’in^rant du mécanisme 
du Conseil de sécurité de l'ONU 
avec le veto des membres perma- 
nents. Déjà, tout b monde se rend 
compte que b présidence de b 
Communauté doit être construite 
sur de nouvelles bases, te tourniquet 
tous les six mois suivant l’onlre 
alphabétique des pays devenant 
ateurde. 


La position française quant au 
Parlement européen n’a pas les 
mêmes justifîcations. n serait d’ail- 
leurs abusif de parier ici de gaul- 
lisme: Le général ne prisait guâre le 
bavarda^ des assemblées, mais il 
respectait les représentants du peu- 
ple élus au suflGtage univeisd. Lldée 
qu’ils puissent être privés du pou- 
voir légîsbtif - lequel leur est 
consubÀantid - aurait paru saugre- 
nue à celui qui a rétabli b démocra- 
tie en France, comme il l'a rappelé 
dans une célèbre réplique lois de sa 
oonféreooe de p resse à l’hétel d'Or- 
say en mai I9S8. Il n’aurait pas 
apprécié que les lois européennes 
dépendent surtout de bureaux et de 
technocrates. 

Scandaleux 

partage 

Le gaullisme limitait les transferts 
de prérogatives nationales au niveau 
européen, mais il ne réservait pas 
aux officines de Bruxelles l’exercice 
des prérogatives transférées. U aurait 
fustigé avec un humour féroce 
l’étrange mécanisme qui transforme 
chaque accroissement des pouvoirs 
communautaires en diminution de 
la démocratie en Europe puisqu’ils 
passent des mains des élus du peu- 
ple à celles de fonctionnaires ou de 
gouvernants. 

Certes, b décision finale en 
matière «je directives - ces lois fédé- 
rales - appuient au conseil des 
ministres qui amène de b confiance 
des Pariemrmts nationaux. II se 
comporte alors comme te Bundesrat, 
cette seconde chambre allemande 
formée par les représentants des 
gouvernements des LSoder. A deux 
différences près. La publicité des 
délibérations du Bundesfrat permet 
au Parlement de chaque Land de 
contrôler ses ministres dans cette 
participation à l’ébboratton des lob 
de b fédération, ce qu’interdit aux 
parlementaires aatioaaiix 1e secret 
des délibérations du Conseil de b 
Communauté. Par ailleurs, celui-ci 
monopolise (avec b Commission, 
qui a l'exclusivité de rinitiative) 
environ 90 % du pouvoir iégisblif, 
en ne bissant au Parlement euro- 
péen que moins de 10 %. 

Un tel partage est scandaleux 
dans un système qui se prétend 
démocratique. Depuis 1979, la 


COURRIER 


Un 

unitaire ? 

Dans le Monde du 18 avril, 
M. Denis Langlois appelle à une 
« manifistation unitaire * pour le 
Mais de quelle unité 

s’aÿt-il ? 

Si * faire taire nos divergences e 
signifie qu'il n’existe aucun 
monopole de b volonté de justice 
sociale, que te clivage entre parti- 
sans et adversaires de l’interven- 
tion n’a pins sa place quand il 
s’agit de lutter contre un mal 
ant«ieur aggravé par la guerre, 
alors oui ! cette vraie union sera 
une vraie force, elle continuera et 
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couronnera les efforts unitaires 
de beaucoup (partUans ou non de 
l’intervention) depuis plusieurs 
années. 

Mais si te e Pour une Journée... 
faisons taire nos divergences s 
(pourquoi une journée? Pour 
recommeucer à s’insulter le len- 
demain ?>, si ce e fleuve uni • der- 
rière eune immense banderole» 
(pourquoi « une » ? Certains 
devraient-ils avoir honte de la 
leur?) signifiaient un étrange cor- 
unanimiste, faisant penser au 
vieux rêve pnidhommesque du 
« rassemblement des honnêtes 
gens de tous les partis», qu'on 
pourrait ensuite présenter, impli- 
citement d'abord, plus tard expli- 
citement, comme le simple élar- 
gissement des cortèges 
epacijîstes», alors un tel Iv-Mai 
ne serait e unitaire» et eintégra^ 
leur» qu’en paroles. Dans les 
faits, il contribuerait à enfermer 
ceux qui sont d^i maiginalisà et 
;défavorisés dans un ghetto sup- 
.plémentaite : celui de b division 
au nom d'un dogme fixiste et sim- 
pliste qui confond unité et aligne- 
ment sur une minoritéqui se 
en avant-garde et nous offre géné- 
reusement son «expérience». 

La France a déjà connu cela, 
pat te passé, avec tes pires résul- 
tats. Nous sommes nombreux à 
avoir voulu, et depuis longtemps, 
un 1**-Mai unitaire. Mais aucune 
unité ne se bit sans bases claires. 

JEAN-FRANÇOIS FER 
Paris 

Souvenez-vous 
de Vergennes ! 

A propos des Kurdes et du pro- 
blème d’ingérence ou de non- 
Untervention i dans! tes affaires 
intérieures des autres Etats, nos 
amis américains doivent se sou- 
venir que. fort heureusement 
jpoureux, Louis XVI et Vergennes 
•surent faire une exception à ce 
principe... 

I GÉNÉRAL GRIMAL 

Atommorency 


volonté des peuples de b Commu- 
nauté se manifeste sous deux fonnes 
égales en légitimité, puisque fondées 
Tune et l’autre sur le surnage uni- 
venel direct : les âeetîons aux Par- 
tements nationaux qui erqjrUnent b 
diversité des cultures et des patrio- 
tismes et (es élections au Pariement 
européen qui expriment l’espoir et 
b volonté d’umon. Ceb implique 
une é^ité de principe entre le 
Conseil et le Parlement dans l'élabo- 
ration des lob communautaires. 

Le gouvernement françab s’y 
refuse au nom de l’effîcacité, eu pré- 
tendant que les p^bres et la dâna- 
gogie de ce dernier aboatiraieat à 
une jraral^ de b Communauté. Il 
reprend ainsi à peu près l’argument 
des partis réactionnaires du <Ux-neu- 
vième siècle pour maintenir tes élus 
du peuple dans un rôle subalterne. 

des d^tés sans initiative des 
lois ni grand pouvoir de modifier les 
textes qu’on leur soumet se défou- 
lent parfois dans des proclamations 
ressemblant à des manifestes d'intel- 
tectueU, quoi de plus naturel ? En 
face d'un pouvoir réel de déebion, 
ils ont prmque toujours montré un 
s e n s de b mesure équivalent ft celui 
de leurs collègues oationanx. En 
fixant un dâai pour l’adoptioa ou le 
n^et en dernière lecture des projets 
votés par te Conseil, on éviterait que 
ce dernier en ajourne tndéfîniment 
certains. Des mécanismes de com- 
promis permettraient d’éviter les 
bloca^ 0 serait aussi concevable, 
au moins dans une phase tiaositoire. 
que 1e Conseil ait te dernier mot 
dans certains dmnaines. 

Comme ses onxe i^enaires, le 
gouvernement françms ne peut pas 
négliger que la codécision légbbtive 
entre le Conseil et te Parlement n'est 
pas seulement revendiquée par ce 
dernier, mais aussi par la plupart 
des Parlements nationaux. Les 
médias ont Ignoré b Dédaration 
finale votée à Rome le 30 
novembre 1990 par la première 
Conférence des Parlements de b 
Communauté européenne, compo- 
sée aux deux tiers par des parlemen- 
taires des Etats membres et pour un 
tiers par des députés européens, 
désignés par leurs assemblées res- 
pectives. Adopté par 150 voix con- 
tre 13 et 26 abstentions, ce texte 
demande b codécision entre te Par- 
lement européen et te Consml pour 


les textes à portée légisbttve 
(article 19) et pour b désignation du 
président et des membres de b 
OÛnmisaon (article 18), en même 
temps que pour b publicité des 
stei^ du Conseil siégeant en tant 
que l^shteur (aiticte 17). 

Plus de 70 % des parlementaires 
nationaux siégeant à b Oonférenee 
ont adopté cette déebration finale 
29,4 % seulement se prononçant 
contre elle, soit par un vote n^atif, 
soit par une abstention aboutissant 
au même r&ultat dans un vote où b 
majorîfé absolue des membres de b 
eonférênee était exigée, c’est-à-dixe 
125 suffn^ sur 189 présents. Le 
vote des 60 absents n’aurait pas 
diminué b proportion des suffiages 
fhvorabies, puisque plus des dâix 
tiers étaient massivmnent Ihvofaldes 
à b oodédrion : smt comme d^tés 
europ^s (12), soit conune pacte- 
mentaires nationaux allemands (15) 
ou italiens (15). Même les padenieii- 
taires de Lo^res ont adopté b 
Dédaration finale, par presque 65 % 
des sufTiages. Seuls tes parlemeu- 
taires nationaux de France et du 
Luxembourg l’ont repoussée, les pre- 
miers par 17 voix contre 5, les 
seconds par 3 absîenriong. 

Conversion 

socialiste 

Finalemenu l’archéo-gauUisme 
français est partemencaire phitÔC que 
gouvernementaL 11 repose sur une 
véritable oonvenûon des socialistes. 
Tous ceux du Parlement de Paris 
ont refusé b Déclaration finafe, 
aiofs qiw 45 % des représentants de 
l'oppositioa l’ont aii^rouvée. La 
situation est d’autant plus étrange 
que seuls un Luxembourgeois, un 
Danois et un Britanniqim ont suivi 
leurs camarades tian^is, tous les 
autres pariementaîres socialistes des 
Etats ;^ant voté b Déebration 
finale. (Jue toutes les tendances qui 
divisent te PS soient d’accord pour, 
une telle conception de b Cooïmii- 
nauté, si contraire à sa tradition,. , 
ceb est déjà surprenant Mais ceb , 
devient inquiétant quand te parti 
refuse ainsi au Parlement eurr^teM 
du au sufixage univeisd le pouvoir 
I^latif qui appartient par nature 
aux r^iésestaab du pespte. Après 
av(»r a brillamment fété te bicente- 
naire de b Révolittion, va-t-il trahir 
ses prindpes deux ans plus tard ? 


S ELON Alain Dubamei, dans 
/e Monde du 6 avrîL jus- 
qu’en 1991 Stanlpy Hoif- 
fflan avait raison de penser que b 
‘politique extérieure de b France 
'continuait de n’ètre qu’ff un gaul- 
[Usme reànptiiéa, mais il en serait 
tout autrement depuis I99L Or si 
le moment présent est ainsi inter- 
prété, n’est^œ pas Teffet d’une hos- 
tilité de départ qui prétend se ju^- 
fier en confondant et pétrifiant te 
ffniiiUfnt> dans b vîsîon qu'oD veut 
garder d’une péripétie de circons- 
tance? 

Reprenons, en effet, point par 
point, les observations avancées : 
e Aujourd'hui, les malentendus 
transatlantiques sont pur^», écrit 
Alain DuhameL Sans doute, l'oi^ 
position à la prétention améri- 
caine, de ^uUe l’a pratiquée 
quand on voulut imposer à b 
Résistance française b direction de 
Giraud... si ce n'est de Darlan, 
quand U fut question, à b libéra- 
tion de b France, de b mettre sous 
.'adfflinistiation alliée; bien pins 
.'tard, quand la pratique de la 
'IV« République fîit devenue l’ali- 
Ignemeni sur l'allié le plus pnis- 
jsant; quand, quelques années 
après, de Gaulle reconnm le gou- 
vernement de b Chine commu- 
niste et dénonça l'inanîté de la 
guerre du Vietnam. Tout ceb, qui 
ne le referait aiqourd’hm si c’était 
à refaire... Accusateurs de ces 
prises de position gaulliennes en 
face de rA^ériqvCr levez-vous... 

Fin de la 
centralisation 

, Mais de Gaulle tira si peu de ces 
piasitions partienlières une opposi- 
tion de principe qu’il a lui-même 
parlé de el'Cfxident auquel nous 
appartenons sans nous ÿ a>nfinar». 
m qu’il fut te plus férine aux côtés 
des Etats-Unis aussi bien dans b 
crise de Berlin en 1960 que dans 
l’affaire de Cuba en 1962. ' 

On inique l’insistance actuelle, 
de b politique française sur te rôle . 
de rONU, mais ne serait-ce pas 
que l’ONU eUe-même a beaucoup 


TÉMOIGNAGE 


La mort de Paul-Albert Février 

Un humaniste 
méditerranéen 

par André Mandouze 


Paul-Albert Février est mort 
le 10 avril des suites d'un can- 
cer. Né le 26 janvier 1931 à 
Cannes, ancien élève de 
rScole des chartes, membre 
de i'Ecde françabe de Rome, 
Paul-Albert Février, après un 
passage à b faculté des lettres 
d'Alger, enseigna, de 1970 
jusqu'à sa mort, l'histoire 
romaine à l'université d'^tix- 
Marseüle. Concurremment, Il a 
dirigé des fouilles importantes 
en France et en Algérie. 

P AUL-ALBERT Février était 
un savant d'un esprit tout 
à fait original et dont f'ax- 
traordtnsire vitalité servie par une 
double compétence a donné Reu 
au dôveloppeRient d’une œuvre 
d’une remarquable qualité. Objet 
de prédilection des recherches 
poursuivies par ce pur Méditerra- 
néen : précisément la Méditerra- 
née. étVKüée sur le terrain de ses 
deux rives, mais aussi scrutée 
dans ses textes et reconnue dans 
ses hommes, ceb h partir des 
nombreux vestiges de i'époque 
romaine jusqu'aux plus brûlantes 
réalités contemporaines, sans 
oublier les avatars de la période 
médiévale. 

Aux promeneurs de Fréjus ou 
aux amoureux de Ojernib on ne 
saurait demander de connaître le 
détail des recherches très pous- 
sées qui ont abouti à mettre entre 
leurs mains des gukbs exem- 
plaires. ôirits de l'inbtigabb curio- 


sité de Février. Ardiéologie, éjé- 
graphie, paléographie, topogra- 
pMe, iconographie, autant de cSsci- 
pfines dont la pratique famfiàre U 
permettait de se mouvoir avec 
autant d’msance dans le reÿstre 
de b pemture que dans cehé de b 
mosaïque ou de b céramique, en 
sculpture aussi bien qu'en archi- 
tecture, en numbmatique aussi 
bbn qu’en liturgie. Sans effort 
aty a ren i, 3 passait des problèmes 
archéologiques, techniques, éco- 
nomiques du développement 
urtrain de b Provence antique ou 
médiévale aux monuments, eux 
paysages, aux décors ou aux sym- 
boles de YAfnea ubabe. nirele, 
voire désertique. 

Par*delâ 

lesdécMnm 

Si riche soit-il, l'héritage de 
P. -A. Février ne se Umite c6pm- 
dant pas I des puttilcatians. (Test, 
au-delà de ta mort, un vivant 
rage qu’il lègue à la communauté 
scientifique en b personne des 
norrArein et briHams disidples qu‘8 
a formés, tant en France qu’au 
Maghreb, et pour lesquds l’a^c- 
tueuse et familière référence à 
« Peul-Albert a demeurera le agne 
commun de reconnaissance. 

Homme de science certes, mssa 
d’abord homme tout court, ou 
plutôt homme vrai et homme de 
convictions. Car ce seseit trahir le 
savant que de ie séparer de cet 
homme bien vivant que noua 
avons connu, de cet être plein de 
genUMasse mais aussi de fougue, 


humoriste et non-conformiste, 
dérangeant et volontiers provoca- 
tev. Pas plus (^is ta vie que dans 
ia science, Ü n'ad m ettait que l’on 
se eontantàt de situations ou de 
vérités trop factiement acquises. 
Sa cmnaissance apixofondie des 
textes fondateurs d'une Antiqiuté 
indissolublement tvtfive et t^iré- 
tienne, puis d'un Moyen Agé insé- 
parable de sas aspects rél^taux, a 
con&nbué à faire de hé un de ces 
humatiress d* atgourenNâ et de ces 
(évéïiens ouverts qui ne sa satis- 
font pas à bon compte. Aussi 
bien, de même qu'il a vigoureuse- 
ment secoué t'Untver^é qu'il n'a 
cessé de servir, de même a-t-fl 
secoué rEgBse dans laqueBe, fidèle 
aussi inébrantabiB qu'inoommode, 
D est demeure. 

C'est tout cris çpi'om ^mé.en lui 
tant de ses amis qiri rré parta- 
geaient pas nécesMirement ses 
convictions politiques ou reli- 
gieuses. C’est cela qiti, aux yeux 
de tant de musulmans dont 8 est 
devenu l'intime après avoir été te 
mdftre, teisah de hit le typa de 
ceux qu( «jevaient travailler à te 
décteive reprise de b coiÜMration 
archéologique et arehtvistique 
conctee, voilà un en, entre te 
hance et l’A^érie. C’est son sou- 
venir, par-delà les cruelles dâdti- 
ruras récentes dont il n'avait fras 
manqué de pressentir te grav’ité à 
te veSe de se mort qui, mtetreque 
des accords diftiomaÂiues, peut 
garantir entre les deux pays des 
Itens plon^nc à la fois dans tes 
profondeure de l'Antiquité tattive 
et de ta com^fclté lécentè. 


}' 

;/ 


diangé? Il est beureiiseiseDt loin le 
fft p i pg où une n^orité mécanique 
enregistrait, à New-York, les posi- 
tions amérieûnes quelles qu eues 
soient, tout en laissant dans les d» 
cours s’épanouir un anticolonja- 
Usme pour lequel la France était 

un acrasé privü^é. 

De Gaulle résista alors et fît 
bien, mais U a si peu rompu a'vec 
' roi^ qu’il patronna Padhésion i 
cette organisation d’une douzaine 
de nouveaux Etats... En parlant 
lui-même d’un «aréopage utüe». 

Le gaullisme ne se dément donc 
pas q'uand la France recherche pin- 
Qnence dans une situation et un 
organisme renouvelés par cette fin 
de la guerre froide que de Gaulle 
ijnnnnç fl et voulut avaocer ; «Après 
la détente, l’entente ; après /*en- 
tente, la coopération», avait-U pi«h 
phétisé et recommandé. 

Des avancées décisives s’opè- 
' xent, nous dit, vers la conception- 
fédérale de l’Europe... Pour Pz&s- 
taot, ce qui est apparu, c’est son 
inexistence politique et la réalité 
des seuls Etats, chacun en 
convteot ; le féit auTait-ü édi^ppé à 
Alain Duhamel? Mais, demain, de . 
«nouvelles avancées N'antici- 
pons pas sur ce qui se cherche sans 
s’ètre encote trouvé et constatons 
amplement qu’en 1991, période de 
référence pour notre auteur, c’est 
du «ro;^ de la France», de ses. 
prérogatives et le^iKmsabil^és pro- 
pres au sein de l’ONU que p^e le 
président de la République. 
Thèmes ganlliens s’û eni fut Et si 
la politique africaine de la France 
«encourage à prisent le mulüprp- . . 
tisme», n’est-ce pas parce que la 
coopération engagée par de fWUe 
en un tiers de siècle dégage et 
mûrit de nônvrites dites? 

En pc^que intériénre, FEurepe . 
s-acheminea .nous ^t-<m, vers un 
«soe4<^smé à la fian^i^a»-S'\\ 
veut , dire par là que les structoies 
œ reiatiœis sociales ne rom phu tes 
mêmes qu’il y aüà quars-deàède, 
Alain Duhamel peut faiie meiUeur 
usage de son talent que de consta- 
ter une telle évidence; mais il 
pourra aussi se demander si les 
stineturés dans lesquelles nous 
hntrans ne sont pas beaucoup iéus 
proches de là «nouvelle sociâé» 
de Chaban-Deloas que du pro- 
•geamme commun... Et n’assistons- 
nous à une niise en cenvie de b 
participatioa par ceux-là-mêmes 
qui n’avaient pas souscrit à l’idée 
du vivant de de Gaulle? 

Enfin, te «colbertisme» que 
Duhamà veut enterrer en même 
temps que te gaulliane ne se porte- 
t-il pas assez biœ quand tes voix 
les plus autorisées dédarmit que le 
.libéralisme pur est dépa^ et 
qu’un autre collaborateur du. 
Monde intitule sa réflexion 
«L’Etat revient» ? «Le Jacobi- ' 
:^me recule» ? Mais qui don^ 
rinon de Gaolte^ a, en lan ^^ t son 
dernier rêférendiim, affirmé qu’vE 
fyllait maintenant abandonner l’ef- 
fort multiséculaire de cents^isor 
tàon»? 

■ On ne peut donc écrire que 
François àéittecrand «a rompu les 
derniers liens avec l'héritage que le ' ' 
génénri de Gaulle avaitî^ué à la 
France». Car te gaullisme, dan» 
son essence, c’est l’afïinnation dè 
la France .de son ind^ieâdaaoe (en' 
résistât s’U le faut), de son rôle 
dans te monde Qpài la cooptetion 
quand on te peut), c’est toujours là 
sauvegarde des droits de l’homme ^ 
et l’avancement de te participation 
de tw'iron seutement dans tea in»- 
tittttions delà cité, luais encore 
dans te vie économique et sociale 
tout entière, . i 

.Ce gauUisme-là - toujours' 
vivant - est, par (a force -des 
choses^ comme un «gaullisme 
néeeasaue». Cet béritage, te presi- 
dent de la RépnbUqnc n’a pu que 
te mainteoir, l’ad^r et l’étendxe 
chaque fois qu’il a agi en tant : 
W« homme de la nation entière». 
Cette inspiration, de Gàulte l’a tra- 
duite dans dès attitudes correspon-*' 
dant aux circonstances et avec un 
. style qui était en effet le sten. : ' 

• • se «B- 

crte de s’être éloigné ? El qu’est-cc •- 
donc que d’affirmer avec conteste--- 
meut la fin de «L'exception goal-- 
Uen^» si Ce n’est aspirer à une 
pnwence. qui dépasse te modesfîr ' 
et nwp» parfois dTamener à te.'-; i 
t^quilUte dans te médiocrité? • * 
On nous permets de* sbuhaiteft •: • 
AM. St l’exception» 

dont 1991 pourrait cpnfirmerte^i*-- 
roit ^ceile -d’un àhtî-gâQUîàteAC..''. 
hu-mtene persistant ét'pétrifîé. ’7 

J^Léo Hamon est ancion =■ 
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Kurdistan lP 5 J"fli)«wtf«s AH^rHu^ 

admisse -‘^ 4 S«.rpewr^^ M- Saddam Hu^ 

sur ia^prc- 


«0 à 500 mcT- irêr cb« eux uni 

« pour « ne de Bagdad 

v'îljr <; ?Æ s 'S -r. 


raiUtaires ^ mi-che- 

‘="™'5 ''";icr« du «n.p du 
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p°“' irakiens «n' 
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ricains ave^ ^ . 

•aires de la coalmon, 


Kt. 


ivi. ...QoreoL, «Kv»-: 

eussions ÇUtaiM» * ç^nuci voici 
une piemw^ P^^nné sur quatre 

ÏÏ ^is, a';a«f« &Sation, ia 
grands pqinis . f *™J*ïespeci des 
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nAtionaUX KUra®_V. ira- 
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Æ Saddam — 
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régard d’une de coopéra- 1 1 

tion ave desE^ l’occurrence 1 1 

n®^® ®H.^*^rS réfugiés, qui 
riraki. El le Bute stir un U 

ne hit qu® sïïJÎ*Veiui de la prf; i 
obstele iTf'PÏ.Î' milliers de e pidl- \ 
sence de p!'‘®5^7aldjo à proxmuw \ 
Sers» irakice amé- ( 

^ , démenti mercredi 1 

WehinSton a «me^^^ 

. les inforroaiioe de wu^ ultimaau»>^, I 

. nue selon lesquelles dout qu il 

. retire ces domines e a iodiquc 

® Bush a Seyaient à 

t aue l« problèmes, « 

résondrece - parvenir. 

» avaient bon espoir ^^^^yjzS. 


l^ aCCWliUUXx 3 u gouverne- 

SSSSëÏÏ 

1 Q 70 . deux ans ^P*y . , on^i Tensions et 1971, les 1 
d'Etat qui JSSi. le^ eH®'®"' ^®'^T’bénéficiaient d'un l 

Baas au P°^?^J,S^t à recon- Kurdes. *15“ reprochant 1 

veau régime s des soutien "^*J'^dad une polrti- 1 

! nre les droits Mucm notamment à ,adons 

^ RôP«- ‘l"® régïïs Péirp- 

^58 dans le cadre versj^w 

igiie irakienne. U^yes du l^*^‘^„,iar En mars 1 

mique dans Ja g jg ,angu« kurde». ^ |® , ioniens ayant 
l'unlisation drôe en I 97 b. ^ g^j^, des 

kurde ë côté de 1 arabe. .lâché» l®f la délimita- 

d^^Stre 1970 . «nq ^ ----^ 


•“'"" J :« </al-de-Rue» :^-r» affirme I un 

Strasbourg, vai □ ^„g,. ^ refuseront a niance 

et Bordeaux), des W«w ^pédecins ch^ « la ^ faipg. 

Maires de Tu«»“«^7d?oS«iir Z groupé; l® se plai- 

de la faim P«jr teoter d oo«n d« ^ 

le droit d’asde.^ et du p^nirf ^l» 
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prêtres du q , mi titre de «éjour ^ pinsiant pas 

^ 24 avril, dnq démarche n a po^ ^^ ^^^but 

Mercredi ^ , y„^ pkose réponre.^. lecture 

étaient enlj^ f préoccupant » àt la fw .1 * 


tes médecins ev |.»..-p^ Kmigrfll.on fon ne j 

[aient jour ^j^tes a été ^ poUuO»^ dérogation à la 
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PROCHE-ORIENT 


Les secours aux réfiisiés kurdes 


Le gouvernement affrète sept navires civils 
pour transporter un hôpital de campagne 


S'appuyant sur les dispositions 
d'une loi de 1969 organisant les 
transports maritimes d'intérêt 
national (loi dite «Tramin)»), qui 
avait déjà été utilisée pour l'opéra- 
tion Daguet, le gouvernement a 
décidé d'affréter sept navires civils 
battant pavillon français - deux 
car-ferries et cinq cargos - pour 
venir en aide aux réfugiés kurdes. 
Ces navires, indique-t-on dans ies 


milieux maritimes où l’on se féli- 
cite de la coopération entre la 
marine marchande et les autorités 
militaires, devraient partir de Tou- 
lon dés fin avril-début mai, vrai- 
semblablement à destination du 
port turc d'Iskenderun sur la côte 
méditerranéenne. Ils transporte- 
ront des troupes spécialisées, du 
matériel médical et des médica- 
ments, dans le but d'édifier uo 


véritable centre hospitalier de cam- 
pagne dans les régions difficiles 
d'accès où vont être installés des 
camps de léfiigiés. 

Plusieurs navires, une fois te 
matériel débarqué dans le port 
turc, se dirigeront vers Yanbu, le 
terminal saoudien sur 1a mer 
Rouge, pour rapatrier matériels et 
soldats engagés dans l'opération 
Daguet. 


L'OMS veut rendre l'aide humanitaire 


plus intelligente 


L'Organisation mondiala de la 
santé (OMS) a oor^taté que des 
secours mal martrisés peuvent 
ajouter aux problèmes des peu- 
plas et des pays sinistrés. Elle 
souhaite donc que l'aide soit 
mieux préparée et mieux adap- 
tée aux besmns. 

La télévision a montré des images 
de réhigiés kundes recevant dans des 
colis parachutés des sachets de 
potages dé^ydratés qu'ils pmaient 
- faute de TOuvoir déchiffrer le 
mode d'emploi écrit en anglais - 
pour des paquets de lessive. Un 
exemple parmi tant d’autres des dif- 
ficultés de raide humanitaire lors- 
qu'elie est déixétée dans l’uigeace. 

Pour être efficace, elle doit obéir â 
des règles précises : sccou» corres- 
pondant aux besoins des secourus, 
colis étiquetés correctement dans la 
langue du pays receveur, produits 
répertoriés et triés au départ, etc. 
Quelques associations se piieot à 
cette discipline de bon sens, d'autres 
obéissent trop à des motifs politi- 
ques locaux (les donateurs sont aussi 
des électeur^ ou aux puisions des 
donateurs. Prenant l’exemple des 
mouvements de solidarité lors des 
catastrophes naturelles, l'OMS a 
profité de la récente journée mon- 
diale de la santé pour dénoncer (es 
effets pervers de î'aide mal conçue 
et plaider pour une organisation 
plus intelligente de la solidarité. 

«S'JJ es! viriuellement impossible 
de prévenir la plupart des calas- 
irophes. nous pouvons prévoir ou 
atténuer beaucoup de leurs effets les 
plus graves en les anticipant et en 
nous y préparant a expliqué le Dr 
Hiroshi Nakajima, directeur de 
l’OMS. On peut surtout .éviter d'am- 
piificr ies effets des catastrophes en 
apprenant à devenir des donateurs 
intelligents. 

Les témoignages publiés par 
rOMS dans le numéro de .Sonré du 
Monde consacré aux catastrophes 
naturelles sont accablants. En 19S8 
par exemple, alors qu'un tremble- 
ment de terre venait de dévaster 
quatre importantes villes du nord de 


l'Arménie, l'émotion du monde 
entier était d'autant plus vive que 
les médias parlaient de 100 000 
morts fie nombre des victimes s'est 
finalement élevé à 25 000). Un 
immense mouvement de solidarité 
émanant de soixante-dix pan s'est 
immédiatement manifeste. Toutes 
sortes de matériels et de produits 
mu déferlé sur Erevan, par avion, 
camion et train. 

Le Dr André! K. Kissclev, ancien 
sous-secrétaire général de la ligue 
des sociétés de la Croix-Rouge et du 
Crissant rouge en URSS se sou- 
vient : «Les arrivais frépuenis de 
ces marchaïuiises a l'aéroport ont 
entraîné des problèmes de aèdiarai- 
ment, d'entreposage et de distribu- 
tion. Àtr moments, tes équipes 
n'avalent que 14 minutes pour 
décharger 40 tonnes de morchon- 
dises. Les colis n'étaient pas bien éti- 
quetés. » 

Volontaires 

inutiles 

En tout, 5 000 tonnes de médica- 
ments ont été envoyées en Arménie 
bien que ceJle-ci ait fait savoir dès le 
quatrième jour de la catastrophe 
qu'elle n’en avait plus besoin. La 
plupart sont arrivés sans convoyeur 
et sans inventaire; 20 % des pro- 
duits craient périmé et les deux 
tiers des colis éuient étiquetés en 
vingt et une langues différentes.- 
Souvent il n'y avait que des noms 
de marque et pas de nom générique. 
A cause de ces ]xt:é>lèmcs d'identifî- 
catioQ, ils n’ont pas été utilisés. 
Comme il n'était pas possible de les 
brûler sans provoquer des émana- 
tions de gaz toxiques, l'Arménie a 
dû importer un incinérateur spéda) 
coûteux... 

Même l'arrivée des secouristes, 
lorsqu'ils ne sont pas demandés par 
le pays victime d’une catastropne, 
peut être sujet de gènei L'Iran aurait 
pu, après le tremblimieat de terre du 
21 juin 1990, se passer des équipes 
de volontaires venus d'une dizaine 
de pays différents; -tCes jeunes 
volontaires enthousiastes vont venus 
trop tard et trop nombreux, écrit 
NL John Bland, rédacteur en chef de 


DIPLOMATIE 


U léiaendm an Salm occidental 

Le projet 

de résolotion de l’ONÜ 
va être examioé 
par le Soviet soprême 
del’DBSS 

NEW-YORK (Nations unie») 

de notre corrs^xmdant 

Alors que tout était prêt pour! 
fadt^ion d’un projet de résolution | 
apixouvant la création de la mission | 
(te Nations unies pour l'oiganàsation 
d'un féf&midum au Sahara ooddental 
(MINURI^X Conseil de sécurité, 
réuni le 24 avril en consuhation, a 
accédé i la demande soviétique de 
reporter le vote de ce reste au lundi 
29 avril, de façon à pemtettre au 
Soviet suprême de prendre connais- 
sance du dossier et, surtout, de son 
ûnancemenL eJls'offt là d'une néces- 
sité tedaiique, selon la délégation 
soviétique, car Ü est bien clair que 
nous sommes tous d'acand, uintsurk 
taaebd^t^metpieaffr&^depou- 
vmrffuxtrerécbdrelesdétàs-eidû/u: 
le coût - qui conduiront au réjèren- 
dum». a co mm enté Tambassadair de 
France à l’ONU, M. Jean-Bernard 
Merintée. Mais edes contesiatUms de 
pan ü tfautre vont nés vite sur^ lors- 
que la conunissûm d'ùientljict^m des 
&ihtrioaà, (^pelés à partidper au 
scrutin, ta se mettre en pbtee», estime 
un diplomate de la r^ioi). 

S, M. 


Les négociations des Douze sur l’union politique 
et économique de la CEE 

ME Kohl et Mitterrand réaffirment 
leur volonté d’aboutir 
avant la fin de l’année 


Au cours d’une conférence de 
presse coramuoe, à t'issue d'un 
entretien suivi d'un dîner au palais 
de l'Elysée, le chancelier Kohl a 
indique être d'accord avec le prési- 
dent Mitterrand pour s'efToicer de 
faire aboutir avant la fîn de cette 
année les négcKÎatîons des Douze 
sur i'unîon poiitique et sur runioa 
économique et monétaire. 

M. Mitterrand a réaffinné leur 
souhait commua de voir inscrit 
dans le futur traité d'union politi- 
que le principe d'une politique 
étrangère, de sécurité et de défense 
commune. Il est, selon lui, notam- 
ment nécessaire de e définir la 
nature des reliions entre l'UEO ef 
la tâche qu'om la plupart des pays 
de la CEE au sein de l'OTAN ». 

Les deux hommes se sont décla- 
rés décidés à ce que le calendrier 
européen soit respecté, soulignant 
qu'ils arriveraient à trouver uuie 
décision commune sur des points 
encore en litige, y (Ximpris entre 
icuts deux pays, notamment en ce 


a ui concerne iè date de le création 
e la fiiturc banque centrale euro- 
péenne. La France voudrait en 


effet voir le futur système euro- 
péen de banque centrale fonction- 
ner dès 1994, tandis que l’AÛe- 
magne souhaite repousser cette 
éd&nce à 1997 au plus tôt. 

Le Luxembourg, président en 
exercice de la CEE, a proposé mer- 
credi, pour U dwramatîser » le 
débat, de faire démarrer la fiitare 
banque centrale européenne en 
1996 au plus tard et de ^procéder 
par petites Hapes plutôt qu'à 0 )ups 
de grandes échéances», exiûique- 
t-on à la présidence luxembour- 
geoise de la CEE. 

H suggère ain» de transformer le 
Comité des gouverneurs des ban- 
ques centrales des Douze en 
«Conseil», dès la ratification du 
traité sur runion économique et 
monétaire, c'est-è-dire dans le cou- 
rant de iWiée 1993. 

Ce compromis a reçu l'accueil 
positif de certains responsables 
allemands. £n revanche la Com- 
mission européenne, favorable 
comme la France à une marche 
rapide vers l'union économique èt 
monétaire, l'a rejeté meieredi. 


La fin de la tournée du secrétaire d’Etat amériM 

A Damas, M. James Baker a dénoncé 
les nouvelles implantations en Cisjordanie 


Au terme de sa visite en Syrie, le secrétaire 
d'Etat américain James Baker a critiqué en termes 
; mh. mercredi 24 avril, la création de nouveBes odo- 
' nies dans ies tarritoiies occupés par Istaâl. a Je dota 

vous dtetpse noua avons été très déçus d^apiNmi^ 
cps'a Y av^entme une notmltaGtttonta créée dans 
éss rerritoves ocotpsésa, a déclaré M. Baker lois 


Santé du Monde. Huit longues 
années de guerre avec l'Irak avaient 
en Jait fourni à l'Iran des compé- 
tences qui lui avaient permis d’af- 
fronter très efficacement ies catas- 
trophes. La /Hupeut des voloniaires se 
sont révélés inutiles. Leurs véhicules 
ne faisaieni qu’allonger tes longues 
files de trafic à des endraUs stratégj- 
ques. » Eu revanche, l'Iran aurait eu 
besoin d'experts pour l'assainisse- 
ment. 

« L 'aide internationale est un 
cadeau à double tranchant, souli- 
gnent Claude de Ville de Goyet et 
Patricia Bittner, chargés des pro- 
grammes d'urgences à rOMS. fl est 
indisperaable d'aider un pays à se 
remettre sur pieds, mais lorsque 
l'aide spontanée ne répond pas aux 
besoins réels, elle prend la ^ace des 
bestàns plus argents, rend la sliuor 
lion encore plus chaotique et peut 
même entraîner une catastrophe sap- 
ptëmentaire. » 

U est recommandé aux pays régu- 
lièremem victimes de catastrophes 
de se préparer à ces situations en 
mettant notamment en place des 
ceDules d'urgence qui pourront défi- 
nir rapidement les besoins. Les 
donateurs devraient, explique 
l'OMS, éviter de se rendre sur ies 
lieux de la catastrophe avant d'être 
certains que c’est nécessaire et sou- 
haité, Ils ne devraient pas réagir 
impulsivement aux images trans- 
mises par les médias et attendre que 
les experts donnent la liste des 
besoins réds. Les secours d’urgence 
doivent être fondés sur la demande 
et non sur l'offre. 

De plus, l'élan de solidarité 
retomlre souvent dès que l'événe- 
ment ne fait plus les litres des jour- 
naux. Or, c'est deux, trois, quatre 
semaines plus tard que les pays 
alTcctés ont besoin d’aide afin de 
reconstruire la région dévastée. Il 
semble malheureusement qu'il soit 
plus facile d'obtenir le prêt d'un 
hôpital mobile de camiregne et son 
transport par avion (coût : 500 000 
dollarè) que de réunir 300 000 dol- 
lars pour reconstruire un hôpital ou 
le rééquiper loialcmenL 

CHRISTIANE CHOMBEAU 


Une nouvelle implantatioo isiaé- 
lieime, Revava, située à une ving- 
taine de kilomètres à l'ouest de 
Naplouse, en Ctéordanie o ccu pée, a 
été créée la semaine dernière par le 
mouvement annexionniste du Goush 
Emoonim, trois jours avant l'airivée 
en Isi^ de M. Baker (le Monde du 
18 avrilj.qui sera de nouveau daM 
l'Etat bâireu vendredi, au lendemais 
de sa rencontre dans le Caucase avec 
le ministre soviétique des af&iies 
étrangères, M. Bessniertaykh. 

La SyM s'est montrée exig^tc 
mercredi sur les cooditioiis d'une 
conltirence de paix au Prodre-Oiient 
qu’essaie de prcmouvcHr le secrétaire 
d’Etat, eNous assisterons bien sûr à 
une confiirence de paix quand les 
Etats-Unis, l'URSS, les Européens et 
les Nations unies seront là», a, 
déclaré M. Farouk al-Chaiefa, minis- 
tre ^en des aflaires étrangères, au 
1 coun de la conférence de presse 


commune. eCe devra être une cordé- 
renee qui stègm en permanence», a 
ajouté M. C&reh. 

Un jurau d^entante 

Rcoasidarabk» 

Pour Israël, la conKienee ne doit 
pas aller au-deUt de la cérémonie 
d’ouverture, sous le parrainage des 
Etats-Unis et de ITJRSS, et les n^o- 
dations de paix doivent être menées 
en tête4-t£re avec tes voisins arabes 
de l'état bdneu. Le chef de la diplo- 
mrnie «yriesine a refusé de préciser Je 
rôle exact que dev;rai^ jouer sdon 
lui les Nations unies, indiquant que 
oette question était unyoun en oouia 
de discussion, mais il Ta qualifié 
d’e important». M. Chareh s’est 
enfin déclaré tMofondément «pessi- 
miste» sur la position de l’Etat 
hébreu. 

Le secrétaire d'Etat américain a 


pour sa part qu'au cours des 
neuf heures et demie de disMstions 
qu’il a cubS mardi avec le président 
syrien, M. Hafèz al-Assad, les deux 
parties ont attemt un «niveau eansi- 
dérabie» d'entente en vue d’un 
accord ebasé sur tas résolu- 
tions 342 a 3S8 du Oms^ de sé^ 
rité» demandant le retrait israélien 
des terri to ires occupés. «Chacune des 
parties peut Uuerpréter à sa guise» 
ces rèsolotioiis, é-t-il cependant 
remarqué. 

«Je perçois vraiment des signes 
d'une nouvelta approche et d'une nou- 
veUe volonté de s'atteler à ces ques- 
tions defiiigm seriatse et détemdnée, 
sinon je ne pense pas que je serais 
ici», a encore déclaré M. James 
Baker, en entendre qu'après 

un bref retour à Washin^oo, 3 pour- 
rait effectuer un quatrième voyage 
dans la r^on. - (AFP, AP, Reiner^ 


La France soutient les initiatÎTes américaines 
à condition que soient reconnus les droits des Palestiniens 

aÆmeM.Miüeirand 


I MM. François Mitterrand et Hri- 
I mut Kohl ont indiqué mercredi 
24 avril qu'ils soutenaient les efforts 
I du secrétaire (T&at américain James 
' Baker pour la paix au Proche- 
' Orient, tout en réaffirmant que oette 
I paix passait aussi par un réglement 
du problème patestinien. 

An cours d'une conférence de 
presse commune, à Tissue <fun d'un 
dîner â î'EIysée, le chef de l’Etat 
français a dédaié que M. Baker cra- 
vaillaii «beaucoup et bien». «Si 
nous pouvons iui faciUter la tâche, 
nous le Jèrons, a-l-il ajouté, è condi- 
tion natureitament que soient recon- 
nus, ta départ, les ^ncipes adop- 
tés par l'ONV qui reconnaissaient les 
droits des Palestiniens ». « Un échec 
senùt dommageabie à l’ensemble du 
monde», a estimé M. Mitterrand. 

Interrogé sur les actuelles 
démarches de M. Baker, le diance- 
lier Kohl a déclaré : «Je regr^eraîs 
énormément qu'après l'issue heu- 
reuse de la guerre du Golfe les 
chances d’une paix réeOe au Proche- 
Orient ne soient pta utilisées ». « Une 
paix récita, a-t-3 qjouté, comprend ta 
Liban, la sécurité d'Istoêl, comlltion 
importante, mais aussi une solution 
pour les Palestiniens.» 

Le chancelier allemand a souligné 
fa nécessité de «parier avant tout 
am/c ta gou v er n ement israéltan». fl a 
d^arê que son était eprta à 
fitire tout son possible» pour aider à 
cette recherriie de la paix, indiquant 
que. dans les années a venir, un mil- 
lion de juifs d'Unioft soviétique 
allaient encore émigrer en Israël, 


Etat (|ui, dit, «a besoin de l'Eu- 
rope» . 

Faisant allusion à la récente ren- 
contre en Libye entre le ministre 
français des ati'aires étrangères- 
Roland Dumas et le leader de raiP 
Yasser Ara&t, qualifiée de «matan- 
■contreuse» racreredî par M. James 
foker. M. Mitterrand a dédaié : ali 
nous arrive, à nous Françai& d'tjou- 
ter notre fiiçon de voir et de penser 
pour que toutes tas parties prenantes 
à ce débat trouvent des. garanties 
pour kur sécurité et leur id^té. Les. 
démarches de la France n’ont pas 
d'autre sens et ne doivent pas être 
eonsîdirèes comme contraires à la 
mission de James Baker». 

Dans des me^ges récemment 


□ L’ambassadeur d’israël eà 
Fraaee coavoimé d'mgeace i Jéru- 
salem. - L’ambassadeur d'Israël en 
France, M. Ovadia Sofer, a.été 
convoqué d'urgence à Jérusalem 
par le ministère des affaires étran- 
gères. à la suite d'une attaque viru- 
lente iancte mardi 23 avril contre 
lui par le contrôleur de l'Etat, 
Myriam Ben Porat (ta Mande 
da 25 avril), a rapporté mermedi le 
quotidien Yèàiat AkaronoL Selon 
le journal populaire, M. Sofer 
devrait arriver en Israël vendredi 
et comparaître dans les jours sui- 
vants devant la commission parte- 
mentaire chargée du contrôle des 
institutions. M*" Ben Porat a sug- 


Les soites de la guerre du Golfe 


Téhéran se dit fii?or^le 
à une « coopération strat^qne régionrie » 


LTian mène actueOement des négo- 
: dations avec les membres du ConseO 
de coopèr^a du Golfe (CCGX en 
vue d'établir «une eoopéradan Jiraté- 
ré^rorude», a annoacè mereieiU 
24 avril le ministre iranien des 
affres étrangères, M. Ali Akbar 
Vdayati, iMS d'une visite i Lnxm- 
bouifr M. Vdayati. qui âait attendu 
jeudi i Djeddab pour nne visite de 
deux jours es Arabie Saoudite, a 
dédaré que «des membres dh CCG», 


qu’3 n'a pas nommés, avaient feit 
«des propodiions très importantes» en 
vue de eoidine un accord de sécorilé 
t^onaie entre le CCG et PlruL Les 
six pays fermant le Cboseil de coopé- 
ntfOfi du G^ Arabie Saoudite, 


Oman et Qatm - ont engagé des dis- 
cussions â rîssne de la gnene du 
Gdfe. aotamment avec TEgypte et la 
$yrie, en vue de mettre au des 
accords de sécurité au niveau régfe- 
naL-(4fP.) 


« La pstion des otages nous embarrasse « 

affirme le mistre iranien des aMr& éffangères 


L'Iran appuie toutes les initia- 
tives pour parvenir à la libération 
(tes otages occidentaux au Liban, a 
réaffirmé mercredi 24 avril le 
ministre iranien des affaires étran- 
gères, M. Ali Akbar Vidayati, lois 
d'une visite officielle à Dublin. 

«La question des otagfs nous 
embarrasse, elle nous embarrasse 
tous», a déclaré M. Vdayati lors 
d'une conférence de presse. 
«L’Iran est prêt à aider autant 
qu'il pMra.-a-t-il ajouté. Toutefens, 
a-t-U sc^igné, le gouvernement de 
T&éran ne peut parvenir seul â la 


libération des otages. «Si chacun 
coopère étroitement, nous pouvons 
surmonter te problème. C'est un 
cadre (de travail) ouqiid nous pen- 
sons», a-4-ii diL 

Le même jour, à Londres, 
M. Oouglas Hogg, un des adjmnts 
du secrétaire au Forcign Office, a 
déclaré que le gouvernement bri- 
tannique ne rétablirait pas de rela- 
tions diplomatiques complètes 
avec riran aussi longtemps que les 
trob otages britanniques au Liban 
n'auront pas été libéré - (^FP.) 


Âtteitats au Japon 
la décision d’envoyer 
des dra|[Benr8 
de mines 

Trois bombes artisanales ont 
explosé à proximité de caserne- 
ments des forces d’autodéfense 
(armée japonaise), à Tokyo et à 
Kawasaki, jeudi 25 avriL un jour 
api^ que le gouvernement japo- 
J"* <*c«dé d'envoyer une fio- 
ti^Ue de dragueurs de mines dans le 
dernières éditions du 

Selon la police, ces attentats, qui 

n ont provoqué ni victime’ ni 

probable- 
ment ^ commis par des cxtr6- 

en WestaS 

contre cette décision. 

Au cours d’une réunion spéciale, 
te gouvernement a décidé 

if“ de mines 

dtas le Golfe, en dépit de l'opposi- 
tion des principaux partis (Tonoa- 

aüonetdrarnnLnSiïS&^ 

coMtitution japonaise qui limite 

smctcmciitlcrâledel’imteTSl 

national n 
S tifiploiemcnt de 

cîrifo?^?^ japonaises hors du 
Siirfi la fin de la 

mondiale. 







logue syrien Farouk al-Cbareb. a Je 

dêmoatiettatactmpltnfftsatatasantatatataqujest 

plus fadta de taire otetade à b peorqw^ b p^ 
mouvrdr, et que ta eréetion de ces a dorée s n aidé 

csrt^iement pas tas efforts de ceux ifeeM mus qui 

sontêaêressésàbpMxs, a aioiité M. Bâter. 
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adressés au premier ministre istaé- 
tiea, M. Itriiak Shamir, et au minis- 
tre des affiûres ^rangères, M. David 
Levy, le secrétaire d'Etat américain 
a affirmé: «La récente rencontre 
entre MM. Roland Dumas et Yasser 
An^at est malencontreuse et tout à 
fait inopportune, dans la mesure où 
des. pays arabes modérés cherchent 
précisément à se démarquer de 
l'OLP,» M. Dumas, de retour de ses 
visites ea Libye et es Egypte, s 
informé - meirâedi per tâépbôse - 
ht Baker de leur résultat H fera 
également un comj^readu de ces 
entretiens à ses homedogues euro- 
péens; lors (Tune réunion rofoondle 
en fin de semaine à Luxembourg. 


géré le'n^pei de M. Sofer, ;ea poste 
i Paris de^is dix ans, en déint dés 
réglemente interdisant les missions 
de plus de six ans. - fAFPJ 

a Amstatiim da qnize fenéliens è 
Chy^e. - Quatre Israâiens ont éù 
saepds, mardi 23 avtfl, dans ranfeas- 
sade dîran à Chypre où ils tentaient 
ife {dacer des éoôâte télé|riu»ique^ 
a annoncé la police à Nicosie. 
Découverts, au cours d’une inq)eo- 
tion de roinîBe, alors qa*3s étaient en 
tnûn de placer des micros sur le stan- 
dard téléirfioitique de Tambassade, 
te quatre Israéfiœ- de^ Ivwwwy»^ 
et deux femmes - ont été placés en 
garde à vue. - (dJ7. .Reuter.) 
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ÜRSS : tendis que le président écarte la menace des coasemteurs au plénmn du comité central 

L’accord Gorbatchev-Eltsine 
pardt difficile à appliquer sur le terrain 


BERLIN 


Au lendemain de ta publlca- 
li(Mi d'une dédavation eraununa 
siviée par le président iTUR^ 
M. MUdiaB Gorbatchev, et neuf 
fffirigeanta de RépubOques iMé- 
rées. dont le préddant de Russie 
M. Boris St^e. ies premières 
iBffieuitée d'ap(riieation d'un tel 
aeoord se sont jour. Par ail< 
leurs, M. Gorbat<Âev n'a eu 
aucun mal à écarter les menaces 
qui. selon ses partisans, 
pesaient sur lui au plénum du 
somité central (|ui s'est ouvert 
•‘nereradi 24 avril. 

MOSCOU 

de notre envoyée ^9éc«fe 
*Si teiaa ks mesura prévues dans 
la dédaratUm commune saü a/^U 
ijuées. ce sera un tournant dans la 
situation», a déclaré M. Mikfaaü 
Goib^cbev devant le comîté ceotnl 
du Parti «Mmiwntgfe, qui poursui> 
vait jeudi 25 avril une session pté- 
niète entamée la veiU& 

«SL. n : au momeat oé le seaé- 
laire général se fiUkitait que eks 
dirigeants de nes^ itépubll^ues sorié- 
tiques aient compris la nécessité de 
renoncer, au mmns pour un terrqu, 
aux prétentions mutudlas, la léahté 
se chargeait d'édairer la complexité 
de la tSche. Mercredi matin i V2- 
oîus, en Utuanie, tm coaunando des 
forces spéciales dn nnustère de rbt- 
tètÎRir aoriédque (ks (MON, triste- 
ment célébrés d^Miis le massacre 
de janvier) a occupé deux banques 
situées dans un méae bâtimera : une 
banque commerdale dépendant de b 
banque d'Etat soviétique (Gosbank) 
et b banque agricole de Lknante, 
obéissant aux autorités localea. Le 
directeur de b banque commerôale 
a ia^ué qu'2 avait demandé cette 
ifllervcaiUrMi an ministre de Tinté- 
rieur soviétique, M. Boris Ptm pour 
duiiMer tes nilideas du «départe- 
ment de U défense» de Utuanie 
venuif'iénfer deVcfiérer éi kri Utaa- 


nienne dcau ses bureaux» depuis te 
18 avril 

Un porte-parole du ministère de 
M. Pu^. obmssant sans doute à un 
vieux réflexe, a déclaré é l’agence 
T'a» qu’aucun ordre n'avaît été émis 
& ce sùfet... De son oélè, un porte-p^ 
nde du Parias est Utuanlen accusait 
les Akccs militaires soviétiques de 
créer on nouveau foyer de tension, 
avec deux groupes armés rivaux 
tt présents actudlemem dons un seul 


n présents 
éodmmci 


hkoêSMnce 
des grévistes 


Le plan auticrise du premier 
fflînistfe d’URSS, M. Valentin Pxv< 
lov, qm devra être reaunié après son 
examen par le Soviet suprême, tes 
dirigeants des Républiques et te 



ques soviétiques, pour les plaaer sous 
le cofltiéte ngoure^ de b Gosbank. 
Ce réfijme - impliquant, par exem- 
pte, des agents du KGB installés 
dans tes bureaux - s*anéiquer^-U 
aussi aux K*i*«q^<** servant tes entre- 
prises dépendant de Moscou, mais 
situées ws les six Républiques 
Indépmidantistes? M. Goibatdiev a 
mardi leur droit de «définir 
librement leur rapport au fitutr traité 
d'union», mais ausri cdui du poi^ 
voir central de défendre, y compris 
par b force, les droits des dtojoas 
soviétiques ob qu’ib se trouvent. 
Toutes tes inieipnitatioas et tous tes 
oiuflits restent donc possBAes. Dans 
te cas itfamtiot oependaat, un assou- 
pUssement de b poation du prési- 
dfp t Landsbeqjs, aoumis i une forte 
montée de Tcq^isMon modérée, se 
smah traduh par Tcnvoi, mar£. d’un 
mémorandum é M. Gorbatchev te 
irnw"*’ d’ouvrir tes négoeiadooi 
L’qipei i b fia des grèves, discrè- 
tement costené par M. Boris Btrine 
dans la nwaa (le Mande du 
25 avril), a'avah guère bit Tot^et de 
commentaire^ mercredi, daiu tes 
rangs de ses partisans de base. Os ne 


prêtent généralemeni que peu d'at- 
teattoa, et encprc moins de 
confiance, aux publications ofli* 
ctdks. Les comités de grève à Moa- 
oou, inquiets do pagagf de b d éda- 
ratios commune prévoyant un 
«rédme de rrovai/ ^èeial» ~ termes 
qui deviaierU èoe précisés par use 
Im ou un démet -• pour les isdustnes 
de de biens de consommation 
et les ■♦>»*«"»«* de fier, pensaient que 
«peut-être, M. Eltsine aurait oluenu 
en échatM i/o roncot/onï nejîgu- 
rani pas dans le (ede publié». 

En tout cas, les grèves contûmest : 
(te couvâtes éclaieat même ri ceUes 
des minmirs s’essoufilcm peu 8 pen. 
La tension était vive mercredi en 
Biélorussie, où des dizaines de mil- 
liers de gri\'istes s'étaxol encore ren- 
dus Han» la mati née, pour te second 
jour consécutif, sur te place centrale 
de Minsk. Leur dernande, fmt 
bés^ne et plus que i^Uime, d’une 
session extraonlniaire du Pariestent 
Vy yit était toujours refusée mercredi 
s(rir. Le préridiutn du Pariement a en 
revandM tenu une léuttios avec des 
dirigeants des forces de Tiotérieur, 
du parquet et du KGB, sdoo les gré- 
vistes Dans te journée en eflet, p^ 
de dix min* ÿévistes de b ville bié- 
lorusse d'Orefaa ont bloqué pendant 
quâques bmires b voie ferrée Mos- 
cou-Bresi-Varsovie; des troupes du 
ministère de nntérimtr ont été 
d^oyées, le Uocus a été levé, mais 
le cooiié de grive local a menacé de 
recommeflcef j^l fi le Pariement 
n’était pas convoqué, selon l’agence 
non oin^e (nut^x. 

Pasdeesags^ 

ptp wirdimin 

M. MiUiafl Gorbatchev, pour sa 
pût, écartait sans problème les vel- 
fetés de flwide des conservateurs de 
son parti lors dn plénum <pii s'est 
ouvert mercredi. Dep^ plus d’une 
semaine, b {vesse soviétique sunm- 
tait tes chances de voir ces commua 
nistes avides de revanâse obtenir la 
coQi^catioo d’un congrès extraordi- 
'saim qui pooirait démetiit'M; Gor^ 


fcttichev de b ditection du parti. Plu» ' 
d’une dizaine d’orgnoiiation& régio- ; 
oales s'étaient prononcées en ce sens ’ 
et les proches du scemteim eêrêml i 
entretenaient volosiiers le dou’e. ‘ 
M. Eltsine n‘ava:t-il pss dit qu'il . 
coopérerait avec .M. Cofoa'.ehev u . 
edui-o était «ibiessé» dans son corn- , 
bat contre tes d(SS du parti ? M. Bt- ' 
sine a coopéré, mais M. Gortxtcbev ! 
n'a pratiquement pas eu à cembome. i 
Ouvrant Im-méme le pîénuni per un ! 
discours, il a afHnné que sa demis- > 
siofl, demandée par les tLKtrèmis'cs \ 
des deux bords i>. ctéemit un dde Je ■; 
potmUr exphaf». Les démocrates sc | 
bnccraient dans une -i 2 V('c;uft.’ u//rj3- < 
révo/uiioRRuire V. ies communistes { 
conservateurs (enteraient •• un rutour ; 
à un régime totalitaire à peine : 
redorée*, la défbgrstio.'i remit gêne- j 
raie et la chance hLtonqje de | 
moderniser pacijlquetKent le pays \ 
serait perdue'», a-t-il dit. Il a aussi : 
comparé son action i la KEP ( 

« nouvelle politique économique») ! 
de Lénine et plaidé pour le maintien ' 
de sa double fonction é la lêie du i 
parti et de TEtai. •• Comme | 
MM. KokL AtiaerraruL Major, etc. /•. > 
expliquait i l'avance son porte-pa- t 
SL Igrtatenka.. ! 

Selon un participant au plénum, ^ 
un communiste russe de Krâsnodar ; 
s’est alors dévoué pour demander { 
que M. Gortetebev fasse un rapport j 
sur ses responsabilités dans la crise I 
actuelle. D’accord, a-c-ii répondu, i 
nyik fl doit être préparé et un autre 
(flénuffl devrait Ûre convoqué pour 
/tawe lin mois. La quefiioD fut 
mise aux voix, une cinquantaine de 
mains sur quelque quatre cents parti- 
cipants se seraient iei-ées et le pro- 
blème fot écarté. Les autres interve- 
nants mercredi éuieai surtout des 
membres du Bureau politique qui, 
réuni dans la matinée, avait par 
avance et vd runanimiié^. écarté b 
pasibütté d'une démisk» du seaé- 
taire général. 

SOPHIE SHIHAB 


ALLEMAGNE : expropriés entre 1945 et 1949 

Les«junkers» 

ne récupéreront pas leurs terres 

Ces terres ont été soit gérées 
directement par l’Etat, soit redis- 
tribuées à de petits paysans forcés 
ensuite de se regrouper dans des 
coopératives de production. Elles 
sont aujourd'hui la propriété de (a 
Treuhand, l'organisme public 
chargé de gérer le patrimoine éco^ 
nomique de ('ancienne RDA, qui 
va pouvoir ies vendre. Certaines 
faraiiies pourraienL si elles le dési- 
rent et si elles en ont les moyens, 
racheter leurs anciens domaines. 

La décision de la Cour évite un 
imbroglio juridique supplémen- 
taire sur les questions de propriété 
dans Test de r.^llemagne. Le « res- 
pect» de la réforme agraire de 
l'après-guerre avait été exigé par 
(es Soviétiques (è ta demande du 
gouvernement de transition de 
l'ex-premier ministre communiste 
M. Hans Modrow> au début des 
discussions sur ('unification aile- 
mande. 

Un accord était ensuite inter- 
venu. en juin 1990, entre Moscou 
et 1e dernier gouvernement de 
ROA de M. Lothar de Maizière. 
Bonn avait dû accepter de recon- 
naître cet accord dans le traité 
d’unification. 

H. de B. 


de notre correspondant 

Les expropriations de domaines 
agricoles faites entre I94S et 1949 
■tant te p^ie de TAllemagae occu- 
pée par ies Soviétiques et qui 
deviendra b RDA ne peuvent être 
remises en question. Ainsi en a 
décidé, mardi 23 avril, la Cour 
constiiuiionnelle fédérate de Karis- 
nibe, saisie par les anciens proprié- 
taires QU leurs héritiers. Néan- 
Qooins, ceux-ci pourrost demandtT. 
si oâa u’a pas déjà été le cas après 
la guerre, à être indemnisés. 

Le jugement vise une grande 
partie des anciens «junkers» et 
vieilles familles de Tarisiocratie 
allemande, dont la guerre avait 
paraâievé te déclin érônomique et 
politique. 

Ces expropriations avaient été 
faites au nom de b téforate agraire 
par les communistes est-allemands, 
iûus te contrôle de l'armée rouge. 
7 000 propriétés de plus de 
100 hectares et 4 000 domaines de 
moindre importance avaient été 
:onnsqués à Tépoque. Le tout 
représentait une superficie ÿobale 
de 3,2 millions d'hectares. 


Onverture do procès de Susanne Âlforecht 

Le procès de Susanne Albrecbi. 
qui fut Tune des terroristes les plus 
recberebées de la Fraction armée 
rouge (RAF), a commencé jeudi 
25 avril i Stuttgart. 

Agée de quarante ans, elle esc 
accusée de complicité de meurtre 
.(notamment celui du banquier iOr- 
gen Ponto en 1977) et de deux ten- 
tatives de meurtre. Elle eocourt en 
principe la prison i perpétuité, 
mais ses avocats espèrent la clé- 
mence du tribunal, en vertu de la 
loi en bveur des terroristes repen- 
tis. Arrêtée, en -juin dernier en 


RDA, où elle s'étail réfugiée en 
1980 avec l'aide de la Stasi, la 
police politique de l'ancien régime 
communiste. Susanne Albrecht 
avait fait amende honorable et col- 
laboré avec la justice ouest-alle- 
mande. 

Son proc^ est te second concer- 
nant tes terroristes repentis qui 
s'étaient réfugiés en Allemagne de 
('Est. En janvier, Werner Lotze, 
reconnu coupable de meurtre et de 
quatre tentatives de meurtre, fut 
condamné i douze ans de prison. - 
(AFP.) 


TCHÉCOSLOVAQUIE : protestant contre la destitation de kar premier ministre 

Des dizaines de milliers de Slovaques 
ont manifesté à Bratislava 


Quoique 50 000 personnes ont 
manHeeté. mercredi 24 avril, è 

Bratbiara en faveur de M. Vladiniir 
Mecier. le premier ministre 
que destitué te voBe (b Abndsdu 
25 avril). La situation tourne à 
l'épreuve de force entre les parti- 
sans de M. Meôaretleresiedeb 
classe poBtitpie. 

BBATTSIAVA 

db notre envoyé spdonl 

Fort de ses 83 % d'qpinioos favora- 
bles dans tes soudages, M. Meciar, 
qui s'est tetiré dans son appartement 
de b banlieue de Bratubve, semble 
attendre le momeot propice pour 
foire son retour sur b scène pohbqu^ 
occupée pour l'instant per ses parti- 
sans. Absent de b manifestation de 
Bratisbva comme des dizaines d'au- 
tres qui se sont déroulées dans tes 
villa de Slovaquie à Tappej de son 
parti, il a permis à son ministre des 
relations internationales Milan 
KÂa^ destitué en même temps que 


toi, de lancer b cvnpagae en faveur 
d'élections anticipées. Ancien acteur, 
M. Koarico a retrouvé srm rôle d’aiû- 
mateur des mamtèstations de te place 
du Soidèvenwnt'Natiaoal, qu’il joua 
lors de la «révduüon de vâouis». 
Bratislava avait retrouvé mercredi 
son atmosphère survcfltée et comba- 
tive de novembre 1989, pour enten- 
dre l’ancien conseiller du pribid^ 
Vadav Havel (de janvier à jvûo 1990) 
comparer les députés du Farlemeot 
riovaque d’aujou^ui k ceux de l’ain 
cten lépme communiste. Les mam- 
festants, des Bratislavoîs de tous 
milieux et de tous 8^ ne s’y sont 
d’aiUeuis pas trompfo en retrouvant 
les mêmes slo^s de l'époque, a 
l'écoute des pétitions de soutien des 
étudiants et w o 


de tout te paj«. 


i ouvriers d'entrqirèes 


Zjieiaaiidle d1£fecflo 
aatidpées 


’fous avez élus lors 
'.ions libres en 


«Lesdéi,^ .. 
des premières A 
dtrnier 

nation . 

foute, de laquelle s’élevait une cb 


r premières élections libres en Juin 
mier ont une fois de plus trahi ut 
tion siovaque». a-t-il lancé à la 


meur de désapprobation chaque fois 
qu'était mentionné le Conseil nait(> 
nal ^vaque (Pattemeot). La revauti- 
cation initiale d'un remaniement du 
présidium du Pariement, respoosabte 
de la chute de M. Meciar, a rapide- 
ment &( place i Texigeim cTélectioas 
pniiripitK, dont te principe n'était jus- 
qu'à présent défendu que par les 
idlranationaUsles et les communistes. 

L’idée d'élections auiripées a tou- 
tefois été nrirtée par le nouveau pre- 
mier ministre, 1e leader chrétieo-dé- 
nwOTte, M, Jan Camogursky, k» de 
son dheoura d’investiture devant le 
Conseil oatiooai. Ce dernier a d’aiU 
leurs entériné te décision do prési- 
dium, nirigré b ptrssion exercée par 
quelque 3 000 r^tenux massés sous 
ses fenêtres toute b journée. 

Trois ministres pro-Medar qui 
avaient échappé à b «cbarreUe» de 
mardi (sept ministres, au total, toutes 
tendances confondues) ont néan- 
moins anoon^ dans te soirée leur 
démission m signe de solidarité et de 

K testation ointre ta destitution du 
1er «oatioual-populifie». 

MARTIN PUCKTA 


HONGRIE 




Le Parlement a adopté la loi 
sur l’indemnisation des anciens propriétaires 

. - . . : J— .X t» in(e xdaoté stinute ouc tes et banques nationalisées 


Le Partement hoagrois a ad^ité. 
mercredi 24 avrîL te loi ^ 

indemaiser ks anciens pK^métaues 
s^ès par k régime communi^ en 
1949. Ce texte, qui a donné Iteu a 
d'âpres débats, a été voté par les 
député de 1a nagorité gcmvernemeiH 
tate et rejeté par les partis d’opposi- 
tion, qui avaient pràoé une privattss- 
tion plus libérâe au lieu d’une 
(ndemnisation par dédson étatique. 

La toi est te fruit d'un compromis 
destiné à préserver runitè de 1a cpali- 
tk». Le Parti des petite propriéta^ 
(FKGP), qui avait foît de ta restitu- 
tion int^ale des terres i 
anciens propriétaires tTavanl 194/ 
sem cheval de baimlie lors des éle& 
tiens libres de mars-avril 1990, awt 
menacé à diveraes reprises de quitter 
le gouveniement s’il n'obienart pas 
satisfaction. 


U texte adopté stipule que tes 
anciens propriétaires n’auront pas 
booin de travailler la tene pour avoir 
droit k une indemnisation, mais 
devront simptesuent ÿèagager à rutiU- 
ser i des fiite t^rioates. B ne sera pas 
non plus néce^re f habiter sur 
place pour être indemnisé. 

Environ 800 000 anciens proprié- 
tmres terriens et 40 000 propriétaii» 
de biens immobiflers sont concernés 
par ces mesures. La date de téfireooe 
l^uc est celte de l’année 1949, au 
coure de laquelle est tnterveuue la 
nationalisation des apparteraenis pri- 
vés, des quelque 4 000 petits con^ 
meices et atdiere ainsi que te oollectH 
visatkra forcée des tenes rettistiibuées 
aux agricuiieurs lors de ta réforme 
foncière de 1945. En revan che sot i 
CT ri w de rindemnisatioa les pro prt^ 
taires des grandes urines, entreprises 


et banques nationalisées en 
1947-194& 

Le gouveroeoient a ptévu de consa- 
crer 70 à 90 milliards de forints i ce 
programme d’indemnisation. Le 
mimstre des Hnanoes, M. Mibaly 
Kupo, a précisé que fécoDoroie hon- 
grtxse c'avait pas ks moyens de resti- 
tuer te valeur intégrale des biens 
confisqués aux weiess prupriétatre& 
La loi prévoit en conséquence d'attri- 
buer des boas de compensation 
conformes à te valeur, calculée selon 
des barèmes définis, des biens confis- 
qués. L'indemnisstion tomefois ne 
pourra pas excéder S millioi» de 
faims (4S0 000 francs) par pe^ne. 
Ces bons, qui produiront un intérêt 
annwri,' pmirront aussi être utilisés 
pour l'achat des prtH>riélés iTElai 
mises en vente dons le cadre du pro- 
gramme de privatistttion. - (AFP.) 
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DESCHAMPS Louison dans )« douceur perdue. 


CHRISTIAN. 

LABORD E 

'YVES. ■■ ■' 

SALGUES 


L Os de Dior.vsos 


Y.ainfbourg 
ou la provocaLion permanentë 


■PIERRE'^"'. ■ • 

LUN^^.-, 

AL&ERTO • • 

MORAVIA 


L'Abbé Pierre l'insurgé dé Dieu 


Désidéria 


'.PATRICIA 

HIGHSMITH 


L'Empreinte du faux 
Eaux profondes 


PAUL-LOUP 

SUlfïTZ ER 

:'PIERRE '■ 

PERRET 


Laissez chanrer le petit 


ARIANNA 

STÂSSINOPOULOS 

HUFnWGTON 

YVES-'- 

GÏBEAU 


Picasso, créateur 
et destructeur 


La Liizne droite 


MARl'E-THERESE 

HUMBERT 


Une robe d’écume et de vent 


MARTE''-' 

CHAIX 


Le Fils de Marthe 


Bib^fUamans 


.AXiDRZE! 

SZCZŸPIORSK! 


La lolie Madame Seidenman 


.ARTHUR.' 

SCHNITZLER 


Le Lieutenant Gusrei. 


HERMANN 

HESSE 


ANDRF- 

BRETON 


R U TH 

rhvdell 

D.AVID 

I; MORRELL 


|#iA font aine 
• -LEIBNIZ 


L Enrance d’un masicien. 


BÜdio/Essa^ 


Position poiinque du surréalisme 
La Clé des champs 

^SSESSË 


Le leune Homme et !a mort 


Le (eu des ombres 


Les Amours de Ps’vcbe 


La Monadologie 


Lettres sotNaues 


Le Li\ re de ! Echelle de- Mahomet 


Modernes 


i: ZV^-EIG^ ' 

Le Secret du père Brovv-n 
CHESTERTON iThe Secret of Father Bfovmi 


Dubiiners 
(Gen s de Dublini 

Schachnoveiie 
i Le Joueur d'échecs) 


Belfast tentée 
par le dialogue 


SaHâ de le prenllre page 

Le dicor semble Hgé pour tau> 
jours dans une Iriande du Nord en 
proie i une guerre civile larvée. 
Pourtant, dès du'oft parle aux 
potiticicns, le ton change. Pour 1a 
première fois depuis 1973, les 
représentants des partis politiques 
légaux de la province ont accepté 
de se rencontrer. Les poutparlers 
auront lieu i une dizaine de kilo- 
mètres de Belfast, i Stotmont, 
siège du Parlement nord-irlandais 
depuis la partition de l*!le. Ils 
commenceront le 30 avril. 

Pias 

d*0Baa 

SolenneL mais désert, perdu au 
milieu des champs, Stonnont sym- 
boiise bien tous les blocages nord- 
irlandais. Il n’y a plus de Paie- 
ment depuis que Londres a décidé 
d'administrer directement la pro- 
vince voici près de vingt ans. Le 
grand édifice néo-classique est une 
sorte de Belle au Bois dormant. 
Pour la lainorité catholique, le 
lieu évoque d’ailleurs surtout de 
mauvais souvenirs. Cest de là que 
la majorité protestante a gouverné 
sans pa rta ge la province de 1921 à 
1972. 

Il n’eit pas question d'im retour 
à cette situation. Le ministre bri- 
tannique chargé de l’Irlande du 
Nord, M. Peter Brooke, a mis au 
point un calendrier en trois 
étapes. Tout d'abord, les représen- 
tants des partis politiques de la 
province, protestants et catholi- 
ques, vont essayer de trouver une 
formule de gouvernement régional 
qui mettrait fin à radministratim 
directe de Londres. Dans un 
deuxième temps, le gouvernement 
de Dublin sera associé à leurs 
rHUnüons. La troisième étape pré- 
voit que le gouvernement britan- 
nique lui-mème participera, en 
tant que td, aux pourpariers. 


M. Brooke a mis plus d’un an à 
foire accepter sa méthode à tous 
les protagonistes. De l’avis géné- 
rai, derrièm ses bégaiements dis- 
tingués, il cache beaucoup de sub- 
tilité ^ de volonté. Il a été aidé 
par les origines irlandaises de sa 
fiifBtiia. U connaît Phistoite com- 
pliquée de l*Be, et sait déceler la 


à la lutte armée et à la terreur. 
Quatre partis seront donc rep^ 
sentfo : Tes deux fonnations nnio- 
nistes, celle de M. lames Moly- 
neaux et celle du révérend lan 
Paisley, ^ur les protestants, et le 
Parti social-démocrate tiavailUste 
(SDLP) de M. John Hume pour 
les catholiques. U fant y ajouter 
l’Alliance, dirigée psx un jeune 
psychiatre, hé. John Alderdioe, qui 
est la seiJe à recruter dans les 
deux communautés et a recueilli 
environ 10 % des voix aux élec- 
tions de 1987. 

M Molyneaux aunit voulu que 
la délégation nniomste soit incluse 
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concession nouvelle sous les flots 
de rhétorique dont usent volon- 
tiers les poUticiens des deux 
camps. La plus importante est 
venue des protestanu qui ont 
accepté l'idée que Dublin pouvait 
participer i la deuxième étape du 
processus. 

Les uns et les autres sont d'ac- 
cord pour exclure le Sinn Fein, 
raile politique de TIRA. Pas ques- 
tion d'inviter à la table des pour- 
parlers ceux qui prbnent le recours 


ESPAGNE : à un mois des élections nmnicÎDales et réglosales 


Le torchon brûle à noorean an sein dn FSOE 
entre « technocrates » et « populistes » 


Un mois à peine après un 
laborieux remanienimtt minieté- 
riel, le torchon brOle entra 
c technocrates » et • popu- 
listes > au sein du PSOE (Parti 
socialiste ouvrier espagnol}. 
Motif de ce nouvel affrontement 
qui ifitwrient à environ un mois 
des élections municipales et 
régionales : un projet de 
construction de quatre cent 
mHle logmients. 

MADHiD 

de norre corre9)ondant 

Les «populistes» ont décidé de 
se présenter devant les électeurs 
avec uoe proposition susceptible 
de séduire l’âectorat urbaio, qui 
commence à bouder le parti. L'un 
de leurs principaux représentants, 
M. José Maria Ben^s, numéro 3 
du FSOE, a promis d’assurer le 
financement de quatre cent mille 
nouveaux logements avec des 
prêts de 9 à 1 1 % rembonrsables 
en vingt ans. Un taux nettement 
inférieur à celui du marché du cré- 
dit hj^wthécaire. proche des lô%. 

Pour financer l'opération, 
M. Bencgas a proposé (a réinstau- 
ration d'uo système datant de 
l'époque franquiste : celui des 
coefficients d'investissement, qui 
t^Üge les langues à consacrer une 
partie de leurs prêts à des opéra- 
tions détensinées par le gouveme- 


ment à un tssx inférieur à celui 
du marché. 

La proposition de M. Beneps a 
fait bondir les «lechnocntes», car 
elle va exactement à reucontre de 
la politique de libéralisation sui- 
vie par le gouvernement. Le 
ministre de récouomie, M. Carlos 
Solchaga, a assuré que la réinstau- 
lation du coefficient d’invesüss^ 
ment était tout simplement 
tii/npossiblea. Les banques espa- 
gnoles ne ptmrraient plus ainsi lut- 
ter sur Qs {Hed d’égalité avec leurs 
concurrentes étrangères à partir de 
1993. 

M. Solcbaga a par ailleurs 
ajouté qu’il n'avait jamais été 
consulté sur cette idée et que le 
gouvernement ne l'avait nulle- 
ment reprise i son compte, 
contrairemeDt à ce qu'avait pré- 
tendu M. Benegas. Ce dernier a 
toutefois obtenu l’a^wi des quel- 
ques ministres traditionnellemeot 
favorables à l'« appareil » du 
PSOE, qui ont assuré qu'ils 
étaient pour leur part parfaite 
ment au courant, et que la cou- 
tume voulait que le gouvernement 
assume les promesses électorales 
du parti. Ce nouvel accrochage 
(Uosfiv les griefo de l’équipe éco- 
nomique du gouvememeat i 
l'égard de r«appareil» du PSOE, 
accusé de lancer consciemment 
des promesses démagogiques sans 
aucune viabilité économique 
réelle. 

THIERAYMAUNUVK 


dans celle de Londres. Il n'a pas 
obtenu ^in de cause. Tous les 
efforts de son parti, TUlster Unio- 
nist Paity, visent en effet à inté- 
grer complètement la province 
dans le Royaume-Uni. U réclame 
e h retour i la nontuUicé eoitstitU' 
tlonnelie en Ubter». Prises au 
pied de U lettre, ses positions sont 
extrêmement ripdes. O a pooitant 
accepté de participer aux pourpar- 
len. 

Un de ses lieutenants, M. Ken 
Maginnis, qui représente au Pari^ 
ment de Westminster une circons- 
cription frontalière avec Ip Répu- 
blique. théâtre de nombreux 
attentats de TIRA, explique pour 
sa part qu’il est prêt à uo epahage 
des responsabilités avec le S DU*» 
an sein (Tune assemblée tégionale 
qui jouerait à la fois le rôle de 
législatif et d'exéentif. Celle-ci 
comporterait des commissions 
spécialisées dont les présidents 
formeraient en quelque sorte le 
«gouvernement» de la provinoe. 
Pour M. Jim Wilson, secrétaire de 
ruïster Unionist Party, il ne s’agi- 
rait pas, de toute façon, d'nne 
assemblée dotée de pouvoin 
coosidérables. Elle lessembtecait 
plutôt à une sorte de «super 
conseil de comté». Les affaires les 
plus importantes seraient traitées 
par le Parlement de Londres, dont 
on rétablirait pour l’occasion la 
commission pour l’Irlande du 
Nord. 

Ne pas iakssgr passer 
l*occesion 

Le Démocratie Unionist Party a 
de plus grandes ambitions, ail 
faut que l’Irlande du Nord admû 
nistre elle-mime ses q^b/res. U 
faut en particulier que nous retrou- 
vions le contrôle des gUestions de 
sécurité», affinne M. Peter Robin- 
son, on des adjoints du révérend 
Paisley. Député de la banlieue de 
Belfost. M. Robinson parle d’expé- 
rience. Escorté en permanence par 
on policier armé, U nous reçoit 
dans un burean dont les vitres 
sont à l’épreuve des balles. H est 
convaincu, loi aussi, qu’il fout une 
assemblée en Ulster, mais ia 
bonne formule reste à trouver. 
« Ce ne doit pas être si dijfficile 
d’administrer un mUlion et demi 
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de personnes.» 

selon lui. de ne pas 
l’occasion car ce sont * « -J®" 
parlers les plus importants depuis 
la création de i'Ulster». 

Le SDLP sait ce dont ü ne veut 
pas ; le retour au vieux Parlement 
dTstormont. eDans une société 
divisée comme la nôtre, la majo- 
rité ne laisserait aucun pouvoir à 
la minorité», affirme ua de ses 
responsables, M. Denis Haughey. 
eNous voulons un partenariat avec 
les loyalistes, au sein d'un exécutif 
dans lequel tous les partis qui rejet- 
tent ia violence seraient Kprésen- 
tés A expUque-tpiL 

II constate au passage que 
r^ise catholiqne, contrairement 
à ce que l’on pourrait croire, ne 
jone aucun rôle dans te processus 
politique en cours. « Les mots sont 
trompeurs. On parle de catholiques 
et de protestants, de nationalistes 
et de loyalistes. £n fait, il y a tout 
simplement des Mandais et des 
Britanniques. » M. John Aldefdîoe, 
leader de rAUiance, réclame, 
comme le SDLP, que la future 
assemblée soit âne an scrutin pro- 
portionnel. e J’espère, dit-^, qu’on 
va enfin parvenir à créer une forme 
de gentvememeni rigdonal et à défir 
nir ses relations avec Londres et 
Dublin.» 

LeSittoFeia 

écarté 

Dans son bureau un peu délabié 
de Belfost ouesL M. Gerry Adams, 
président du Sinn Fetn, prend 
avec epaiience» et mime epküo- 
sophie» son statut de pestiféré. 

<r Nous estimons que nous aurions 
dû être invités. Nous aurions mis à 
l'ordre du Jour des idées un peu 
plus originales. Celle de ftinUi de 
l'Irlande, par exemple. » Le Sinn 
Fein, de toute foçon, est hostile à 
la dévolution. Ix retour à une 
forme de gonvernement régional 
e n’apporterait pas la paix» . 

A ia surprise générale, deux 
organisations paramilitaire^pro- 
testantes, l’UVF (Ulster Voinateer 
Force) et l’ÜFF (Ulster Freedom 
Fi^ters) ont annoncé^ le 17 avrü, 
Hatin un communiqué commun, 
qu’elles observeraient un oessez- 
le-feu pendant la durée des pour- 
parlers. Celui-ci prendra e^et à 
minnit le 29 avril, la veille de leur 
ouverture. Ces deux groupes dan- 
destins, enracinés dans les quar- 
tiers protestants les plus pauvres 
de la province; sont responsables 
de quinee des vingt-trois assassi- 
nats commis depuis le début de 
l’année en Irlande du Nord. 

Mgr Daly, primat de l'Eglise 
catholique irismdaise, s’»t réjom 
de oette dédskm et a invité i'IRA 
à foire de même. M. Broolœ a dit 
qu’il 9 espérait que le Jour était 
proche où les terroristes compren- 
dront qu'Us ne peuvent pas atiein- 
àre leurs fins avec des bombes a 
des balles». Depuis la publication 
do communiqué, deux chauffeurs 
de taxi catholiques ont été vie-, 
times de nouveaux gnet-apens, 
revendiqués par les orgaaisatioas 
ngnataires. Certes, le cesses-le-féa 
a’est annouoé que pour le 29 avtîL 
Mais ces meortres supplémen- 
taires ont fait l'effet d’une douche 
froide. 

DOMINIQUE DHOMBRES 

O RECnnCATIF. - Les Pays- 
Bas passent pour (e mauvais dève 
de la classe «communautaire», et 
non pas e monétaire», comme il 
éimt écrit par erreur dans l'article 
intslulé «La ratification de la 
convention de Schengen est incer- 
taine», publié dans le Monde du 
24 avril. 
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ia»r« étaient venus 

c'ScSJ“’' 

daim des quart revint à 

discussion, le ?}jDC. Pyrc- 

M. Franeou Bayrou 
nécs-.Mlaniique ). M ^ tjit riMC 

premier ministre . > ,^,juf. 
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«IVc/ïec 
znorai.M » 


fl' t'Jl ü OtXWM • * 

ï!'' Witer en ivoquam . 

i=S'S:S 

aaa M. Michel Rocard, 
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loi, a été pénale et 

la commission J l'initia- 

üve de M. Pw^ oelmas- 

sidee par M j« rfroiL Quelques 
SÏS^kÆn^^A;re.Ou 

comme sur d Vendôme 


• Réforme de rinstniction : s^ 

d’e-T“ Inrer^è i 

Toirs jwWictioDMls. -- . 

eiir Al au journal de -V. 

ESÆ's«.ï.£œ 


,M. Nallet. SS 

semmnes n avau j» -j-ositions de 
I son P[2Smêlés du 

la commission Cl q« » « 

Z d’C ^^èr lTfonc&n de ren- 
fj,i7e ÿd^ion dallen'e'a ja 

^mm 

« de liberté, plutôt 

Jq^r^o'SÏÏ^Ueoo.o.eleluse 

d’instniclion. CHEMIN 


La commission 

'dr™riïpw“«^!^“ 

S:irr.ard™uPruÆ». 

ses auditions au public? 
députés pouiraient bien, «o 
awSrè M^oore»'' 

«mna sur la proposition de 

d-^à^r 

d'une commissicHi d » 

le financement des toi 

jSent S^l'AssemUte naj^_ 
nale. prévoyant que «te su» 

commissions ou 

Gonrrdie sont publiques». 

1 fi 2B mars demisr, M. Fsbius 
a,^< proposé, pami^^'2 
mesures destinées è amgoww 

!^„„«'^’7‘'no2g 

5 Smre®P^sidtlfts‘‘de g"roup 
3eSn Auroux (P^ Berri^ 

et Pierre Méhaignene (UDQ. 

EBe hiverse la règle actuelle <J» 
fonctionnement des o^USS 

Sons d'enquôte et d« 
en posant le pnnapa <*« te 
citées autftions. Mas te co^ 
missions Pe^v^mJ^idof^ 
déroaer è ce principe et .de sou- 
menré certaines auditions au 
secret. Cette P«PO®‘"®" ^ S'é 
qui doit être adoptée P?/ '** 
deux Assemblées, devrait être 


:*;stw1 


.:.-ri'aSre 


.« 


'•'r'... 


'ef 




.iK'i 

iIpM-, ; 


•I '.'iii'i 


l«'%'^^^ssottpi!^pos^ 

de-Haute-ProverKie). 

La commission b'e"5*«2arte 

sïS"-=S^fe 

mois, prend fin par le wp*^ 
^o^IXes w>vens d mvMt^ 
la commission d enquêta 
sont assez étendus : elle peut 

"«Slo?r 

d'enoufite e lorsque les forts onr 
dSS^ à tS poursuites judi’ 
et aussi longtemps que 
"^ poursuhas sont en cours». 

Parmi les précédentes 
caffoires» qui ont donné Beu à te 
création de commissions d en- 
quête. figurent ® 

fAssemblée nattonale Mlle rela- 
tive aux sociétés civiles P® 
ment immobilier en ia/». 
dUiandée par M. François Mit- 
terrand. et mettant en cauM 
M. André Rrves-Henrys. députe 
(UDR, Paris), inculpé dans 1 ar- 
kire de la Garantie foncière. Le 
Sénat avait, de son côté, ouvert 
en 1971 une commission d'en- 
ouéie sur te abattoirs de la VB- 
îette. Plus récemment, à I As- 
semblée nationale, les activité 
du Service d'action civique fSAC) 
en 1981 et l'affaire des «avions 
renifleurs» en 1978 ont donné 
lieu è la création d’une commis- 
sion d’enquête parlementaire et 
au dépôt d'un rapport. 






f 


P.R.-D. 


Contre-feux 


OjOlMM,,- — - 

oMoe de /« peuple. »* “ 

perspetf*^^ «ninic president 
h André dé l' Assamblée 

iroupc tn«reredi 

nationale, a es^ jg (a droite 


• xî H-nri Nallet devant 

jsdiaaire * M- Hejp ^ j^g 

l'Assemblee ^ . , 

députés du ministère 4e 1 

meur de du prcsi- I 

la justice. Fort ou wu M Hcnn : 

dent de la chancellerie 

; Nallet a annonce pour. i 

1 avait finalemcrj /i*- 

1 voi en cassation. . . j j'^ingeri de 

I de la Ce pourvoi ne 

1 lance a,' /';«s;trut:/ion. qui 
Aiispend nuuement ils'agii là 

1 Mur sOH LV»rv liberté 

1 d’un problème 


“'°Sts‘‘re.«iiSÆ 

Je paralyser le travail li«.rial.f. 


Le chef de TEtat «n ® discuté 
aw M. Rocard avant la réunron 
du conseil des ministres. 

f-itionaleS du Sénat déposeraient 
T^7"^tion,detéso\uütmj^ 
dani à la création de «omissions 
d’enauStc parlementaire sur la 

“Tianiler IWO instituant un 

financement public. 


i problème 

■:-v •“■Tc^.-rarl 


Les socialistes, au début de ceiu: 

oc ni'toüf du premier mimsire. it 
Ç? “viï" °lé fuceasion, pour eux, 

l'^t^Xi^l'a.^osacaccbp.^aa 

j semaine, mardi aprcs-midi. 


î'=™'ïrVÏsKrSu 

ïSSs.s"«“- 

cours d examen. 


A défaut d’une véritable contre- 
offensive, les socialistes mettent en 
place une série de 
dont font partie la décision de 
M Nallet de saisir ta Cour de ^ 
saiioo de rarrèt de la chainbre 
d’accusation d’Angers et les “»di^ 
lions données par le garde des 
sceaux, mercredi soir, sur 
Antentie 2, au sujet de la réforme 
de rinstruction. 

U premier ministre s’est porté, 
lui aussi, sur le front pariem en taire 
et sur celui des médias, avec une 

areumentetion immuable : le gou- 
«mement travaille, pendit que 
la droite «ne vit que dans la f^né- 
sie des échéances électorales». 
Minimisant les attaques de oppc^ 
Situm. qu-il a rMu^ 
bel dans l'atmosphère *, M. Rocaid 
sur TFl. que «la 


T 

ment de cette nature cl répond : 

«Pas le moins du monde» à la 
question de savoir s’il s'estime à ta 
tête d’un gouvernement menacé. 

L’opposition peut se flatter 
d’avoir non seulement mis la m^o- 
rité dans l’embarras, mais obligé 
M. Mitterrand à ne pas rester 
«inerte». Les socialistes espèrent 
qu’en prenant l’initiative face à la 
droite, ils pourront, aussi, avancer 
dans la solution de leurs propres 
problèmes. La réforme du mode de 
scrutin régional pourrait, ainsi, ne 
pas être enterrée défiDÎtivement, 

M. Mauroy se faisant fort de trou- 
ver une solution qui convienne, à ÿr 
la fois, au président de la Républi- 
que et au PS. M. Rocard, s'il était 
menacé, bénéficie d’un sursis, qu'il 


, i ls 
N 

, \a 


M dans l’atmospnerr •, oenencie o un sursis, qu » 

T^eVoliané. sur TFl, que «la met à profit pour préparer un 
PmMene va pas ri mal» sur le «cadrage» sévère des dépenses de 
«T cnriaL mais l’Etat l’ an prochain. 


France ne va /ma .- 

Plan économique et soci^, mais 
aii'eelle a du vague a lame». 
ÿuî^tèluU il \tbOKUsut setiti- 


PATRICKJARREAU 


^4^ . _ 


’.•/ 









,LeMonde^.Vend;^^^ 


(Publicité) 


L'EUROH ooa R»OMDIR! 

■■ d’unebanquecentrale™^^^^^ 

. . J - du Golfe, m le ro , , monnaie unique ' oir 1 J s'appuyer su 


J TU 1® rois 

Ni la. conclusion ^pide de^aïuem du la 

GrÈtSdeStagnè, ne f faire 

s^s 

nTp^ 




æfs'^d%Jg''ss. enm. ■<x;ÆsS. 

SSStod.v«^_;^^ 

des Ministres, jj direction des re&° institutions 
coiPJnune.not^eut^f^u^^^^jj^^tion des inst 

iniemational. 

^erseï la mise ei* y 

40 PRSMIERS 

S^rSSsSs-. 

SS--. 

SSÏÏFéas-uo"™™”"® 

■.miituamétiancaise. 



M0EBWW»_, 

AGENETFdilïll» 

mJLAlK Wa*..,, 

mDOICEMI »«*»"• 

ttcong wa". _ 

jyHfUEUllMBrtB-Mm 

jiUUmiBilItoiWBl» 

■ULMnEPWwit 

MI5SWtTJaM*y? 

babd«j«»»*“* 

BAROWVaMW 

baornidj»" 

BMIROWEWdd 

basson Jean 

BAVETIwe 

gg^mQjuRCnBtnn 
bernois Macol 
BSRIOTIMrt 

bbcthohibiu®* 

3U(HCHSVFnn(k 

WTCAU AnM. . 
benhmr-***™ 
BLiNFnncto 

BOlRAndiea 

BWMICHQN*» 

IJSïSSh»» 

ssffiu». 

eniHETâw 

BUFFAUM6»niB 

BlffWUWO®^ 

CAFflweEldaWWjw» 

-aJ|^llar*-TMrtss 

lympMfTFrtdiiK 


CAmMSinam 
carkbzimm 
CARON PH* 


CNW^”*”" ÛQiANlW*™ 

aiONPH* _ DELUBACAenaud 

CARPENIlBnisaiNNa nniASSESiizHiM 

CAWMHW»..,^ pEPOHCEJWMa» 

CASTOGNEHA®*^ nocOTiP GHnBW 

CKTIMAUD *N0U3l> »n,iitunFiAM 

Mk«ipCAlW i*Mie 


CKIIHAUU 

CA2£AÙXls3liaM 
CAZIOTPHMne 
CAZtOrRnbof 
omCfTShiait 
çHFBSEJMW 
QgSAjg Annidde 

CHABAUlJDhIV 

OWNTBArAfca, 

CHAinatfGMf^ raiAtlOPai* 

niMmiSJeaa-yw^ oynaiÎD-PlliMBORQicu 

CHMâoWlPH'*"* tMJWOlTUWHl 

CHAREVHEPP*** DUIDUT HüfrSoBnO» 

OUWLjeaft^'»» 
MBICB nmlMWa 

CHI0B-V«5 


Diai«urw""— 

OesUMDEUM 
aaDMECHW»»»* 
DonSEJacqm 

DOUCETJWW* 

DREffUSSHnlt 
DUBOIS UXANC 

DUBOIS PÇW^^ 
OmWlANfl*P8^ 
nuPEnnONiiictid 
DUHANOPS* 

fmlll 


c&iiBERIMfiR'VN 

«OUÉtWiwn 

MnOUKAMW-dean 

GAUDIN nxH» 

GW Fiançais 

esmuowE»»^ 

gEHABDJam-w 

GBlBAUDOAitmil 

GEROUDAWi 

tflARDJiWm 

SiSsT' 

eottwuLT»»*** 

GOMEZ tiai^ 
eOUAlSlRIBaiyl 
OMBEAUBMidl 
gOI]2YJaaiv-F'>an* 
GBAaJM*» ^ 

GMGOIREUtfaM 
„«>«iciKimMHle- 


hsmetdhmi 

HUMBBITTUiny 

MiONJeanm 

mjteaüJuou» 

jACOBSOtJW»* 

JARDIN Banall 

jEAHCAN Josette 
jEAHJFRNRMiefl 
jeBABEKCWisO 
jmFU MBnBgiiuB 
jUBMWaigueido 
jUBMMHalca 
JlWCAWcoK 

. P*fi ^ Cf 


laASaEBeniÈrt 
l^aFUBEaFotnofl 

la.eo'nt*"» 

uaiNMno 

LHlicnt 

Lcmimew 

LSlWSenaU 

LÉROKOMW** 

iCTOUCEOdflt» 

irtAMENOlAP^ 

yjrtlBaSAUOBO^ 

UJ3^M. 

uÊaEiMiM 
UjBU.EÎ«»a* 
UniEIN Canule 

U)lienWaddHnB 
ij)lQGBanian> 
ij^Sidanoe 


CHWP” .. OUWLjeaftW» liROUSIW " - 

CHARMAmMa"»* aMINoB - GROUSEUEBeomeltB 

puqg-W EUI0S«NtMIIWW2^ GUBNNCW 

nlBttuERSiC Me» ._ HjiwSNiN041UIWrMW GUBWJM" 

CHOSSVJohvFiWP* ESNAULTOonri GUESSEIMW"» 

comAROPiuls PAIVRE «iicocirTSMno 

FAumBB -iaw?! 

■oHuBcnn UMiHH 


JWCAWcOie lOïQMbimii^ 

^^J5 hi«schiættei^^ ÏÏwœsi 6 «ik 

,3,0UmHAtile)Cl^ UJCCHESi Smoi* 

ymB ptmA H jaa»-JHa>*^ MACRONFnncoi=o 

KLBNWW UftGOBiMATClairi'* 

— .cnrhari-s MA^IOLJaaaKS 

a.^fOMTri curannC 


CWU»'*"'** 
COWAROPHaB 
COGNE AB» 

COUARD New 

OOUJETJean^Mudi 

CWWUNPW" 

comn’RDbBn 

OOWWWH*"^ 

OjlÿÙMTGanname 

COURAinRoMt 

auMSCDM** 

naewjy„..A 

onUHBlESWn» 

DARIDANJeHt 


pfgfGEmQ»IO*l* 

FONÏPH* 

fOUETBHno” 
FOUET MB» 
FRANCE PH* 
FRATRHM 

FREAUDTWS 

FREVUEVmS 

qSmuwiihm 

galante whm 

gm^GOAstti» 


GUBIHJean 

qjESSET 

GUESSETSW» 

nmAiWffJ»» " ■■■ 
çmUfliAINII»**" 
HAASPIoi» 
tlMMEAnu'B 

HAUWOaiHi 

HATSDwrte 

HBJASAnrtCk 

HERMOUflWNSLh. 

herbmanhcwwb*» 

H^EOnaO 
HBWEMidMl 


fCM-o iiinic 

kohlebcuhns 

lOJMASTRenO 

UBEpenaEJean 

iaOORDCUM 

^jiQjjrEJHÂ.F'V^ 

LAMDRICTEOdeiie 

lANBJeaiK»W 

Janine 

lASNEJoopiaft» 

lAUWYTiWan 

uaiHMa*^ 

L«MieainuW 

lÈGBiBinWl 

IEGERUVN'^ 

i£GarM*DP* 

iRJOlUiEJjC 


HA04UL 
HA6»0L5 ie»« 

UAHAPJajDRotter 

^HBOüGEJaaïue 

MARCHETTI Me» 

MARÉCHAL DanMN' 

UAROTHenn 

JUROUeNONJ^ 

yy^ytHSrtçiene 

MARON HkMit 

MARON Plana 

UABTROUJacque 

IH^SSgŒTJeafr**™ 

H.yam tUMWIUt 
MASSlCOiNoN 
MaSSIOT Pantek 


Mifyfl NM ATSamia 
MXIhEUtlliM> _ 
MAUWfflEW»^ 
mauercrrsuh» 
UMAMatoia 

fi p O W UBaH 

uFTrJ RCttfWHA 

IKHELCaff*» 

UiONOHSiDioM 

MieNÛTMtial 

MONTMOREAUAtHi 

UORFOlSSEJrf 

MOfttN 

uonSOTJeai' 

îK&r: 

MiWAmi«lJ-OiiW“*“ 

LaeetlB 

NBHAHROFemewl 

HonuANDJean 

OHHENWUt"»»' 

OKDERBEEKBan 

PftnBLVtufluette 

PftnaMauiw» 
paPON Margu»™* 
lASOUlEnSolHy 
PAUWEBBemanl 

pMRCIT Joan-Mv* 

PELT Jean-Man» 
PESSOHReiT' 
petauxjaw 
piATChailas 
p«G0tSls3i»'la 
PlMNÉUOtfM 
nSTRECnuM 


pyj^HIJeHi-Piena 

POMBl Andra 

raRTIERCiaude 
pCUOiERETS»H« 
POUflCHETCarart 
RAFFRAYSyiW» 
HANDENMiaM 
RAUXJean 

REDOUFnrW 

BiQÛtBD Canu» 

MBÎTORDIJaiinca 

BDBEBTSllM 
BQBGjXiTeeniNKT'» 
boche 6HW» 

ROGO*OinWan*i 

noSSiBemanl 

BOUCAUTEYHA 

nmjiaDN6«HBene 

'qj c^M lCàoraWtf 

BDUSKlOaud» 

ROUSSEL Her« 

BOUSSfTAia» 

rouan JOStsPtl 

pUBiONJuias 

jj^Rii^jRMtDAnnane 

eenRARPtoffl! 

SMMtï-UAWE 
SUIBA Emile 
SANS0HM»«* 
U|iy06n<6ur 
jRHWlSINl^SQW* 

S(UGI06Wtelin»n* 

yuiRaSi<pw« 

SCHWDÜKflK 

SoiCELLÉROui 
sqmEMI Cnira 
gcoRBiACideiJasap»' 
GEARLÉùenrO 


5EMUiPwm 

epimHlle.Jaan-HoB 
SÉNWÊDOT^ 
sgmEDOT Jean-*^ 
yi^fiAM Madalema 

SlMONAPOAnd'* 
yaiPH OdeOe 

TASOMMÉNNETWê 

■ret yHR EBaHa”»' 

TP6SElftESÉ*n» 

TETBaAnoe-Cnirliitm 

TWOLLPOdelle 

TpaCMEUananne 
TUnCANIWB 
tWmWlHenn 
«iVSyUîE Mann-Claude 

i^t^4«EH00ZAD 

VtCTOfilAP'Hn» 

VOISIN Aimel 

WHITTIET»» 


ittf» sienat^res 

adhcteni^ «*■*?*' 

;, üiiv pfrtMinw 

vt n'enBap-'n’ P“* 

IcsWlMItUlHW 
quatre piisenicni». 


CBIBWJMB ■■ FREmEVu» HEHBMANN OW» JjQILLiW MASSURP*™* 

awuatlWM GrBUAFDMhM HB»EEOmonl IfHBEUXOa'es-HBBi 

nKMJy-,,.^ galante PIHII. HSWEMicMl 

ohuhbtesp*®** BALiiBOAsabiii 

DABlOAHJe» H ^9 


' ZZ~-~~tss Sî-W?MîSssætrs=- 
aS&ésA-s»— “ =S;==^Æ=i--i» 
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Nom*. 
Profession. 
Adresse. 


.Téiéphone. 


•Eameni 




□ Je souhaiteiete connffltre les Signature: 
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^•Mti «te cette conveft- 
SS? Mais il s-ap«ÿi^alo«^e 


L-Euwpe -onpoM p» à P?u^ SSST M=*^“ 

3TÆ?'is*K sS,r~Ê«lî 

' ^^srïï.rno'ï 

ÏS Id »friL vient de signrfto 


J^ÎSiSfcÆ Sa»slK)ingi^ 

frontières 5g jinis3ïnKlfi®®® 

• 

iSs^Jiwisedeta^^^ 



^ la olu- Conse** d ^niieUe de la 

y^ii-U. dans U ^ 

de reconduite aw P®^'‘®I,tSnarsigné paf »a 


^rS-ïfÇâ 


^VeTla norme 

pas plus «»n*r*'®ïî rJSLe celle-ci 

les coojSdUcnM^^ suitouu 
famille de 1 mw^’ As étrangers 

cette mesure territoire 

entrés ‘^*P'*lfe?appl»<lo*^^“^î 
français et ne s apP.^^ irrégulière 

personnes « JJjours revenir en 

qui PO“"^*dS paPW” 

France ^''^Jne commissaire du 
C'est pourquoi w le 

aouvernement _ proposait 

l_es cops^JJJ^p^us lourdes eu 
lion sont auirem<^P‘“ où un 
matière d-eap;J‘^ par la 

étranger nÇ jjie ^rait par *a 
loi française «JJAenne est W- 

Conveotioti euro^e^ 
queni. ^nsi ^^^joint français 
^ mané n''o«Ji“s?%ois. de tout 
^uis «oms de^ o'exerçani pas 
^Lni <l*uo Fiança» « rinmii- 


quu»^ coDtraiic - -• 

«loiPa^n^A.tSoal igné parla 

accord 

France. Mais " * j^e étrangers 

difficile ” çoni pas proté^ 

délinquants qui pu^ 

par leur situation o. de 

Sun b législation n^pins 

celle-ci une «»5‘î"convcniion 

conicaigname que «» 
cutopéeone. 


U portée 
prudence 

la surveillance oc I pbj,. 

recte de la 

les mi****^.^ jîla oetsonne mena- 
térêi fa«‘‘‘f«?<S Vn te maiitm. le 

SS JïT-« 

d-« res50ttisa»‘ 

mesure ne se tecon- 

de l’E“~P«/,f dnSi^ sanctionner 

naissait que le dro« ^ 
nisiraiioa « de te per^ 

lui était so“*"‘^ iurispnidcnliel 
peut ainsi en^P^il^ u„mi- 

impossible, sauf imP*'; demtion de \ eapul- 

ûtSMev ou de C’«t péeooe datte « «^^^juUes à la 

rieuse pouf tordre p immiy^ sions ei_ de* . j. ç^ment ime 
S la ^K«f"fîJ?aiSlaV frontière .mpl^^JJés un refus 
avant eu «*‘’J^’deia loi de 19W. attitude comp ^puveler un tiW 
^ sous rempnse de « j jn délivrer ou ^ nn visa 

En annulant I Sme le de séjour, u France 

de\l. Belg^iJ- en expli- d'ent^ Fmi^mesurer t^ « 

/.■■«! 1 l/^uvîmemeni, « ^ * *“ * 



de h Cour 

dès lors que h Fr^-" , devarJ les 
drcii de U juge 

orqar.es de ^fresWJ g ^ 

Miwruil ne ^ <pie cehu 

eice d'un des quesuons 

du juge citropeen s 

uniz/ogîies'*- 


l'eirenr 
de la « toi 




la pnmui»® -- 
droit ftançms. j«.j„;«tra- 

#ni* 



rSpS>a.®î-°“i'Œrn 

^ nr 







avait 

?" “ ®i”t‘îteâ"unë peine de six 
ffi.cooiïSS^iïSem sans suis^ 
dans ccwB ^tiite aussi sen- mois ocmpr»®*^^^ ^ 

môme dans uMp^2£^étraa- U deumènie qui était 

sibtecpieÇdle^PjJ^^ljéoéfi- M- Bab»u«j^J ^tie de séjour 
gersi ***.'**î5i.S5,tiSi européenne restée en Fr^SvI^vec son coocu- 
cier de la Con droits de valable, PO^T gjle avmt eu un 

de sau^*8^*in2tés fondamen- ^in marocain dwt eu pmiveam 

rhommectdttelibf^^^pte «fafi et^» «gSJn préfec^ 

encônteto»*^^ la frontière. 

taie aiimaieM q«;-'| 

L'un et I auire»^ Varticlç 8 
l'bomtne. .•• 


ment ce ™»‘incmem ^ .^^^nce à quant d“e Jj Ç de l'aiteinie 

jj-sspi-» rJs.T^rss 

•" L ^11 /è ATI 


n’a ainsi P®* l’^i^pSos entraînent 
que scs choix eum^^e^ citoyens et 

législateurs. bRÉHIER 


iplique qo; *S« iu reDversemem de convention curopc.....-, 

demeure pas conséquenc« du « éconisaii. 'loie T q . _ 

Le comffliMqï^ jr?.s=iüS ^4^^® 

_.=. ministrea s'est Jimimes dont te ^/® 0 !j^e loEcm®“«.;Jlt ®" ïîl“"^l,“clmé Voie 


tr»« et quartiers modes de transp^^ 

5) Dans les .^“g^nt d'où- pcispeciWe, o“®Æ™?avec la mise 
tSSïï l'évdu- prochamement^^^ b ^gbiis^mem 
tUs améliores p«^ loeemeots. Us gn place d uu ^ . navigables 

lion du ^ de logm^ ^ iS prendm te 

avantages Serions eroupées de ^ de France. £®JJo«^\atiooal de la 


♦ 


jves a I 

,.-,Sion « ^aménotatton 
voies navigables. nouvelles, 

Disposât de^u^^ribuiions 

qui proviennent ae ^1 
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POLITIQUE 


Les suites de l’affaire Ürba 

Le Syndicat 
de la magistrature 
souhaite un débat public 
sur le fonctionnement 
de la justice 

Le Syndicat de la magistra- 
ture, mis en causa par M. Jean- 
Luc Sauron, secrétaire général 
de njnion syndicale des magis- 
trats (/e Monde du 24 avril), 
nous a fait parvenir le texte sui- 
vant : 

En ce qui concerne Thierry Jean- 
Pierre, le Syndicat de la magistra- 
ture n'a pas (et n'avait pas) à 
approuver ni à désavouer son 
action. Nous avons simplement 
relevé le détournement de procé- 
dure qu'a constitué son dessaisisse- 
ment dans les circonstances que 
l'on sait. Cette aU'aire a joué un 
rôle de révélateur, autant dans scs 
dernières péripéties que dans l'im- 
possibtlité concrète de mener une 
enquête dès lors que la classe poli- 
tique s'estime mise en cause. EHe 
est le symptôme et l’illustration de 
la situation faite au judiciaire. 
Nous ne contestons pas l'existence 
d'une loi d'amnistie, mais recon- 
naissons aux juges le droit (et le 
devoir) de faire leur métier, ne 
serait-ce que pour vériDer que les 
faits dont il est question sont cou- 
verts ou non par ladite loi, qui. 
rappelons-le, n'absout pas toutes 
les infractions, ni tous leurs 
auteurs. 

Que le juge d'instruction dispose 
de pouvoirs qui peuvent éventuel- 
lement nuire au citoyen ne consti- 
tue pas une découverte. On en 
parle moins quand la victime est 
anonyme. C’est pourquoi nous 
sommes demandeurs depuis long- 
temps d'une réforme de ta procé- 
dure pénale. Nous avons déploré 
rentenement du rapport Delmas- 
Marty qui nous paraissait avoir (e 
mérite de poser les vraies ques- 
tions. Il faut rctlécbir sans arrière- 
pensces à Hiypoth^ de la sépara- 
tion des pouvoirs d'enquête et des 
pouvoirs juridictionneis. 

C’est aux citoyens, aujourd'hui, 
de dire à leurs gouvernants ce 
qu'ils veulent pour leurs juges et 
pour leur justice. Ce grand débat 
national que M. Michel Rocard, 
premier ministre, avait promis à 
l'automne 1990 aux partenaires de 
justice réunis en intersyndicale ne 
saurait plus, à l’heure où la Justice 
se voit ramenée à de ùmplcs gesti- 
culations politicienaes, être différé. 
C'est pourquoi le Syndicat de la 
magistrature, réuni en conseil le 
week-end dernier, a décidé d'appe- 
ler les Français, leurs élus et toutes 
les associations représentatives de 
la société civile, à participer le 
16 mai prochain à une journée 
nationale d’action pour la justice et 
les libeacs au cours de lactueilc les 
H vrais débats •>, fort éloignés des 
préocupaiions corporatistes de 
i'IlSM ou d'un quelconque «pou- 
jadisme Judiciaire A. que cette der- 
nière organisation semble bien 
connaître, pourront s'instaurer 
entre les citoyens et leurs juges. 

Le Syndical de la magistrature 
-souhaite cette confrontation, qu'il 
imagine, déjà, fructueuse. Il ne 
craint pas que ses juges y apparais- 
sent comme des militants, car ce 
sont des militants non pas préoccu- 
pés d'obscures considérations poli- 
tiques ou de la défense des intérêts 
d’une corporation mais défenseurs 
inlassables d'une seule cause : celle 
des libertés, celle des droits de 
l'homme: en un mot. celle de la 
justice. 

Le juge 
Jean-Pierre 
àTFl 

Invité, mercredi 24 avril, de 
l’émission uLe droit de savoir», 
sur TF 1. le juge. Jean-Pierre a 
affirmé que les cinq caisses de 
documents placées sous lors 
de la perquiMtioii dans .les loc.aux 
d’Urbatechotc, le 7 avril, avaient 
été U manifestement ma/upal^A. 
«Nous les avions ma ^jnére 
et moi. dans m certain ordre dans 
/es carw/w. a-t-il déclaré, ai noi« 
avons eu la surpiw pv, 
dans les couloirs du palais de Jus- 
üS du Mans, de les voir arriver 
dlns un ordre différenL » Après 
avoir passé la nuit dans to 
d’UrbSnic. ces 
sous la surveillance d» 
police parisiens, 

^rdi 9 avril, dans raprèwnidf, au 

tribunal du Mans. 

L’Association 
des maastrals (d^e) 

prochain, date de, la Jjjjjjff \g 
Sale de protestat!o.a Uni^ par w 
Syndicat de la magistrature. 


Les sénateurs ont entrepris, 
mercredi 24 avril, l'examen des 
articles du projet de loi réfor- 
mant le livre H du code pénal qui 
traite de la répression des 
crimes et délits contre les per- 
sonnes, Après avoir adopté, en 
le modifiant, le titre premier 
consacré aux crimea contre l'hu- 
manité, les s^tateurs ont com- 
mencé la lacture du titre 
deuxième qui regroupe les 
atteintes è la personne humaine. 
Parmi celles-ci figurent les 
atteintes à la via et les atteintes 
à l'intégrité physique ou psychi- 
que de la personne, pour les- 
quelles les sénateurs ont géné- 
ralisé l'application de la période 
de sfireté. 

Constatant, au cours de la diseur 
sion générale, mardi 23 avril, 
qu’<ruAt' épreuve defjrce serr.b/e se 
préparer dans le pays à propos de la 
Justice en crise». M. Marcel Rudloff 
(Union cent. Bas-Rhin) s’écait pres- 
que étonné du caractère «irréel* 
que présentait, au Sénat, ce débat 
sur une léfonne aussi lourde et aussi 
fondamentale que celle du code 
pénal. 


Ia réfome du code pénal 

Le Sénat généralise la période de sûreté 

_ . . .. _ .... ... V . AA,...'. .. Mneti. Vfe le raiXN 


Ce diinat paiticulier ne s'est pas 
dissipé au cours de la séance de 
men^i. indifférents aux monve- 
ments d'humeur qui agitaient au 
même instant leurs collègues dépu- 
tés, les sénateurs ont examiné sans 
anière-pensées les aitides du pn^et 
du ^veraement M. Georges Kiej- 
nun, ministie ddégué à la justue, a 
dû en conclure qu’en ces temps dif- 
ficiles le palais du Luxembourg pou- 
vait constituer un agréalde havre de 
paix. 

Comme au cours de la dtscuaûon 
préliminure de la vetOe, les débats 
se sont organisés autoitf du cancre 
plus ou mrens répressif du projet et 
des modincatioas proposées par 
M. Charles Jolibois (Rép. et ind, 
Maine-et-Loire), rapporteur de la 
commisuon des lois, gui ptôoe ainsi 
l'aggravation de certaines peines (en 
particulier dans les cas de tortures 
ou d'actes de baiterie) ou l'api^ea- 
tion obligatoire de la période de 
sûreté pour les condamnations 
égales au moins à dix ans de priva- 
tim de Uboté. 

Cette dernière disposition a été 
introduite dès le titre premier, reU; 
tif aux crimes contre l’humanité, qiû 
constitue une des nouveautés du 
projet Le gouvernement et l' 0 (^x>si' 
tton sénatoriale, emmenée par 
MM. Michel Dreyfus-Schmidt ^ 
Territoire-de-Beifort) et Charles 


Ledeman (PC, VaWe-Mani^ hos- 
tiles au principe, ne s’y sont alors 
pas o ppwés pour ce cas précis. 

DJspOSÎfHUI 

xénoçbobe? 

B n’en a pas été de même à cTatt- 
très étapes du texte, notamment 
dans Je cas du meuiiie. M. Dieyfu»- 
Schmidt a alon souligné sa eré^ 
sion a priori pour une peine wiga- 
toireefM. Ûqman a &it chorus au 
porte-parole du groupe socialiste en 
a yatrant qu’«i/ conv/ent deaauvegar- 
àet l'indMdualiaition de la peine:*. 
M. Jacques Larché, prérideat de la 
oonunission des lots, a alors rappelé 
que l’application de la ^ne de 
sûreté pour une série de dâits résul- 
tait d'un compromis élaboré entre 
les députés et les sénateurs dans le 
cadre de la commisrioD mixte pan- 
taire réunie sur le livre I du projet 
qui traite des principes géoérûix do 
code pénal. M. Ji^frois a enfin soi^ 
ligné que la peine de sûreté était 
modulable, «ce oui perma d’en pro- 
ponionner la sé^té». 

Le rapporteoT a rencontré la 
même oppostion tonqu’U s'est pro- 
posé de rendre obligatoire l’eignü- 
sion d'étnuigers coupables de crimes 
contre l’humaoité ou de meurtres. 
M. Ûreyfiis-Schmidt, qiui avait iro- 
nisé au cours de la disensaoa ÿtaé- 


taie sur « le co^ Félmn » que consti- 
tue sdon lui rensanble des amen^ 
ments préparés par la commission 
des lots, a estimé k cet égard que 
cette disposition «pousse à la xér^ 
pi^te» en laissant croire que eUs 
peines eomidémentaires obligatoires 
sont rése n & s ata seuls étrangers». 

Toujours au chapitre .des 
eauelntes à la vie», sur proposition 
du rapporteur, tes sénateurs ont 
la définition, comme nou- 
velle drconstance araavaa^ de U 
evulaénbÜité» de m victime. En 
cevaâoâche, M Jofibou n’est pas par* 
venu à rérâbUf l’incriffliaatiott spé- 
ciale de parricide, eonsidéiée par 
M. DreyfW-Sehmidt comme «une 
suvivance du passé».. MM. Jacques 
Sourdine Ardennc^ Bernard 
Laurent (Union cent., Anbe) et 
Rudloff ont estimé quVJ/ appartint 
aux jurés de diK si le meiâîre d’un 
père est plus grave que celui d^ae 
autre personne». 

Xjrâ&enoe 

ttasiét 

M. JoKbots s'est montré plus 
convaincant pour le létabHsaement 
de l’incrimination d'empoisonne- 
ment M, Kiriman a assuré, en vain, 
qu'on «ne de/inii pas k meurtre par 
le moyen udusé». La majorité aéo^ 
toriaie a déddé, sur œ point de sui- 


vre le «Kiorteur de la comimmion 
des lois. M. Jolibois se proposait de 
viser tout particulièrement 
contamination volontaire du suia», 
ce qui a été vigouieusemenl 
par M. Franck Sénisclat (PS, 
Rhône). Le lapporteur a dû toute- 
fois suwHimer la référence à une 
«eoniaminatiùn ydontaire par mala- 
die susceptible de provoquer la mort 

plus ou moins prorn^emeta». 

U référence au sida a été toute- 
fois réintroduite au chapitre des 
.rnttelJiiet à l'intégrité phyeUpte de la 
perstmne». Après une intervent^ 
vigoureuse de M. Sourdille, qm a 
te Sénat k «ne pas traiter à la 
légère la menace qui s'annonce», la 
minorité sénatoriale a instr^ des 
peines de trois ans d’emprisonne- 
ment, et des amendes de 
300 000 francs, pour sanctionner 
«des eomportements imprudents ou 

négligents d’ute personne eonscientf 

et avertie qysrtt provoqué la dissémi- 
nation d’une tnoladie uansmissible 
épidémique». M. Kiqjman s'y est 
opposé, là au» en vain, en arguant 
du foit que «l'important de la 
connaissance de ta maladie, au 
niveau de llnaimin/oion, pourra 
provoquer une réaction négative de 
rejet du ^pistage». 

GILLES PARIS 


Les travaux de l'Assemblée nationale 

Le projet de loi sur la publicité comparative a 


Les députés ont adopté en 
première lecture, mercredi 

24 avril, le projet de loi renfor- 
çant la protection des coneom- 
mateurs et prévoyant la pubUôté 
comparative (/e Mande du 

25 avril). Le projet de M** Véro- 
nique Neîertz a été approuvé par 
282 voix contre 265. Les 
groupes UDF. RPR et UDC ont 
voté contre tanrUs que lee dépu- 
tés aociaiietes votaient pour et 
que les communistes s'abste- 
naient Les non-inscrits se sont 
partagés : neuf pour, neuf con- 
tre. deux abstentions. L'intro- 
duction de fa pufaticité compara- 
tive a été vivement critiquée é 
droite et sur les bancs commu- 
nistes. 

Avec patience et déterroinatioa, 
le secrétaire d'Etat à la consomma- 
tion, Véronique Neiertz, a 
insisté sur le fait que le projet de 


loi prévoit un «cadre équilibré* 
pour que la publicité comparative 
demeure «loyale», «respectueuse 
des uns et des outrer». C'est pour- 
quoi elle s'est refusée i accepter les 
amendements de l'opposition qui 
lendaîent k rendre ce cadre encore 
plus coercitif. Devant l’hostilité 
marquée des oppositions de droite 
et du Parti communiste, die a dû, 
toutefois, recourir au vole bloqué 
pour soumettre l'artide 10 amendé 
(publicité comparative) et l'ensem- 
ble du projet à un seul vote. Favo- 
rables aux autres dispositions du 
projet, les députés communistes 
ont ainsi accepté de mettre un 
mouclKHr sur leur scepticisme. 

Les députés de l'UDF, du RPR 
et de rUDC ont, quant à eux, pris 
la défense du «petit commerçant» 
contre «les gros annonceurs». La 
publicité comparative $e fera, sdon 
eux, au détriment des premiers. 
« Elle portera un coup bas aux 
petites entreprises qui n'auront 
Jamais les moyens d'y 
répondre. (...) Quant à la publicité 
comparative, elle ^ra le sommet de 


ta tromperie», a tempêté M. Jean- 
Paui Charié (RPR, Loiret), qui a 
mené la bataille pied à pied pen- 
dant toute la soirée sans que son 
artieur ne faiblisse, bien que 
M*» Neiertz lui ait rappelé que 
fia nu (e rapport sur le budget de la 
consommabon qu’il avait présenté 
à rautosme, U se montrait &vora- 
bie à ce type de pubüeîté... 

«Pourquoi faudrait-il accepter 


MoseUe) en prenant le rdais de son 
collègue du RPR. «Les grands dis- 
tributews vont consacrer de plus en 
plus d’argent à se Justifier par rap- 
port à leurs voisins. Qui va payer 
tout cela sinon les consomma- 
Kursl», a-t-il qjouté. 

icLes saJariés ootbest^ 
de repos, les aachiaes ooa !» 

M** Neiertz s expliqué qu’è 
rétxanger la publicité comparative 
(mis à part les Etats-Unis) était 
plutôt le fait d’entreprises nou- 


velles qui dierdiaient k assurer la 
promotion d'un produit encore 
inconnu sur le marché : « Le sys- 
tème est donc en général utiUsépar 
les entreprises la p/«J petites... » 
EHe s’est dite, en outre, oonvaincoe 
de ta capacité de résistance des 
petits commerçants en cas 
d'« agression». Éiiîn, elle s'est 
montrée confiante dans le sens 
professionnel des utilisateurs de 
pubUdté comparative. 

Plusieurs .amesdeymenls ont été 
adoptés afin de peaufiner le cadre 
Aw« lequel cette pnblû^ évoluera 
& l'avenir. Ainsi, s’agissant de la 
pubUdté sur les prix, un amende- 
ment présenté par le rapporteur, 
M. Alain Brune (PS, Jura), et 
consigné par le RrR, FUDP et 
rUDQ précise qu'elle n'est autori- 
sée que «si elle concerne da pro- 
duits identiques vendus dans Us 
mimes conaitions ». Un autre 
amendement de la oommisnon de 
ta production et des échanges crée 
l’obligation de communiquer au 
profesrionnel visé la publidiié com- 
parative avant même sa difliisjon. 


été adopté 

Sont exclues les comparaisons 
s’appuyant sur des opinions on des 
appréciatioiu individuelles on col- 
lectives^ Ces annonces ne penvent 
« présenter da produits ou services 
comme l'imitation ou la réptUpe de 
produits ou serviea revêtus d'une 
marque préalfiddaoenc dépensée». 

Enfin, M. JeashLouis Masson est 
parvenn à fhire adopter un «cava- 
lier» concernant la fermentre -des 
appareils antomatlqoes (les 
pompes à essence automatiques 
par exemple) le dimanche. «ÎAS 
salariés ont baoin de repos le 
dimanche, la madtina non!», 
a-t-fl fait valoir en précisant que 
les compagnies pétrolières impo- 
saient cétte fermeture i leors 
gérants contrairement aux grandes 
snrfimes. ameodemeaL adopté 
avec raccord de Neiertz, têod 
à ne pas imposer cette fimn^ure le 
dimonebe pour tes appareils auto- 
matiques. 

PIERRE SERVENT 


L’anniversaire du rattachemetit de Mayotte à la France 

Le goamment va accélérer les procédures 
de natoralisatioR des Mahorais 


MAMOUDZOU 


de notre envoyé spécial 

Cest la fêle à Mayotte, qui célè- 
bre, jusqu'à la fin de cette semaioe, 
le cent cinquantième anniversaire 
de son rattachement volontaire à la 
France, c’est-à-dire du traité 
conclu le 25 avril 1841 par le capi- 
taine d'infanterie de marine Pierre 
Passot avec le sultan Andriaat- 
souly. Dès son arrivée à Mamoud- 
zou, le ministre des DOM-TOM a 
rassuré la classe politique locale 
qui reste inquiète des inteatioas 
réelles du gouvernement vis-à-vis 
de la colleciivilé territoriale : 
« Chacun sait combien les htdtUaMS 
de cette collectivité sont attacha à 
leur appartenance à la République 
française », a déclaré M. Louis Le 
Pensée. 

Ce sentimeat. le gouvernement 
l’a bien pris en compte. Cet atta- 
chement est en effet l'expression 
de la confiance que témoignent les 
Mahorais à un Etat dont l'histoire, 
la culture et le droit leur paraissent 
gages de développement, d'épa- 
noutssemenL de liberté et d'avrmir. 
Evoquant la situation institntion- 
nelle de Mayotte (l'ile a été érigée 
en coHeclivIté territoriale de la 
République en 1979, les élus 
revendiquant depuis fa départe- 
mentalisation). M. Le Pensec a 
estimé que le cadre politique et 
administratif actuel était bien 
adapté aux contraintes du tem- 
lûire dans la mesure où il en res- 
pecte les spécificités. 

« Cest cela m'exprime le statut 
particulier de ta coffertivit# /ran- 
çaise mahoraise. Il a'entarne en 
rien rattachement inàéfecubie de 
Mayotte à la République et U per- 
met à sa habitants de consemr 
leur identité personnelle, sociale et 
religieuse», a précisé le niinistre, 
‘en annonçant un allégement de la 


procédure d'acquisition de la 
nationalité française pour les 
Mahorais. Car à Mayone la oatio- 
nalité française est indépendante 
du droit du soL bien que la collec- 
tivité fasse partie administrative- 
mem de l'ensemble français. 

Les Mahorais doivent, jusqu'à 
présent, justifier de leur qualité de 
citoyens français en apportant les 
preuves qu'au moins un de leurs 
ancêtres (un arrière-grand-poreat) 
était français. Mais la production 
de ces preuves, selon le procureur 
de la Répu'niique de Mamoudzou, 
relève dans bien des cas du * par- 
cours du combattant » depuis que 
la séparation de Mayotte du reste 
des Comores, au moment où Tar- 
chipel accéda à l'indépendance en 
1974, a entraîné ri^arpillen^m de 
nombreuses pièces administratives 
et religieuses. 

D'autre part, rapplication du 
droit coutumier, inspiré de la loi 
coranique, auquel les Mahorais 
sont très attachés, a plongé la 
tenue de l'état civil dans un vérita- 
ble imbroglio. C’est pour dévider 
l’écheveau que le ministère des 
DOM-TOM et celui de la justice 
ont envoyé sur place une nai»ios 
d'étude, qui va bientôt produire un 
ft ensemme de proposhions ». 

AUX DUOUX 


a Précision. • Le nom de 
Ariane Stefani-Depret, secrc- 
Laire générale de la Fédération du 
Nord du Parti radical, figurait 
.parmi les signataires d'un placâid 
'publicitaire de France unie dans le 
Monde du 1 1 avril. Stefani- 
Dcprei nous précise qu'elle ne par- 
ticipe pas à cc mouvement et 
qu’elle ne «« cautionne nullement» 
'cet appcL 


Selon itn soadage de BVA 

kpopolarité 
de M. Mitterrand diminue 

La cote de popularité de M. Mit- 
terrand s’établit à 5S % d’opinions 
favorables dans le sondage BVA réa- 
lisé du 13 au 18 avril et publié par 
Paris-Match daté du 2 mai. Ce 
niveau correspond à une baisse de 
dix points en un mois. En mars. 
M. Mitterrand avait obtenu, selon 
ce ebaroméirc», son plus haut 
oiv^ de ii^ularité depuis 1981. 
Cette évoluttoo corrobore celle enr^ 
^stree par riFOP et publiée dans le 
Journal du dimanche du 21 avril {Je 
Monde 23 avril). Le président de la 
République retrouve donc le niveau 
qu’il avûl dans le sondage BVA 
d'octobre 1990. c’est-à^ire avant 
l'intCQsifiration de b crise du CoUé. 

Les opinions favorables à 
M. Michel Rocard diminuent de 
deux points et se rituent à 49 % ni 
avril 

La saliriactiOD à i'égard de la 
façon dont la Fiance est œuvernée 
diminue égi^ment de 44% à 36 % 
d'un mois à l'autre, 58 des per- 
sonnes interrogées se disant mécon- 
tentes «rootie 49 9b en mais : 48 % 
des intervieu-és, contre 41 % le fflW 
précèdent, refuseraieat leur 
confiance i M. Rocard s’ils étaient 
députés. 

En cas d'élections législatives qui 
auraient lieu dirnaftcbe proehnio, les 
inUntions de vote donnent une 
à l’opposition, en progrès 
de I point 8 49 %, se répartittant 
ainsi : RPR 28 % (+ 1). UDF iO % 
l'- IX Front naiîona! 1 1 9b (+ IX La 
gauche recueillerait 36 9b, smt une 
baisse de 3 points, se répartissant 
ainsi : PS-MRG 27 (- 2.5); PC 7 
(- 0,5} ; extrême gauche 2 ; les éco- 
logisics passeraient de 13% à lS9h 
(Tinrentioas de vote. 

Les personnalités préférées en cas 
d'élection présidentldle sont, à 
gauche, MM. Rocard (25 %X Driors 
(20 %), Fabius (14 %) et, i droite. 
MM. Chirac (23 %). Giscard d'Es- 
taing (18 %) et Barre (15 %X 


EN BREF 

O Ub BOBveaB renfort poar le 
Manifeste Sefonénlioas. - Le 
maire communiste de Vaulx-ea- 
Velin (Rhône), M, Maurice Cbar^ 
rier, a signé le manifeste intitulé 
Refondations lancé par une tren- 
taine de personnalités, dont trois 
anciens ministres communistes 
(Je Monde da 16 avrilX M. Char- 
rier, proche de M. Charles Fiter- 
man, a annoncé, d'autre part, 
qu’il sera candidat aux élections 
cantonales de 1992, soutenn par 
le PCF. Les communistes criti- 
ques de la fédération du Rhône, 
rénnis dans l’Association do 
4 octobre, constatant que ece/ 
appel rejoint leurs préoccupa- 
tions», ont décidé de le diffuser. 
L’Association du 4 octobre a été 
constituée notaauseDt à l’initia- 
tive de conseillers, municipaux 
de la banlieue lyonnaise (fe 
Monde du 28 novembre 1990). 
- (Corresp.) 


D M. Balladnr évoque une nooveUe 
cohabitatioa. - M. Edouard Balla- 
dur, député (RPR) de Paris, évo- 
que, dûs une interview publiée 
par Paris-Match (daté 2 maiX l’hy- 
pothèse d’une nouvelle cohabita- 
tion entre M. Mitterrand et l’ac- 
tuelle opporition après les élections 
Ifoislatives en disant : « 1993 ne 
sera pas h répétition de 19^. (^.j 
Bien des solutions seront poss’tbles. 
Si Je suis l’une d'entre elles, nous le 
verrons. » L’ancien ministre d'Etat 
ajoute : «La adtabhation entre un 
président d'une tendance politique 
et une majorité d'une autre ten- 
dance, si elle est eouforme à nos 
ittsiiiutioHS. est. quand même, un 
événement difficile à vivre. [...J H 
serait sans doute meilleur, pour la 
sérénité de la vie publique, que tes 
deux principaux protagonistes ne 
fussent pas destinés à être des 
concurrwiü à la fin de cette vie en 
commun. » 


N. Herpin et O. Verger 

La consommation 
des Français 


REPÈRES 


A. Babeau 

Le patrimoine 
des Français 
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Y. Cbassard et P. Concialdi 

Les revenus en France 
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SOCIETE 


MEDECINE 


Un débat biaisé par des considérations politiques 

L’introuvable consensus 
sur la réforme hospitalière 


La Conférence des présidents 
de l'Assemblée nationale a 
décidé d'inscrire fa suite de la 
discussion du projet de r^rme 
hospitalière à l’ordre du jour de 
la séance du jeudi 25 avril. Le 
scrutin aura lieu le mardi 30. 
selon la nouvelle procédure du 
vote personnel, sauf si le pre- 
mier ministre décide d'engager 
la responsabilité du gouverne- 
ment au titre de l'article 49. ali- 
nea 3, de la Constitution (fe 
Mondé du 25 avril). Le consen- 
sus souhaité par M. Rocard est 
entravé par des considérations 
poTitiques. 

hU n est pas guestion pour nous 
lU «Oter le prr^i de réjchne hospi- 
talière >• •' venant de M. Pierre 
Méhaignerie, le président du 
groupe UDC, celte déclaraiion a 
valeur d'avertissemeDt. 11 faudrait 
aujourd'hui un miracle pour que le 
projet de réforme hospitalière soit 
adopté «à la réçaiUère» par le Par- 
temeni. A moins d’un retourne- 
ment, in extremis, des doutés cen- 
tristes, la cause paraît entendue ; 
scit (c premier ministre engage la 
rosponsabiliti de son gouverne- 
ment ju titre de l'article 49, 
alinéa 3, de la Constiiutitm, soit il 
décide purement et simplement, en 
attendant des jours meilleurs, de 
retirer le texte défendu par 
MM. Claude Evin et Bruno 
Curieux. Une alternative guère 
enthousiasmante pour un gouver- 
nemeni qui désirait présenter un 
texte consensuel, susceptible de 
réunir une lai^e majorité par-delà 
les traditionnels clivages politi- 
ques. 

Que l'on soit favorable ou 
opposé à cette réforme ne change 
rien au problème : ce débat, dont 
dépend pourtant largement l'avenir 
de notre système de santé, a été 
largement biaisé par des oonstd^ 
lions politiques. De l'aveu même 
de M. Méhaignerie, « U est bien dif- 
jîeile, dans ae teiles conditions, de 


Pourtant, avant que le texte ne 
vienne on discussion devant te Par- 
lement. certains dirigeants rmn- 
tristes expliquaient à qui voulaient 
les entendre que, moyennant cer^ 
tains araendemeats. iis étaient 
prêts à voter un texte qui, sans être 
particuliérement génial, leur 
paraissait pourtant globalemeat 
satisfaisant Les «afîaires» aidant 
l'atmosphère changea ensuite du 
tout au tout Le texte devint 
^catastrophique» pour tes uns, 

« imparfait v pour les autres. 

Dans l’entourage de M. Claude 
Evin, on ne cache pas aujourd'hui 
une certaine amertume. D'autant, 
expIique-t-on. que le texte a été 
grandement amélioré par le travail 
^it en commission et les nom- 
breux amendements déposés en 
particulier par les députés cen- 
tristes. Du côté de l’UDC, on ne 
partage nullement ce point de vue ; 

« le texte initial était abscons, le 
texte amendé est flou. Plutôt que 
d’accepter, comme il le fait, n’im- 
porte quel amendement, pour ne 
pas avoir à utiliser l'arme du 4P-i. 
Te gouvernement ferait mieux de 
retirer son texte pour qu’il soit 
retravaillé en commission. 

L 'hôpital vaut mieux que du rafis- 
tolage de dernière minute». 

Sabtil 

distiogno 

Comme on pouvait la prévoir, 
c'est à propos des articles relatifs a 
l’organisation interne de l'hôpitaj, 
en particulier concernant le subtil 
distinguo fait entre service et 
départemem. que se cristallisent 
les oppositions (le Monde du 
10 avril). En schématisant, ou 
poumût même dire que ta question 
- symbolique mais accessoire - du 
mode de nomination des chefs de 
service ou de département a suRît, 
à figer tes porition& Pourtant, aftn 
d'éviter pareille crispation, te rap- 
porteur du projet de loi, M. Alain 
Calmar (PS), avait déposé trois 
amendements visant à redéfînir let 
services et les d^rtemeots hospi-' 
tôliers. Le service devenait uiu 
structure organisatioMelIe consti- 
tuée d'une seule unité fonction- 
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Le moral au 
secours du 
corps 


Le moral peut-il accélérer la guérison, aggraver ou 
déclencher la maladie ? 

rinfîuence du psychisme sur la santé provoque les 
débats les plus passionnés. Qu'en est-il vraiment ? 
Sciences et Avenir fait le point des recherches 
actuelles et analyse les différentes hypothèses. 

Au meme sommaire : 

E T H N 0 L 0 G {"e "I 
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Etranges peintures rupestres 


Les nouveaux enjeux de la recherche militaire en France. 


E-CHNOLOGIE 


Radio numérique : la FM condamnée ? 


ASTROfJOMl^ 


Vénus : Un nouveau monde. 


Selon une étude statistique de TINSERM 

La mortalité maternelle en France 
serait largement sous-estimée 




nelle, et te d^>aitenient une struc- 
ture constituée d'au moins deux 
unités fonctions^». Le chef de 
ces structures était nommé, soit 
par te ministre, soit par te conseil 
d'administration. Et, bien que 
M. Calmat se soit déclaré prêt à 
revoir une nouvelle fois la rédac- 
tion de son amendemem, la 
réponse de l'UOC fut sans 
ambages : eil n'est pas question 
d’accepter une quelconque balkani- 
sation de i'hôpùal ». 

Dans ces conditions, nous a j 
déclaré te rapporteur socialiste, | 
« mieux vaudrait avoir recours au ' 
49-J. // ne faudrait pas, sous pré- \ 
texte de vouloir aller ^iématique- 
meni dans le sens de l’UDC. dhtor 
turer complètement le texte. 
D’autant que nous avons pris en 
compte près de 90 des amende- 
ments centristes. Notre volonté de 
créer des départements et des unités 
fonctionnelles correspond aux sou- 
haits de l'immense majorité des 
praticiens hospitaliers. Et. concert 
nant le mode de désignation des 
chefs de département, on ne peut 
pas à la fois réclamer toujours 
davantage de régionalîMtion et 
refuser toute décentralisation». 
Céder aux centristes sans s'attirer 
les foudres des députés socialistes? 
Plutôt que d'utiliser le 49-3, cer- 
tains. dans l'entourage de 
M. Durieux comme du premier 
mioistre, semblaient, mercredi 
24 avril, encore tentés ^ar cette 
voie pour te moins étroite. D'an- 
tant que M. Méhaignerie ne lai^ 
persister aucun espoir de o^iocia- 
tions :*ilne sert A rien de vouloir 
faire passer une loi pour faire pas- 
ser une loi. Ce te.xte n 'a ni dynami- 
que. nt pédagogie pour l’avenir. » 
« Cela du. ajoutait-U, si le gouver- 
nement décidât d’avoir recours au 
49-i, nous ne voterions pas une 
éventuelle motion de censure. » 

Le tout est de savoir si. dans ce 
débat à bien des égards byzantins, 
au delà des calculs politiques, 
rhôpital parviendra à trouver son 
comice. Rien n'est moins sûr. 

FRANCK NOilCHI 


En France, la mortafité mate^ 
nelle liée à la grossesse serait 
nettement plus forte que ne le 
suggèrent les déclarations de 
décès. C'est ce qui ressort d’une 
étude de l'INSERM rendue publi- 
que. mercredi 24 avril, par la 
direction générale de la santé 
(DGS). 

L'étude réalisée entre décembre 
1988 et avril 1989 (i) est la ixeniiéR 
à explorer avec précUion la fré- 
quenœ de la mortalhé mamnelte eo 
France. Ses auteurs, qui craignaient 
une sous-estimation des décès liés à 
la grossesse à travers les relevés Sta- 
tistiques clasâques, semblent avoir 
vu juste. Les rteultats de leur 
redterebe montient un taux de décès 
de 18,3 pour lOO 000 naissances, sr^t 
le doiAte du teux calculé à partir des 
, cas déclarés. En 1988, soixante 
I douze décès ont été déclôcés, soit un 
I taux de 9,3 pour 100000 nai^ances. 
Selon rétude, cette soufrestiraaüon 
résulte prindpatement d'une insuBi- 
sance dans la dédaration de décès 


des médecins qui rte précisent pas 
toujours la grossesse, si^ut si la 
femme a accouché depuis quelques 
semaines. 

La moctdiiê maternelle concerne 
les décès au cours de la grosses^ ou 
dans un délai de quamntedeux jouis 
î^rés Faccoudieffient ou l'intCTruth 
don en fonction d’une cause détermi- 
née ou aggravée par la grossesse ou 
te soins, n peut s'agir d'une cause 
obstétricale directe, comme une 
hémorragie du placenta, ou bien 
d'une cause indirecte due à une 
maladie préexistante ou apparue 
pemtent la grossesse. 

Ustaaxéleri 

eaEanpe 

Tous te décès féminins de r^nze 
à quarante-neuf ans, enregistrés 
de décembre 1988 à avril 1989, soit 
4 102 décès, ont été analysés pour tes 
besmns de l'étude. A chaque fus. des 
ioformations ont été recherché 
aupiés du médecin qui avmt te 
certificat afin de savoir si la femme 
n'était pas enoemte ou ne venait pas 
d'accoucher dans un délai de qua- 
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ÉDUCATION 

Un décret 
sur le congé 
du mercredi 

LO décret sur la réorganisation 
du temps scoteire dans les écoles 
maternelles et primaires, permet- 
tant de déroger h la règle (te congé 
du mercredi et de 1e reportor au 
samedi (le Monde du 16 mars), a 
été iwbllé au Journal officiel du 
24 avril. La décision d’aménage- 
ment est confiée à l'inspecteur 
d'académie. Compte tenu de l'in- 
quiétude des autorités religieuses, 
pour qui la st^ipression du congé 
du mercredi risque de porter 
atteinte h l’enseignement de la 
catéchèse, te décret stipula que 
l'inspecteur d'académie ne peut 
donner aon aval è une dérogation 
que es’H ne parte pas atteinte à 
l'exerdce de b liberté de rinstruc- 
tion rsligteusa en epplbadon des 
I prescriptions dé b toi Debré du 
31 décembre 1959» . 

POLLUTION 

Des nappes 
d'hydrocarbures 
sur la Côte d' Azur 

Deux semaines après l'explosion 
du pétrolier chypriote Haven dans 
le golfe de Gènes, des nappes 
d'hydrocarbures, poussées par le 
courant Ligure, ont réapparu, 
depuis mercredi 24 avril, sur la 
Côte d'Azur. Des avions de recon- 
naissance ont repéré trois zones 
de pollution sur te littoral des 
Alpes-Maritimes et du Var. la pre- 
mière au large de Saint-Jeen-Cap- 
Ferrat et du cap d'Antibes 
(galenes de produits carbonisés et 
de boulettes de bitumes), la 
deuxième entre 6 et 8 kilomètres 
du cap du Dramont (irisations), et 
la troisième è plus de 50 lûlomè- 
ires au large d'Antibes. Des rési- 
dus, avaient déjà touché, pendant 
le week-end, trois plages h Cap- 
d'Ail, Saim-Jean-Cep-Farrat et 
Beaufieu, è l'ouest de Nice, sur des 
largeurs de 20 è 100 mètres. Ces 
salissures evaiem été aussitôt net- 
toyées par une quarantaine 
d’hommes de l'unité de la sécurité 
civile de Brignoies. Les responsa- 
bles de la celhtie de crise créée à la 
préfecture des Alpes-Maritimes 
estimaient, cependant, que la 
situation n'était pas m préoccu- 
pante». Le dispositif du plan Pol- 
mar a d’eflteurs été allégé, passent 
de sept à trois navires. - (Cor- 
resp.f 

nucléaire 

Suicide 

de l'atomiste américain 
Henry Hansteen 

Le professeur Henry Hansteen. 
quatre-vingt-ax ans, s'est suicidé, 
mardi 23 avril, à l'université Cor- 


ne)! (Etat de New-Yorid, en sautant 
d'un pont pour piétons. Selon sa 
fille, fl était fortement dépressif 
depuis plusieurs années. Henry 
Hansteen était connu de la com- 
munauté scientifique pour avoir 
travaniô, à l'uriiver^é Columbia, 
avec le groupe d’Enrico Fermi sur 
les problèmes de fission nuctàaire 
qui sont à la base du fonctionne- 
ment des armes atomiques et des 
réacteurs produrrteurs d'électricité 
. Cas travaux ont contribué è la 
mise en place du fameux projet 
Manhattan qui conduisit à l'élabo- 
ration, dans te plue grand secret, 
de fa première bombé atomique 
américaine, projet auquel Henry 
Hansteen ne participa pas directe- 
ment. - (AFPJ 

CATASTROPHES 

80 morts 
dans le séisme 
au Panama 
etauCosta-Rica 

Trois jours après te Téolant irem* 
biement de terre (te 22 avril en 
Amérique centrale, le bHan des 
victimes est, au Costa-Rlea, de 
52 morts, 450 blessés et 
10 000 sane-abri et. au Panama, 
de 28 morts, 450 blessés et 
5 300 sans-abri. Les villes oô i'on 
a dénombré le plus de victimes 
sont Limon (Costa-Rica) et Chan- 
guinoie (Panama). Mais (es équipes 
de sauveteurs n'ont toujours pas 
pu se rendra dsrts piusiaurs bour- 
gades des régions touchées par le 
séisms.i- lUPIJ 


rante-deux jours. Un groupe ( j e^ 
parts était cbaigé de classer le décès 
comme mort maieraelle non. U 
taux de 18,3 pour lOO 000 a^ 
soit quarante-cinq deoes, 
ptraUifnent retenu, apparaît éteve par 
rapport aox autres pays d’Europe, 
y ig n«lept te auteurs : I Angleterre, 
qui dtepose cTün «ui^irticmeni par^ 
ticiüièrement performant, 

morts matemeUss pour 100 Ow 
naissanctss. L'emlxéle, l^émonagie 
et l'hypertension gravidique, une 
maiame spécifique de la femme 
enemnte, figurent parmi les cau^ 
princ^iales imevées dans féiude fran^ 
çaise. 

Une deuxième partie de l’étuÿ 
actudlement (m cours se propose de 
QÛeux oenw te causes de «s décès. 
Elle devrait déboucher sur des 
mesures de santé publique afin de 
limiter ces décès, dont certains peu- 
vett êt» écrite, tignatent te auteurs 
de l'étui 

MARTINE LARONCHE 

(l) OGS-INSERM réalisée par 
M» Marie-HMêne BouvieFCoUé, de runilè 
149 de riNSERM dirigée par M. Gcrard 
Brèart, avec le docteur Françoise HatLoo. 
(^tectcor à riNSERM. 

"JUSTÏCE “ 

Aux assises 
de la Haute-Garonne 

La famillfi d’tme Tieftoe 
desoparasdeTonlouse» 
veot poursonre l'année 

Un des avocats de te partie (âvile 
au procès de (juabe pai^utistes de 
la hase de Fiancazal qiû comparais- 
sent depuis te IS avril devant tes 
assises de la HautesGaronae pour 
plusieurs raeuitres et viols commte 
en 1989 aannonoè meroecti 24 avril 
son intention d'introduire contre 
l’année une action devant le tribu- 
nal âdffllnistiat^~~ 

M‘ Ceoigss qui représente 

tes intérêts des parants de 1a pre- 
mière victime des acc u sés, Isabelle 
Kabou, a estimé qu’il y avait eu un 
certain nombee de né^igehees de la 
part de la BOMAP (tese opération- 
nelle mtfoile aéroportéeX te corps 
auquel appartiennent (^ quatre 
l^ippe Siauye, Thieny B 
Borgj, Thierry Jaouen et Franck 
' FeoeisteiD: 

L’avocat a notamment relevé 1*^ 
sence (te contrôle des-appefés lors de 
leurs rentrées nocturnes, et le fut 
que te sentinelles n*aient pas donné 
raleite après avoir aperçu les 
flammes de te voiture dans laqueUe 
ont été retrouvés les corps caroooi- 
sés de deux victimes, Luiza de Aze- 
vedro, douze ans, et Noria Bousse- 
dra, dix-huit ans, te 13 juillet 1989. 

D Un appelé de la BOMAP 
Ibo^ (Tattentat à la pnéear, - Un 
c^ial-cbef de la BOMAP a été 
inculpé mardi 23 avril à Avignon 
d’attentat à la pudeur apr^ avoir 
tenté, dans te nuit de lundi à mardi, 
d’avoir des relations sexuelles avec 


I ae ranara osns une voyaœuse à bord du train Paris- 

ides des i^ons touchée par 1e Lyon. Le jeune appelé a été laissé en 
üsme.i- (UW-j I BbeTté. 

le Coup de gueule de 

Catherine Carlson 
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® iîïnis^p^ »» 'yïÆ 


ttenseigne®^^ 


et réservations Air 




pjSempn» J sueecM^i 

Sdoft tes ciiih» 

^ïâïs«asa 

I Se budget. 


C'est abondante touffu, hs idée^ 
fusent de "J;""/ciürbu, 

^ net rie découvrir un sens aux 

t considérables et rapides 
changement occidentales. 


J' 



i: 
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CULTURE 



THÉÂTRE 


Feydeau affadi 

Un rndeville trucnlent dm un décor de 


ON PURGE BÉBÉ 

aux Bouffes du Nord 


son de fluo. fausse 

guignol, avwjjou^res^ soufneur 

rampe ei fa" polyester 

dans ^ouela^ farce 

blanc. C est b^bé, une 

de Feydeau, On 

production de , a acteurs mai" 
çaise, avec «.y, et Bernard 
son. plus A**"*^; - A la recherche 
Menez, . ja fourniture 

du «na'ché du *^îour l’armée, n 

ssgg 

impéra- 

ire d’insolente naiyeie. ti 
et l’Scrgie d’un ouragan. 

■*L-r,«rrrép.r»i« 
r.iÆie-França>s» n'appara.'" p“ 

Ccmicdie rrauy ^ 

comme une nccwsiiyi . 

i/SrlSi'SS 


Arabli la distnbution. C est aiore 
□ïe Jérôme 

riésisté pour des questions de date. 

p1S“d«3Setilacben:l.éun 

■sSBTs&ff- 
SjhSS"# 

lœièïü 

S«M'«prit 1“ 

ceieorei K second, on ne 

mfi" '« 

5oh°“30.'ïïmln/=^ 

Jusqu au 29 J«'" 

40-15-00-1 5. 


a Poursuite de la grève au Théâtre 
de l'Europe. - Le conflit persistant, 
îu Théâtre de l’Europe. «P^ 
scniations du Balcon, de Jean 
Oenct, sont annulées jusqu au 
mardi 30 avril. 

> Tél. : 43-25-70-32. 


Suite de h première page 

Le 17 avril dernier, devant le 

E-'SSssis 
MFiSâsSS 

guré^.en [poi « l« 

1994. 

I *c Atudes concernant les deux 
gue indifférence, H 

■ 

réflexion un peu courte. 

“SiÇaw 

iK-'iSSiS 

re,p««nt 

"“‘“Æ triomphe de Varchitec- 

?41:Fï35^5 

scs vitrines. 

Dépeçage 
^es vilTiBes 

matis^ par 1 il Vénus qui 
''' eTpuvi», en effel. «"« «"VJ' 

iSsSLi 

SSsSi* 


P«àî«/îe"'n“; 


aucun intiret ^ 

syntéirmue n ^tst^lff^ bibliathè- 


la mémoire drf <je 
Hélène Waysbordu 
ce dossier au secrétariat 

csAM. 

m-ille enviroru iront 

construire une . . //, 

5?ro“ de 


■ Ai, rétablissement. 

anniversaire de ‘ C pas 

Celui-ci ne dem^^c certains 
(à U ■'^.d^®“®Jj'i^Grand Palais, 
en rêvaient. Et ‘^^positions au 
presiigiew ha» d donc 

centre .IfJut prendre acte de 

amputé, « tt jau‘ y jean-Loup 

cette ‘^^^{.^‘^uHeetc du bâtiment, 
Roubert, 1 arch retrouver au 
7Y^S&erteles<iaalii^ 

Palais de la d^'f^^.^^g^iare ongh 

spatiales de I museogra- 

nelle ei ^ «t TidA*/ se^it 

ahie contemporaine. ^vêne- 

5Î'îtoerd« -XjSrW'? 



• a» W ’ * 





..... ;■.■».• . 
V- 

■ ’• .* J5-.4V' 


•. T»- 

% 

. •• *'.* 

- n.itiS-y-: 

• . -j-r-’i- '.'■ 

v; 'Jilie , 
••■• " 

. r, f rJ-Srwt 


0'a3Ÿ._..„ 


■■',w;S'fï«»î*T ïSrS'ii'Ss 

“-ï£SsSS îS’«“.S“-T,?SS 

&sS»Ji rr^SSi 

SSSr-V. 


ARTS 


Le beau monde 


Peintre facile, très |â«/e. 
a exécuté néanmoins quelques bons portraits 


Première biennale 
d’art contemporain 
de Lyon 


de dégager a maison ae 

lr&rK"™e« 

Saint-Hilaire »■ , 

lf„„Æ”n‘n?Sle'^«C?^ 

Plè?S£ 

^S^reroïn^eensueUcue 

la pnse de la Bastille. 



a'ü gatene Oonfe/ Moingue 

lil^dc 191 1 et mourut, symtoliqu^ 

, cur la Côte d'Azur dans les 
S« Ôffoud d-unc lce=nd= 
aûra^ànic. .L\ fidèle « 
hic il naya les obsèques de Modi 
diàoi. Noctambule, il semble ^mr 
?ic de toutes les réjouissances de 
Montparnasse, en 
KiRi. Cendrars. Salmon et compa- 
gnie. 

use battit en duel, fut blesse sur 
‘ ar, iQi§ Cl durant son 

la Somme en i^*i3 , 

«il aux Etats-Unis pendant la 
IJeonde guciTC mondiale. « conM- 

cm à des sociétés de bienfaisance. 

Fort bien. 

Mais la pèinlutc’ Cè serait peu 
A'ri, nu'clle séduit moins que la 

WMm 

enchère,. O" Lau- 



Sirchts de ses contemporains 

dans les boîtes de nuit, cl le. 
oubliait dans j' 

qui fut l’égénede ""KJ i 

ivoir été la sienne, mais n en j 
demeura pas moins adepte duc | 

Tiguralion cffroyablemcnl minu- j 

lieuse Le grand, très grand .vm 
;S iyn’«i pus loin 
nable dans le genre 1 

Le Buste de Kiki le suit di. prés . 

dans celte aventure dangereuse. 

On passerait donc sous silence. 

oar compassion, une exposition 

Kisling si celle qui célèbre le cente- 
naire de sa naissance ne rendait 

rucirfU?fi“re^r3PPp.- 

1 ' r>n 1912 visagé cézannien j 

„“XT"C pla™ i 

et ocres et d’inscriptions en may^- , 
cules. titres des œuvres du mode Ic- 

,c 6 c“re"u d,", 

^™iSî««menbl=,.è.d.™i 
ngoter dans les histoires de la hu 

rature contemporaine i.^ dM, “ , 
du la faluilc 3 'ra'''”J“ du 

y éclate le conicnicmcnt de soi 
poète à vingiHSCpi ans. 

PHILIPPE DA6ÉN 

^ Galerie Daniel 

25. .42.66-60-33. 

75008 Pans; tél. .44 00 
Jusqu'au 14 juillet 


meut. 


Jî^oSus par’onnelles occu!^ 
J, chacune unc^lad" 1-0 m._^ 

^■“i^1la^“d%œX'rein de 
celte ville. 

Elle remplace une n»a“‘*“**î“ïl 

s:«s|§l 

monochromes sous le titre «i-a 
1 couleur seule** . 


Utopie 
iles IdBBÎères 


cm- , 

U l’a fait savoir en s'y aOa^i 

lownèmMtloradncinqunntiènie , 


«Hi« du Grand Palais cessent 

d’^Témiehes et """.dd^K's 

eA^es diverses admintstratlons 
université en tête- 

Bc«nl.eMi,aèe.tei;hornme,^^^ 

sÉsæ 

fonctionnement dîmes « 

eonsentai gyjjyj^pmELOE ROUX 



guement lors uu — •• . • : 

rVT-Ssi-sS I**® 

“ * ■ " ' Ba» ™» *»«“»" "» 

musique sous l’égide de Radio-France 

montpeluer 




;e l’« Amour oe i ,»• * - 

ssilHS 

trais exceptions près) et d 
u™e aventure artistique singulière. 

Ils ont de vingi-âic J 
vingt-six ans. sont 
I Hans le monde entier, comme 

i ! 

i ! 

i SiXa",- ■■"Wiia. on 'es 1 

! âr,ats ?orm?."‘iila«Xe 1 

i construiras dans, trois licoa^ a | 

Halle Tony-Garnicr. l ELAL «je | 

S'.i 

enT987 « “gsï.'RoSri Fiiliou « 
Gérard Gasiorowski. 

pa?°\^iaî d’"]' 

Noir. g_B. 


ÊWMêi 

1 

1 cNÏMÿ^cons^réàrcu^^^ 

' Les collections qui 

j latent servaiMt de ua^ 

; î= 

V°"t deWéis; Les surfaces qui 

». ouverts au 

enseignants ont 

V _ a 



... ..... 

Bertrand de ChdmlKe de Toulon^ - 


fd'Sir"'5'8Vo 

i-»SSSSl 

! œ" 

SSE%Si 

&fuVi.le.«U0 0^^^^ 

ïoujours la Défense? 

entresols dfi«™ munra- 

réaim parisienne 
te tereaiû nécessaire 

J'Sïs.’LSn d'un tel établis»- 
' ment? 


de notre correspondant 
I .. XI» Festival de danse de Mont- 

mÊB^ 

liSS^Ei 

‘aSllSiæal.^B?S 

d'Hàîii le duo noir américain Bill 
TjS; s Amie anc ainsi qua la 
' française Eisa WoUiaston. 


inuiyuiaw — 

Quatre créattoos seroirt prgj- 
lé» • la Xfaison d’Espagne «TOdiie 
Ouboc - coproduction Fesuv^ de 

Montpellier. Çoursine de ^ 

Rochelle et Théâtre de la . 
X,3!?nnaç!»l^phre^£^ 

danseurs de Damcl LarnCU. ttrus 
SSerede Thierry Smits sur une 
musique inspirée par le 
Kl. enfin Dim « Iran Work de 

Didier Théroo. 

Pomme chaque année dérôrmai^ 
le Festival s'installera 
lieux en centre ville, 
d“ s la cour Jacqu^Oeur et 
Mrsulioes, mais aussi à Saint- 

srar^,“™i 

21SSSS 


ring, privilégie les formations fran- 
SSk en invitant les orehesl^ de 
Lille Lyon, Toulouse, Strasbourg, 
Pays de Loire. PMiiciperoni ép- 
lement aux manifestations les 
^stes de Montp^ier-Moscou sous 
la direction de Yuri Badimet. 

L’ouverture se fera avec l'Or/fti de 

Monteverfi à l’Opéra Beriioz qui va 
compter parmi les Ueux ^ prédite^ 
rion^ Festival Au total cinq op^ 
ras seront propos^ dont un ^te 
de Tristan et Isolde réunissant Hd- 
degard Bebrens, Gary et te 

pb^armonique de Radio France 
dirigé par Marek Janowski. De plus 
sont présentées des oeuvres mécon- 
nues : Turandot de Busoni et Ivan 
■ IV de Biz«. Le programme com- 
prend également vingt et un 
concerts symphoniques, vingt 
concerts des musiques du Moyen 
Age jusqu’à la Renaissance, une 
vingtaine de récitals et dix-sept 

concerts de jazz. 

L’avenir se présente sous les meil- 
leurs auspices pour le festi val puis- 
que ses sponsors ont signé une 
convention les liant à la manifesta* 

tîATi nniir tmîs anS. alûfS Oue. de 


moe 
U P 


convention les uani a ta maniiesia* 
lion pour trois ans, alors que, de 
leur côté. Radio France et la Ville 
de Montpellier ont reconduit leur 
engagement pour cinq ans. 

J. M. 



□ Cannes, reudez-vons des gui- 
tares. - Concerts, stages, master- 
classcs, ateliers, rencontres... Le 
sixième festival «Guitare passion» 
de Cannes accueille notamment, 
du 28 avril au 3 mai, les concerts 
de Frank Gambaic et Bireli 
Lagrenc (30/4), io Los Angeles Gui- 
tar Quartet (1/3), Paco de Lucia 
(2/5). Chariic Mc Coy and The 
United (3/5). iam sessions chaque- 


I 






. aGENCI 


1 ™ Il semble pourtant que la déci- 


^ *î?“V45n^îteT te tiendra simili- United (3/5). Jam sessions chaque- 
ei de MontpdHCTSVJj, jg Qg^ et «oir après les concerts. Tél. : 

|îjSrs^"dirSS.rRené Koc 9M?-0iM)4. 
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THEBAULT.M<;«-^”riîS^^^^ 


13.8V. du FféSK^ï; 


c-Ar4ClS G3.BneJ8an f<«r. l 

.«m.HTNER BerUftt SAM fRANCg- • .,«„j au l8 ^ 

GüOHüN von „.or. 1991- 


0CPOSITIONS 


place 






sbiAm dim 
32 h. 


"ETTORK SPAL- 

iSsri.?sïr.‘5 

1991. 

firan «i — 

“av w.-Churehill.Tctemenceaa. av. 

I aotiGUE. 
jACaUES-HE^j 3 ( „ar. 



Palais de Tofcvo. , i ^ nar^ 

XVteoj( 47 - 2 ^f-g®^ïure 

1 Ss-ïSi^af 


sf 

Jua- 


BON- 


Hambourg. ''A»;S®??nd. 3 
Qœtho jnsuwt. 9^ 7.i.j 

‘*® S®"^i^2^2Û h Dl 3C3 -.v 
et dim. de "agi 
1991 au 7 iwin _ y. .j^oUS 

WIR S**^. e PEUPLE). Photogra- 
SOMMES LE Gabier, dessins 
pMa? «r & Gœ:« 

satiiîquesdaM^ rSena 14T-2.:- 

lîH'âfeœ":::; 


hôtel le 
(42-7S- 


19 août 1991. 


/.IIP MUSIQUES 

i^g rjii lorum. 


‘J Tr«B9.”i69‘lï- Galeries 
SEORAT (18B9 1»» 4,i afmar. 

nationales 22 h (fer- 

de 10 h & 20 h. mer. p*w _ ^ 



i ™ '39'. 


LAmOT. A^r 


Jus- 


193^- ..ee européennes DU 

capitalisais glerle du CCI. 


nouveau og»QN^ 

wi^UGE^^ SMITH. 

DESSINS. Salle 

foyer. Jusqu'au 3 jumn»'- 


2,hl6.E,«;^:37E.^ 
qu'au 12 soûl 1991- j 

MUS|^ 

ROSSEUABEl^^^Bgh^rs 

nadenale. getona 447-03- 

Perits-Champ^iwj^^j h à 18 h 30. 

81-26). T.‘+rf*"â" 

Jusqu'au ^ SocMeT ' Musée de la 
ALBERT BRENETj^«^ ^ Tr^ 

.yMAm {4S-53-31 /wi 2 q p_ Jusqu su 


CRÉATIONS 



décor^S;^g;jJ?r4n.t.j. Si Ion- « 




AFT9R DUCHAMP. .^|.®2k*g4.2ûi 
jysqQ-au 1 lum I»»' 


7c^ . S2-31J pOÜTAY^ 

Crouséi-RobeJ»» 8^ Q.g7 ,_ jusqu au 
canpw» t;*-"' 

rebours ' avril 1991- l 

i2_44| .Hisqu au 27 jour , 

Aanfes B. 6. nio ‘ | 

justyi'au 1 1 «*» Galerie Gilbert 1 

MARCIA nie Samt-p'J» 

' Bfownstone et 28 mai 1991 

lA2-7B-a3-21) DI ROSA. 

T.s"4fVïS.-^ïiiî' 

Jusqu au 15 ^ q^j^N. Galerie 

78-Sil- ■’^hUGUK.^G"'*"* A‘“‘" 


89^9) Jus^au 1°;;^ Jean payrt^e. 

llurïog; P®?”|.8Ï-39-94)- Jusqu au 
de Pa"B 


Saini-Mai^ 

'Grio>.MANjjl^ 

6, rue du Poni*de ^ 

Jusqu'au 1 1 d*®* ' i-u grachot, 

qu'au 11 


71- 


pfeWPHÉ Rlg 

BOULOGNE, iwb*- ‘jjj^rtemeniai 
1912-192S. ^*P*^*j., Pon et 1. tue 
Albert '^■')Î*-^bÏ 6-0'1-52'801- 7-'-1 
des Abonde^» I g ; 10 F 

af lun. de l' " “,_o. 

Jusqu'au 15 ««* -,i_lAMCOURT. 

BOULOGNE -ABaL s de I» S«n« 




Su£SAlLLAüD.Ga|ene <j 3 tST ' Misi.’jÜQu'au ^T!‘ 

52 rue de la Verrene i-2 74 ^ ^ 

Jusqu au 18 ma Bouq’-'et**' 

WETER APPÉLT. «^anS^-/ 


‘Sphenhu^^-.IÏSS-»- 




ii^''^;^îrs'hVt'VeyAh^ 

r I i rie 10 n a . i, fc 17 h 30. 

SS^.^% 3 -iu».. ' 9 ^ 

■'1S:oNs™.uciioi*s/\“?. 


69. 




gïS"). jusqu'au 1 iw" 
eUVRA BACH. Gf 
! P«. limaiiSSI 


NisATlOJL^i;* ''îSiV... Archives 


87. rue 


d*Qlg 

Ou,i Analole.fr!i^ h. 

SSV,‘ÎS 6 ”."’^“ 

george N. BR^ggEBBE DE 

“Pn'OT?7^|b!flst^«** *“ 
5îusfe)."j>«^(^f||^l?VRez^le^ 


’*?i„,UECLAUOEt.R^^,“|S: 


CAWiiu-s ^a^enne 

hôtelBir(Ki.77. n^ “j3 ^ 18 h. 


qu 




HissBu- oQ h|in isi»i. 

„„8ée)._^|“ "ÆhESSI^ 
dessins Entrée - 

N‘^:..^SSS2 Îi musé^- Ju«f »« 




...t-.'l.^'V-F-,! 




27F(biUetd'8CcbBau 

: 27 F.IMW.Î,»'- 


ütïilïlN;^ • J- - - 

G-. r 

. -- 1‘ • 

,. .J * ’• ' ** 

•‘^1 ••■■■'■ 


f 


OETHÉATRE.^^j Entrée '. 

PMNCE i'7ViVtL^^^ 
àoaei«r. ' 3,4^ m tfeccbs du 

îSi.T.ÏÏ-” 


Bï-â*" 'is-R «s 

d'actualité. 21. de 10 h 30 b | 

^uMootephie, Palai* _ 23-36-53). I 

°.l.trf"«'.B*’°a : 26F te»«4« “" 
iJj^jTïisqM'au 20^ ^99 DAVID- 


5-Oai. Ju»H“ — • , p-ï-Deîa- 

ALAIN BALZAt^|^-|^j^^ i 

vallade. 10. ™ .,991. 

”rRcrBARB--Æ. 

Jusqu'au 11 "*^_-pQOE. Gs:erie Clau- 
I JÉROME BA^BROO l40- 

ls5r"juS|--25^ 


VieiWe-^-Tet^f j^n. jusqu’au 5 ma 

sfhm. del2haio 

'^■rue du bac. 

Légion ^■^"";fi^:ffîlériés,de I4 h J 

',ïï“Êiife:'SF.Ju«lu-v23,u.n 

'“s STYLES DE ^BOUCH^^^^^ I 

I Entrée :20 F. Ju®R“ . je^N-CHARL^ 

1 TECHNIQUES DÆCR^^g 

1 design MOBIUER E gate- 

I 1980. *''**^A*^^07^we de 

1 r'ie d'actualrté. 10/. jjgiOhàlB h. 

I 60-32-14)^71.1^^^^ ,, septembre 


Casini. 13. ru® •003 

1. J“«l“ Gabnelle 

ALFREDO JAAB. 

>^^214^71^03^7). Jv®qv«“ 

lonnariB 1*4 

18 m« 193];^, Galerie la Pochade. 


Nurei ce .. aA.77-aei. > •••»• 


de 


Jusqu au oHGE. E1ômw« 

BBETIGNY-S^-0R1» eonstitution 
de réflexion P<w»‘«çontemporain. 

_diM!tion 0 ari. »*** ._ ..*_mcb 




, ’^^^ DÉFENSE. ïi 

e nlace de » iw..-, 


31 mai 1991- 




Biath. 


i ^ p-ASMi; RBRI^ 

«SSI.S i 


Malingue. ‘-I ’ o lufflei 1992. 

60-33). ^.^“J-'^eria Laago-Sÿo- 




iEAN CHARL5S“^n,oineCandau. , 


'^■“'■'*'Ær”’=èram.- 


•GP^':V «VOebelleyme I 
ger Fam. 1^'.,, mai 1991- 
^9-17 ). J^^'^VasiNEMAISON. C 5ate^« 

JOACHlMjWNNEMWb 


les COLLECTIO^ '^■" "l^ins et 

' "®_..-.. 3?t iisn 1991- 


sam.. •—•■;», 

17 ium 199l_- ubotographi® 


Musée des arts ÿ l8^»**^.' gf mar. da 


T.Li- ®%?F Wau23i‘*'i«»'' 

Ennée : 20 r. VIDAL. Musée 

henri-seorgk V 




i#*;. "'.-'.i^t^''-'':'''"'' 




» ifV.--. ..' a.! , 

'■ié^ 

•i •i.. ■^'i'..^'. ' I 




«îsta!t4ai®T^ 

30 F (prix d entree ou 

17 iixn 1991. pwaion de Flore. 

S). skiSs’rwm.ES 

SlNS ESPAGNOI^^ ,„„„ 
DK WP CT dR 

«fS^iTai^A-WR» 

17 iul" iS^lôeR françaises n 60- 
iu^R^STOÉE DU U)Ü- 


ÎMi? 25 ® '®“P“‘"‘’'® 



B^utdeUe. 16. i*‘î®‘[Iîi. et iours 

S®;fdr”hI V 7 h 40 . Jusqu au 

12 mai IMI^. MARCHES 

VOYAGÉ dan® I homma. 

tibétain^- ViSÎÎe du Trocadéro 

palais de GI»7lot. ^ tgtas de 


'*rJ;^^DR9 BONN^ 

Qu'au 11 mai 1991. ^ g^,,. 

eriENNE B0^^^^^7-04-411. 
Poytoiéet. 16 . rAQI 
Jusqu'au 12 m^ ,-rie Artcurial. 9. av. 

«U. G.'X gSS'...'*®-"- 

S rJ.‘Lv R-l 'BB'- 


mon, ur.»« .ggt. I 

Jusqu'w2^ Galerie Utnaigt^ 1 

KAREL MAUCH. ^ Sainion^ • 

Saini-Geni^. 18 mai 1991- \ 

i48-04-59-4^- jeaN-PAÜL i 
' NICOLA DÉ MABIAj^ g.^4 rue , 

rIOPEUE. I^>|"* 3:13.?9). Jusqu au 1 
de Téhéran 145-63 

10 mai 19U1. g Galerie Jacques 

MINGQISCHWOIS.^^ ,„.26- 
1031 


21 mai 1991. rf.-rtinonumenM.. 

IVBV. B- B«»« B “«s'JÏÏ CenR. 


Jusqu'au 

mental 


p,«. C."'™ “6-7^^-7'1 

93. av. Sewg»;^"^!. L'Atelier de 


jusqu'3U..^u- 

93. av. G?o^?*f, iows fériés da 


22. av. 


qu'au 2 mai 1U« ^ g^^e Crousel- 
MARIA NOTOMAN^ OuincOTpoi* 
Robelinto^. ,_•,„ 27 avnl 1^1 


742.77-38-87). J«^”1nA. Galerie 

' -,»Bico« DE PElNTnt »^..„rLal. 


PAPIEB|Æ?irS Galerie Artcurial. 
de SCULPTEURS, g g.t61. jus- 

9. av. MaU9non 142 a 

qu'au 4 ma 1 ” ^q. Galerie Area, 
SERGE P^N°^.,1^8.66V JUS- 


Buenos-Aires^ 

ifiÆ^5RV''--dRR. 

qu’au 2 |uin lu • oi^iutrd Baqulé. 

J0UY-EN-J9^‘ ”*^la Manufac- 
Fondation l j. de 12 h é 

','S"J”nRL:35F. JdM"’”®™' 
’“:NT.N.100ans^-SrS: 

"> f ■ . J.R anclRRS déjà 



0S.S7).JR«1"“--;;- ^ ftNDRÉ 


‘^HVUNSO0C^^„^^^^^ 


56-79). ®“poïs-CASAMAOA 
ALBERT **^r°,^Sainia-Anastase 
Galerie Clivages, 5. g , 1991. 


it. meitner 




30 


sallo Md- 

entrée du 


verre 

‘WiTaB 0„ «f'^sé^ des ans 

sss.S-fe^”“ 

5 I^C 2 bLiBB,^^ g, 0 - 

LE MONDE DE PRW*^ Caisse 
graphies D 6 PAUL^^ Wstoiÿues. 
naüonale des 

l’kAtal 'de Sully, 69’ 


142-33-82'W'- •"Î''i8h30. 
fériés de 11 " ^ 1991. 

25 F. Jusqu'au 26 evn* «« 


,ErS.^SS«E.77.E7,. 

j^'au 16 ma. 1991. 


chablesbay.^^^^^^^ 

rus. 16. m® ‘*® H’PS; 


Jusqu'au 18 Q 1 1^4 ®^ Voût *î^'- Œi’YT** 

„,MM0 ROTELW'qrignv (4B-87- jusqu'au J, postimpre^ 

SSæB). Jusqu'W 26 1 

ULRICH rue des Haudnanes 1 pontctoe. Mu^® 20.33.02-40). JJ-l- 

jî^'au9 mai 1991; aruaduChéteau I4h a 

,42-77-63-^- J^BA Galerie ?»«• i *1 lun.. mar. et g, 

KO^SSOSHIIBA^ 10'’''^nM S ^eul.Maxet^» 

.ce siMONDS. G»*®"® .^a' 1 lection du Mu*6o de 22 ys rue 

CHAR^S |lMOs.,me-Cm;*-d^ Musée d'art et d_^s«g_,0, T.I.J. s‘ 

Sc^'r. l«-7B^"»- 
“rrï 

99SS' ''î*'' 


rériésdelOhà 

Jusqu'au 3 1 t^ 

L'ceuvra neoi . tooj-»~ — 

théorie ‘^®®„®?iîLu. 4 ruelemotciw 

(34-43-34-77). T- || *. de 14 h é 16 b. 
:,.RX_ .4.. iQ h k 12 n et^ n:..uTes 


. <ggi Louis Hayet. 


THOMAS 


ALADÉCOIW^O^;^^^^ 

insiî^.du " 2 Srf“So^ 1 - 38 ' 3 ®>' T.L^. 

Jusqu'au 5 iuml99^^^^ , IMAGES 


lynne coîÎItophêb wil 

ôTBUTH. CHBtSJOjn^ ^ 








'^^Sïe^^t-oe^^ 


UAWS. à'“»gS’GÏ.^ I*î-’?; 

SSUÎrÔ- 77 ' 




Napoléon. ^ celui du 

billets couplés avB^^ 


im 


■ T-':"!" 






jMtitï*. 


X;r-*'‘ -, .-•J^5^'J^.■••. •■ ;■ '■ 


:-'«!îrïn?ll7 1.30.R>«- 


(43-20-l5-3«^^T'^'^gmbre 1991. 

\b h. Jusque 1 "^ diplomate, 

L'ORIENT 


,.-j 1-s.ai. ---- - Q3,erie Micne* 

marc COU^B^J; g.Saini-An- 
Vidal. Jusqu'au 11 me. 


I avin 

CHANG«^ ^ ans grei**^®* 

Fondauon "“^XelSalomon^de-Ro- 


toine 143-42 

’“’ cgx.gr..|ra«;;»^: 


îikfiQU ■ ein mAl. 





Sri.Vg.'lâelTDtnai. 


. .. 'fs '\ ..: • - ^ r . 

^...■■■i,:.si^\^' ••• 

' :r ' '■■ 




L'OIticrii 0 ria unaiiiw^. 

fginbre 1991. - PANORAMAS. 

c'^^nlS” î' “> '> P'’““B"B''“- 


'eVpjasüques. nu«. iw^Ysr^t^S-JS- 


marina Cï». Philippe (42- 

lard. 3. rue du !^oo* i- ^ 30 „„ 


vous. Enw4* 

1991. 


msr 

1991 


COUECTION CON««BOHAim 

BNP. “f'5,S». 1« B?- 


„.3|;24|.DR27 3»ra 


qu'au 4 mai 199 V ^nORES SEB- 
^HAIM STE NB^H. 108..ruB 


qu'au 14 mai 199V 


VERSAILLES. Aquard^ ^3.Ma- 
sine de Versailles p«^ ^ bou. 

51 Grenev Mu^ T.l.l 

levard de >* il h. Fermé les I*. S 

â'ïSrw»»”''''’ 




ms^. ^ .-i^svér- •■''• 




^'iierture ?ÆÎ jè '* ^ ^99^ 

«Til e* ? l“«" '^’au 22 ium 1991 

Envia : 15 F- p^BIS. Hôtd 

l^oli. T.l.j. * -g ._pn 1991. 

18 h. Jusqu au 1 F" OESLAÜ- 

îrif^ 

12 mai 199V ^BT 

S1.38-38)^T ‘.|. 26 pên l^VM 


199'- ^ maria >WIFB9°? 

NICOIA de “Jr 12-13. tue de 

IjTm. Galene jusqu au 


Téhéran 

lO mai 1991 . HISTOIRE DE 




du temps ». «gris auuafois). 

bo^-““72TJrSns le « qu®™*! 


P'"f ^?""e^ïsTo? 9 es‘’S 

Marais.^de Je ^ sortie métro 


'93^' r^cl RE Galerie Adrien 

.•"A",“r3Ïb" "V-lgV?. ‘ 


7?,.^RR,dR.^»d ■ ■KS^.rs, Rt 


l’hôtel Sai^. caetera). 

Cheidn-Vert Claudel v 

.HP“3r%"ntrée''dr Musée Rodm 


Maeght. 42 


“s-is).'Ju®q«’«“' 


|Uin 




51, rue de -- -„.. 
qu’au 18 ma. 199 V 

dessins : ®*mlE DUFOUR. 

COMBAS, DAOa 0 ^ KiossoWsW. 




14 h 30, . 

IM.-C. Lasnier^. jjgi , au 

13 E.30. 

gS-pS. »™*» 

p-:':A'SdRs.i«^-"i;.‘Si£^ 


14 h 30. 
pohyet) 


^®“î? ’Jiiiirt tV. de Langlade). 


« Histoiro «P* ,5 heures, so - 

l’hôtel des VentM . ^pus la 

tie métro Rtcbelmu-ü^.^^ gt 


bleu). ..athôdrele tnonda'ioe » 

< L'Opta t Mthôdra ^ ^ 

du Secoÿ Emptre ». 


SiXl«Hoge (Connaissance. 

- Le trésor de aaim^-’-jy pglai^ d'elWeurs). . , Gaoraes Seurat ». 

..e ». 14 b \®’| L^vra des Antl- Bxpos'ttion • p ^ .g Intrée de I ex- 

Royel’ ^5ÆjLr£?de Paris). ^ 16 h .30. G^d 

qusires (Co'îJ^'*^ croyances des position (P*"® heures. Musée 

'Uonésiens *. . Alain David ».19 >J“J '(Centre 


Religions 




78-40-44). Jusqu « ^^qqn. 

DUBUF_FCT.G®5"®JSÎ*BreW^^^^ 




33. 




w V ia h Jusqu'au 1 tum 
^ ET L'IMAGI’ 

PHOT°“''.!2£ndS. 'CT, 


38. ru» " lusou'au xo i'»“ ’ — 

(42-72-09-10) -WW ^g. 


suisse. 38. me . . ^ ,un. et mer. de 

T;-».71.44-50). T.l.j. Rcgi au 


Il mai 199 ./•na ZAIDEL. 

SS??-ct"7Y^-1”"™ÏÏI.'. 

DAN FLAV'N. C^e ^,fg.37V Du 


(42.71*44 
13 h k 19 h 
26 mai 1991. 


□i'27 avril 




FR.Sr^'W ,,9..,e,ac,RdR. 

l'cBuvre des mdttm „ 

14 h 30. sortm mjro ate^ 

« De la h 30 tÆoEdgar- 


IS.ir/Æ'PP'B’» lMR«on 

dRl-Europsl. 2nl>15:.L» 

1 1. IMS. *^^J5me k nos pro- 
des théosopbes). 




m^f:- ■- •■ 'iv • • •• .2 ■ •■•.•-T.-., 


/ 





16 Le Monde • Vendredi 26 avril 1991 


ENQUETE 


i 


L’Afrique des trafics 

III. - Une révolution agricole interdite 


Après avoir identifié les 
filières qui font de {'Afrique un 
nouveau pôle très diversifié du 
trafic international des stupé< 
fiants. avec lasos comme centre 
d'organisation des filières et du 
blanchiment de l'argent sale {/e 
Monde du 24 et du 25 avril), 
nous explorons les possibilités 
dont le continent noir dispose 
pour devenir à son tour un pro- 
ducteur de drogues, au-delà du 
traditionnel cannabis. Rien n'in- 
terdit en Afrique une révolution 
de la coca. 

Cannabis, chanm indien, banga. 
liamba. sango. elüg-naam. strong 
sugar, rotcf ('barbe aux cane noms 
dont l'Afrique s'anivre pour un 
voyage qui l'cntrafae. selon le mot 
d'un expert camerounais. •• vers thm 
dvihsaticus perdues >•. Surtout ne 
pas s cmervinller devant cette fausse 
magic du rituel et de l'habitude 
ancestrale, comme si l'usage d«» 
plantes hallucinogènes chez les Afri- 
cains d'aujourd’hui oipondait au 
seul respect d'une tradition douce et 
inoflènsivc. Les signaux de fumée 
qui s'échappent du continent noir 
annoncent le danger d'une tacouea- 
tion massive, qui gawe les ruraux 
déracinés des villes d^Afrique, rem- 
place tes soiidaritcs familiales 
défaites par la poussée uibaine et le 
chômage. Le cannabis HeurU. dans le 
lit d'une société en e.xadâ qui aper- 
çoit (e monde riche t six heures 
d'avion, mais sans autre horizon 
poipabic que l'ajustement structurel 
Cl la précarité du quotidien. 

Le cannabis gagne surtout du ter- 
rain sur un continent traumatise par 
l'efi'ondremeni de tout ce qu'il appe- 
lai! richesses : cacao, coTé. coton, 
arachide, les üruits de la colonisation 
qui ont pourri sur la branche des 
indépendanres. L'Afrique est peut- 
dire à l'aube d'une révolution agn- 
cote interdite autour du cannabis, 
du pavot ou de la coca, les seules 
cultures rentables. L'.Amérique 
latine lui a montré cc chemin taiaL 
Combkm de mineurs de l'étain boli- 
vien ont émigré vers la vallée du 
Chappartr. après la crise du métal 
blanc pour s'adonner à l'« herbe de 
l'Inca»? Combien de planteurs de 
café colombiens se sont convertis à 
la coca ? Rien n'empêche à présent 
l'.Afriquc de développer à grande 
échelle des cultures de substitution 
illicites pourvoyeuses de rev-enus dix 
fois supérieurs à ceux tirés des pro- 
ductions classiques. conditions 
climatiques et pédologiques sont 
idéales, les rend^ents espérés sont 
bons, l'intérêt économique est mani- 
feste. Une baisse de la production 
de coca dans les autres régions du 
monde (liée à la destruction de plan- 
tations) pourrai! inciter des capitaux 
andins à s'investir sur le sol afri- 
cain... 

Depuis 1985. le cannabis dévore 
l'espace, bien au-delà de son pré 


carré traditionneL Tous les paj[S 
d'Afrique subsaharienne en produi- 
sent, tous ceux d'Afrique centrale en 
exportent; ocitains. comme le Séné- 
gal, sont à la fois acheteurs et ven- 
deurs d'herbe. Essentiellement expé- 
dié sous forme de résine vers 
l'Europe (pour la mafia italienoe et 
(es réseaux néerlandais), les Etats- 
Unis et le Canada, le kif marocain 
subit peu à la concurrence d*une 
résine d'Afrique noire, sous forme 
de savonnette ou de fromage rond. 
A l'instar des observations sur le 
pavot à opium, la société SPOT 
cherche le moyen technique de 
détecter le cannabis par sacelltce, 
afin de mesurer l'ampleur d'une 
avancée que Ton devine considéra- 
ble. Mais les plantations se cachent 
ou s'affichent au contraire dans les 
Üeux les plus inattendus. 

En Cenirafrique, le chanvre 
indien prospère au milieu du riz et 
du sésame sur des parcelles d*l à 
Z hectares, il pousse aussi au coeur 
même de BanguL dans des enclos 
privés, mais surtout a grande échelle 
dans l'arrière-pays. Un minibus 
intercepté en juin 1989 contenait 
11,3 tonnes de cannabis «sorti 
brousse». Au Cameroun, l'herbe est 
dissimulée dans les plantations de 
tabac ou à proximité des léproseries. 
Les lépreux et les handica()és physi- 
ques sont à la fois des usagers et des 
trafiquants de chanvTe indien. D'im- 
portantes saisies ont pu être réali- 
sées à Oiÿ' sur des vols Cameroun 
Air. .Au Gabon, le cannabis a été 
identifié au nord le long de la fron- 
tière entre la Cuinée-Equatoriale et 
le Cameroun, à l'est vers la frontière 
du Congo, au centre dans la ré&oa 
de Lombarene. et encore au sud. En 
Ai^la, il pousse, de l'aveu d'ofil- 
cieU. Il liA pvu partout de même 
qu’au Congo. & l'état sauvage. En 
Guinée, il disparaît dans la forêt 
On signale au Burundi et dans les 
régions septentrionales des cultures 
ttaédielle industrietle», cc qû signi- 
fie en clair l'utilisatioD d'engrais, 
fongicides, pesticides, insecticides et 
autres agents de croissance. 

Irresse 

caaasbiqae 

L’ivresse cannabique observée en 
Afrique s'appuie sur une véritable 
prolifération de la plante. l'ouest, 
le Nigéria et le Ghana, producteurs 
anciens, ont fait des émules ; la 
Côtc-d’lvoir^ le Sénégal, le Bénin, 
le Togo, le Niger. .Au centre, le Zaïre 
et le Congo conservent de l'avance 
sur les nouveaux venus : Gabon. 
Guinée «équato». Rwanda. Came- 
roun et RCA. L’herbe d'Afrique cen- 
trale trouve un débouché croissant. 
.A 1’^ et au sud-est du continent, le 
Kenya, le Zimbabwe et l’Ouganda 
sont là principaux fournisseurs. 

En se propageant, le cannabis a 
«justifié» la mise en place de 
réseaux solides et diversifiés utili- 
sant les stratagèmes les plus divers ; 
le transport «à corps», la descente 
des fleuves Zaïre. Oubangui et Chari 


En PLîBUCITÉ. 

CLRTUXS FR.\.\CS PÈSE.VT PLLÜ QL'E D'ALTTîKS. 

Les Premiers, P.ar ExExMple. 



Si votre budget de publicité est au printemps de 
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en pirogue, les transbordements au 
laige, les camions TIR. les bateau.x 
de plaisance, de commerce et de 
pkhe, les vols postaux <hi les halJois 
immergés. Le transit par conteneurs 
semble avoir la préférence des 
filières... 9 tonnes de cannabis 
furent inteioepiées en 1990 d Porto- 
Novo sur un navire en partance vers 
l’Europe du Nord. Les ports nigé- 
rians (Port-Harcourt, Apapa) et gha- 
néens (Téma) sont des plaques tour- 
nantes anciennes. S'y sont ajoutées 
les infrastructures marilimes du 
Togo, du Cameroun et de la Côte- 
d'Ivoire, avec rimpUratton d'organii- 
satioos crimiaelles européennes (en 
particulier celle du Néeriaodais IVil- 
lem IVin^cs, arrêté en 1986, qui 
acheminait le haschich dans des rats 
de boyaux salés). Le port zaïrois de 
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Chaque année, ces dossiers font le point sur les grandes 
régions du monde et sur la France. Avec les chiffres les plus 
récents, les données les plus neuves et les analyses des spé- 
cialistes du Monde. 
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La guerre du Golfe et ses conséquences. Les principaux événements 
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Etacs-ü'nis. L'Europe et la CEE. La réussite allemande. L'écroule- 
mem du bloc de I'Esl Les difficultés des pays la plus pauvres. 

LE DERNIER ÉTAT DE LA FRANCE 

Les principales lignes de la vie économique française en 1990. Le 
ralentissement de la croissance et ses origines. Des inégalités préoc- 
cupantes. L'aggravation du cbômage. La crise de la protection 
sociale.Lc mal des banlieues. Le mécontentement des agriculteurs. 

Un imméro indispeiisable pour tons les élèves de ten ni i ig le et 
les étudiants qui souhaitent actualiser leurs connaissances 
avant les examens. 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Matadi était un haut lieu du trafic 
avant la neutralisation d'un impor- 
tant réseau international en 198S. 
Panni les ressoattissams africains les 
plus ÙD|^u^ figurent tes Séaégà- 
lais et les Gambiens. les Nigérians et 
les Ghanéens. 

Au Kenya, outre (a production de 
cannabis (d'heibc et de résine), s'est 
développée une culture intermé- 
diaire entre la coca et l'opium : le 
khât. Apparu d'abord au Yémen au 
treizième siècle (i.1 était selon l'éco- 
nomiste Blandine Destremeau 
f^rvé aux pratiques religieuses), il 
s’étendit dans la péninsule au détri- 
ment du café, g^ant plus tacd la 
Corne de l'Afrique, le Kenya et 
l'Elliiopie. Mâchée de longues 
heures, la feuille verte fraîchement 
coupée provoque des effets halluci- 


nogènes jusqu’à l'anorexie. Le khât 
(hvorise aussi l’apparition de mala- 
dies candiovasculaires. d'ulcères 
d'estomac et de cancers de I'cbso* 
En Afrique de l'Est se déve- 
loppe un trafic intense entre Nai- 
robi, Mogadiscio et Djibouti. Ce 
commerce rapporte chaque année 
aux autorités læsyan» une somme 
évaluée à lOO millions de dollars. 
Même au plus fort d« combats en 
Somalie et en Erythrée, plusieurs 
petits engins de l’aviation civile 
s*élançaieat chaque matin de Wilson 
Airprèt pour livrer leur bnün dans 
la r^oo de Mandera - à proximité 
des trois frontières;, - le pian de vol 
étant renmivelé jour après Jonr par 
les plus hautes autorités de l'Etat 
kenyan. 

Deropim 

par 

Reste ce doute lancinant, le cau- 
chemar d’une Afrique livrée à la 
coca. L'an passé, la ^ice camerou- 
naise a saisi de Topium pur, un suc 
laiteux séché de pavot dont on 
extrait divers aicahmes : la codâToe, 
la morphine, rhéroîne. Cette décou- 
verte laisse penser qu'une activité 
dandestinc de tran^onnation sur 
I^ce a pu s'implanter vers les hauts 
plateaux du Nord. Toutes tes zones 
réputée» difficiles d'accès, donc 
quaîû incontrôlabtes, sont désormais 
soupçonnées d'abriter des cultures 
OHcites. Outre te cannabis, on pense 
au cocaîer de la variété btésüienne 
epadu. Le Ni^ria, te Cameroun, te 
Gabon, l'Ouganda, te Kenya et te 
Rwanda reviennent le plus souvent 
parmi les champs «possibles» de 
ces plantes stupéfiantes. Un essai 
concluant permettrait rapidement 
rinstallation d'infrastructures 
somme toute assez I^res : te maté- 
riel des trafiquants se compose rfar- 
mcMies séchantes, de fours à micto- 
ondes ou de robots ménagers, des 
appareils de malaxage aisément 
transpoitable&. 

Cette menace supplémentaire 
trouve un terrain p^ice auprès 
d'une population d^béritée, sou- 


vent pou avertie des dangi^ cou^, 
prête à mclarrger l’herbe, I alcool et 
tes comprimés de toutes 
fonction de leur prix et ite leur cou- 
leur. Dans les rues de Bangui, les 
jeunes désœuvrés et les enfants se 
ptocuTcnl de petits sachets de c^- 
vre indien pour 50 francs cta 
( 1 franc français). L’her^ vient 
«assaisonner» les amph<tommm 
comme le «oui-oui», aussi nommé 
«Mton-rouge» (une gélule ovale et 
multicolore importée en contn^ 
du Nigéria et du Cameroun). 
Les adtéescents s'imprègnent voion- 
tiera de solvants vdatiles : supeicar- 
burant, cotte synthétique, eiragp 
tnanon ételè sur des tartines de pain 
(une pratique introduite par Ire tou- 
ristes japonais à Bangui), boissons 
préparées à partir des bandes 
oiagnÂiques de cassettes radio! 
qu’à riqjectioD de bière par voie 
intraveineuse au Congo; ou Tutilisa- 
tion de vieilles couvertures sous 
forme de dgaretfos... 

Comment sortir rAfrique de cette 
déchéance qui entame ses forces 
vives? Dre idaniations sont r^^è- 
remeat incendiées en Centrafrique 
ou au Rwanda. Mais elles repous- 
sent ailleurs avec ia vigueur du 
ehiretdent. S’attaquer au mal sup- 
pose un efibrt de coopétation inter- 
nationale sans commune mesure 
avec tes actions menées jusqu’ici. 
Doter l'Afrique d'équiperaents de 
uansmissioa, de véfaîcutes, de labo- 
nitoires et dé l^islation adaptés, de 
centres de soins de tmucomanes, œ 
sont là autant de conditions méala- 
btes à un début d'amélioration. Rien 
ne prouve qu'un redressement sensi- 
ble des prix du café on du cacao 
entraînerait un reflux des produc- 
tions illicites et du trafic. Un relè- 
vement du niveau de vie permea:;^t 
en revaodie d*eq>érer une réduction 
des abus de drogue sur ce coutioent 
si proche. 
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VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique OSP > 64. rue La Boétie, 45^12-66 
MffffTa36.15C0PEA3T puis OSP 

Vente sur saisie famnoUliére an Flalab de Jaitke d’É'VRElDE (27). 

JO, ne Joscpfifae, le MERCREDI 15 MAI 199L i 14 b. 

OUNDE PROPRJI^ BOURGEOISE dite « CHÂTEAU DDRVAUX » 

avec ses annexes, le tout snr un TEIffiAiN de 3 h 4g a 55 ci 

sur la commune d'ORVAUX (27) 

M a 1> • QHA Ann X? (fînhresiisI.S'adr.rSœMOkroUCHEr- 
• R Jr. r oUU UUU r THOEELDlfTOYA-PONCET, 
awxats à ÉVREUX (27). 12, rue Arsèoe-Metuiier. TéL : (IdJ 32-334XL20. 


Vente sir saUeuPalaia de Jreticc de Psris, le JEUDI 16 MAI 1991, à 14 h 30. 

LOGEMENT à PARIS (18*) 

75, ne Dowicairille, ML B, étage, 2 PIÈCES; eoistm, salle de bains, 
«r.-c. dans ladite salle de bahû, CAVE au s.-sol du bât A 

M. à P. : 130 000 F 

TA. : «-724I7-41 (annt 16 boires). 


Vente sur saî^ an Pelais de Justice de NANTERRE (92L 
le JEUDI J6 MAI 199L & 14 h. 

APPARTEMENT à BOIS-COLOMBES (92270) 
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LIVRES ♦ IDÉES 


LES FAUX-FUYANTS 

de Frani^ise Sagan. 
Julliard, 244 p., 110 F. 


F rançoise SAGAN n’est sans doute pas notre plus opi- 
niâtre romandôre du prolétariat, ü ^ s'y résoudre. En 
1980, elle avait fait une excursion dans les corcms du 
Nord avec le Chien couchant, qui ne lui avait rien rap- 
porté de bon. Un petit rfiume et un vilain procès pour 
s'être inspirée d'une nouvelle de Jean Hougron. la Vigile 
Femme, de manière délibérée - tout à fait avouée, mais pas du 
tout pardonnée, - dans le même temps ob elle bataillait avec 
son éditeur et ses créanciers, ce qui ne devrait pas. malgré les 
belles légendes que l'on apprend è l'école sur la ccxKfition litté- 
raire, ta irâ de Balzac è l'appui, constituer le passe-temps le fAiS 
féctMid des écrivains. 

Une fois ces affaires réglées, elle s'était lancée dans un autre 
univers suspect, celui du best-seiier copieux et hâtif, pavé de 
plage portatif et appue-tête du campeur è l'heure de la sieste. 
La Femme fardée n'était pas à ia hauteur de ses dons. Avec 
trois romans (Un orage immobile. De guerre lasse. Un sang 
d'aquarBile) et un oès beau livre de portraits et d'amitié {Avec 
mon m&Heur souvenid^ sHe était retournée à ses amours, è sa 
mesure, il ne lui restait plus qu'à retrouver l'éditeur de ses 
débuts, de Bonjour tristesse, ce qu'elle fit en 1989 avec la 
Laisse. 

En reprenant un thème - le retour forcé à la teae de quelques 
riches ftiyards pendant l'exode en 1940 - et taie anecd^ - la 
Rolls de (a baronne douée par l'aviation allemande en rase cam- 
pagne - qu'elle avait esquissés dans une nouvelle de son pro 
pre recueil Musique de scène. Françoise Sagan ne verra pas 
M. Hougron jaillir d'un prétoire, ne sera pas accusée de pla^, 
au contraire, on lui saura gré de remettre sur le métier son 
ouvrage, de creuser son sillon, d'approfondir. Il ne faut rien 
exagérer, tout de même, et rassurer tous ceux qui craignent 
trop l'ennui : ('épidémie de sérieux, jamais convenablement éra- 
dkpjée depuis deux guerres mondiales vraiment regrettâmes, n'a 
pas fart une nouveile victime en roccurrence. 

E n juin 1940 donc, sur une nationale bondée de véhicules 
divers qui s'enfuient de Paris en s'efforçant d'échapper aux 
attaques aériennes aliamandes, quatre personnages nxjlent à 
bord d'une antique et luxueuse Chenard et Walcker. H y a. par 
ordre d'apparition, un gigolo snob et ruiné. Bruno Deloré. petit 
bellâtre de vingt-huit ans ; Diane Lessing, la plus riche du groupe, 
la soixantaine rousse, le verbe haut, et du panadie; Loïc Uier- 
mitte, cinquante ans. attaché au Quai d'Orsay deptns trente ans. 
le plus pauvre, soupçonné d'être pédéraste ; Luce Ader, une 
jeune gourde, qui vient de se faire opérer de l'appendicrte. ce 
qui a mis tout le monde en retard (« fous les gens cmvenables 
sont partis depuis huit jours», dit Diane), prop^taire néanrix^ns 
de ta Chenard et Walcker et mariée à un gros banquier qui (es 
attend à ÜsbcHine pour les embarquer vers New-York, loin de 
cette dvenirt. Au volant, un chauffeur dont on ne sait pas très 
men le prénom, et erwore moins le nom. qu'on appelle Jean, à 
vue de nez. On pique-nique, on bavarde, et tout à coup les 
Stukas arrivent du fond du ciel et mitraillent la colonne des 
réfugiés. La voiture est débute, Jean tué. Un paysan passe sur 



LE FEUILLETON 
de Michel Beaudeau 



Françoise Sagan : une tradition française. 



de campape 


sa charrette et se propose d'emmener le quatuor et le défunt à 
l'abri dans sa ferme. Ks hésitent. - La ferme de ce pkxic? On 
voit que vous ne connaissez pas les fermes en France, etc., - 
puis montent. Un Stuka repasse mitrailier la charrette, blesse le 
paysan à la cheville (H est jeune, bel homme, et se nomma 
Maurice Henry), mais grâce ë ses talons aiguilles et sa présence 
d'esprit, Diane sauve l'équipage emballé. 

A la ferme, (a mère de Maurice, Ariette, commande les repas 
etles travaux. Le grandiïère, allongé dans un transat m légère- 
ment sonné depi^ quinze ans, après avoir reçu une poutre sur 
le crâne qui lui a fait perdre toutes ses dents d'un coup, glapit 
sBonjourl» à tout propos, ce qui sans les dents donne sB^u! 
Béjul». Le père de Maurice et son frère ont été ^its prisonniers 


au front. Les rescapés vont 

hommes de l'autre, comme il se tto • elle è 

vérifie ce qu'eue a déjà pressenti da^ la ch^ ■ 

MaiKice et surtout Maurice lui pléFL 

coq, du graruH>ère Béju et de cet insiypor^a^^ 

toA à côté {€(3u‘est<e que ça peut 

prend une peBe pour enterrer ce pauvre Jean avant que la cha- 
leur ne le gâte, Brurx> fait la gueule. 

Les hommes de la maison étant absents, dit 
pas tout ça, B va falloir aider aux moissons. LOfc. cons^ ^ 
Maurice, apprend très vite è se servir d'une 
Beuse-batteuse - adrrwable polyvalence des dîplorn^ et œs 
pédérastes - et s'élance vers sa mission, vers tes ™ 
mûrs (nous sommes en juin ...), ces blés «rqur /'anendsiertf, dg 
/fé/TMSsar»s d'appréhension», bel eixemple de segan^neintre- 
pide. Bruno que le travail manuel répugne, part seul a travers 
champs à fa recherche d'un téléphone, d'un télég^ne, n im- 
porte quoi pour communiquer avec te monde civilisé, s B en 
reste un. Une insolation l’étand par terre. Un idiot du viltege 
qu'on surnomme Meningou ou J'iiai-poînt, te trouve et le sat^. 
Mais ce débite léger de J'IraH^oint des penchants dont 
un vicaire a déjà fait tes frais, tombe amoureux de B runo qui 
dans son délre la preivf pour un Touareg, se prtparait ansi isie 
convalescence troublée. Pendant ce temps, (Diane essaie d'ap- 
prendre la coquetterie à te robuste Arlette, et Luce pousse des 
cris dans te Mn sous les assauts du beau li/teurice. Dieu, que la 


F rançoise SAGAN n'est pas Gorki at nous échappons au 
traité sur la cultura du blé sus^ bien qu'au couplet <Macti- 
que stf te lutte des classes an temps de guerre. Ce Qès involon- 
taire retour à te tane des gens c)Âs est avant tout un prétexte 
de comédie et l'on rit souvent et de bon cœur à ces répliques, 
ces situations que l'on imagine volontiers transposées sur la 
scène d'un théâtre. Dans tes moments (acies, on dëait du Poirat 
et Serrauh, pour d'autres épisodes on panse à fa f^gh du jeu 
de Jean Renoir, à oes marquis, ces cocottes qui lévitent dans un 
monde d^ rfispani, sous l'ori rusé, pateible des domestiques. 
Tous na sont pas dupes, Loffe l'an^igu est le plus lucide, qui 
oompTOTdque egSchar sa vie n'est pas iSTkfJément une ejrpres- 
sron romanesque», et Diane n'est pas sans cour^ physique ni 
ressources de caractère. Mais eDe reste indéciottablement morv 
dmne. Apprend-dle comment l'on tue te cochœi : cFîrialémenc 
<£tOianedesavoixsériBusa,Hyaunesoftede... vhfenœ, non, 
dans b vfa agritxie, dbnt <m na sa dScute abscéimanî pas à fa 
vite...!» 


C'est drôle, charmant léger, dans me tradition française du 
bon mot et de l'insouciance élevés au rang de garde-fous qui 
nous vaudra toiiours les sarcasmes des gens graves'et qu'O 
faut cultiver et protéger comme une plante précieuse, un anti- 
dote à te sottise phiosoF^éque aussi indi^>en8^te que Tironte 
voheirienne. Au demeurant, tout ce qui brBie n’est pas superfi- 
cie), comme ce irait étourdi et admirabte de Diane vers te fin du 
roman : eJa me demande ce que le passé nous /réserve...» Un 
lapsus de pur morafiste. 


A près ta deuxième 
guerre mondiale. 
Jean-Louis Bory 
enseignait la fittérature 
frençaise à de jeunes 
Aisaciens. Il voulait leur faire 
comprendre que leur famille, 
c'était Jean de La Fontaine et 
Vohaire. Oe même, ia Juliette 
de Jean Giraudoux quittait ë 
l' improviste sa province et son 
fiancé pour se rendre à Paris, 
et mieux connaître ces vieux 
oncles qui s'appelaient Voltaire 
(encore) et Rousseau. L'hé- 
roïne désirait comparer csa 
pauvre sincérité» de jeune fille 
avec l'Btustre sincérité de Jean- 
Jacques (1). 

Le lecteur converse volon- 
tiers avec René Oescartes. 11 
serre la main d'Henri Beyle, 
s'adresse familièrement ë 
Honoré de Balzac, s'entretient 
du mauvais temps avec M** de 
Sévigné et tape dans le dos de 
Biaise Cendrars. Mais Biaise 
Pascal intimide, et l'on admira 
de loin n cet effrayant génie », 
comme disait François René de 
Chateaubriand. 

Quand on lui fah une visite, 
les prudences que l'on observe 
contrarient tes bonheurs que 
l'on éprouve. La folie d'Anto- 
nin Artaud et la culpabilité de 
Franz Kafka inspirent au lecteur 
une semblable modestie. Les 
grandes passions effarou- 
chent, et l'on se tient ë dis- 
tance des beaux monstres. 

Récemment paru, le troi- 
sième volume des Couvres 
complètes de Pascal débute 
avec te texte fameux sur la 
« conversion » de Biaise. Ecrit 
fébrilement dans 1a nuit du 
23 novembre 1654, te Mémo- 
riat rendrait perplexes tous tes 
lycéens de Palavas-les-Flots, 
de Biuay-en-Artoîs ou de 
Bourg-la-Reine. Pascal relatait 
sa nuit d'ivresse mystique 
avec des «Joie ! Joie / Jofa et 



HISTOIRES LITTÉRAIRES 
par François Bott 



pleurs de joie», et les lycéens 
du vingtième siècle se deman- 
deraient pourquoi cet homme 
s'était mis dans un pareil état. 
Ou reste, tes proches de Pas- 
cal furent, eux aussi, déconcer- 
tés. 

Jean Mesnard, l'éditeur de 
ces Œuvres compte/es. offre ë 
notre curiosité tous tes docu- 
mems susceptibles de la satis- 
faire ou plutôt de la raviver. Il 
publie notamment (es lettres 
de Jacqueline Pascal après la 
métamorphose de son frère. 
Pour éclaircir un peu le mystère 
de cette nuit métaphysique. 
eUe évoquait arinpatieme» et 
las «grands excès» de Biaise. 
Elle rappelait également que 
cet homme s'étah détaché du 
«monde» et qu'il ressentait à 
son égard beaucoup de 
« mépris» et de «dégoût». 

L a postérité apprendrait que 
Biaise avait cousu ie texte 
du Mâmoriâl «dans la douUure 
de son pourpoint». Cela aga- 
cerait Pau) Valéry, lequel repro- 
cherait à l'auteur des Pensées 
d'avoir perdu son temps «â 
coudre des papiers dans ses 
podigs». au lieu de poursuivre 
ses recherches mathémati- 
ques. Valéry n'affectionnait ni 
tes transports mystiques ni les 
fureurs dévotes. Si Btaise avait 
pu connaître ces remon- 
trances, elles n'auraient 
sûrement pas modéré l'âpreté 
de ses résolutions. Le 10 sep- 
tembre 1656, dans l'une de 
ses tetti«s ë de Roannez, il 


écrivait qu'ri fallait « détruire le 
vieil homme » et ne laisser per- 
sister * aucune de ses pas- 
sions ». C'est justement cet 
extrémisme qui empêche 
d'avoir des familiarités avec 
Pascal. 

Les f^ovrncràtes et les Pen- 
sées figureront dans le cin- 
quième et (e sixième volumes 
de ces CEuvres complètes, le 
deuxième et le troisième 
volumes (ainsi que le qua- 
trième, annoncé pour l'au- 
tomne) contiennent les 
« cBuvres diverses » de Pascal, 
depuis sa jeunesse jusqu'à 
1662, l'année de sa mort (2). 


Mars on y trouve rarement ce 
fait l'ordinaire de l'espèce 
humaine, impossible de 
tutoyer tes beaux monstres... 

Certes, il arriva à Biaise de 
regarder les femmes. Vers 
1645, il écrivit de te poésie 
légère et libertine. Ou moins 
ces vers lui farent-jls attribués. 
Le jeune homme vantait tes 
charmes d'une certaine Sylvie 
et les attraits d'une certaine 
Philis. Mais B délaissa très vita 
les plaisirs de la vie profane. Il 
aimait mieux les tourments de 
sa vie secrète et les « tristes 
délices » de ceite<t, comme le 
dit André Susrès (3). 


E n septembre 1647, Biaise 
rencontra deux fois Des- 
cartes. On eurart voulu se trou- 
ver derrière 1a porte afin de 
surprendre leur conversetion. 
Heureusement, Jacqueline Pas- 
cal était présente le premier 
jour, et elte nous apporte quel- 
ques précisions dans une lettre 
reproduite par Jean Mesnard. 
Descartes revenait de Bre- 
tagne. Il afiak retourner en Hol- 
lande. Oe passage à Paris, le 
voyageur souhaitait connaître 
Pascal. K était fort 'mtrigite par 
tes travaux de ce jeune homme 
excessif. Dascartes avait alors 
cinquante et un ans. et Biaise 
en avait vingt-quatre. Le 
22 septembre, un ami du phi- 
losophe se rendit rue Brise- 
miche, au domicite de Biaise et 
• de Jacqueline, pour demander 
un rendez-vous. Pascal était à 
la messe, c'est Jacquafine qui 
reçut rémissave de Descartes. 
Bien que son frère fût encore 
malade, elle n'osa pas refuser 
ce qu'on lui proposait. Mate, 
sachant que Pascal avait de fa 
peine à parier le matin, elte 
évita de fixer te rendez-vous 
trop tôt 

Oescartes et Biaise se ren- 
contrèrent ainsi te 23 septem- 
bre, de 10 h 30 à midi, et se 
retrouvèrent te lendemain, de 
8 à 1 1 heures. Selon Jacque- 
line. ils parièrent du vide dans 
la nature. Us évoquèrent peut- 
être également le néant de 
l'existence. Consulté sur la 


maladie de Biaise, Descartes 
lis recommancte de rester au lit 
et de se nourrir avec des boteF 
lons. Mime tes effrayants 
.génies prennent du bouillon 
avant de s'endonnir... 


Sans douta le philosophe 
devinart-fl que (a première de 
ses ^descriptions ne serait pas 
survie, car B serait difficile à 
Pascal de garder le lit, et le 
8 décembre, dans une lettre, 
.Descartes noterait que ce 
jeune homme semblait «se 
hSter beaucoup ». Cinq ans 
plus tard, l’abbé libertin Bour- 
deloT ferait la même sorte de 
remarque à l'adresse de 
Biaise: «Vous écrivez rrterveè^ 
leusement bien (...) pour un 
homme qié voit que le courrier 
va partir. » Pascal écrivait 
comme quelqu'un de très 
pressé. Le courrier ou la vie 
pour lui. c'était pareg. Cela s'en 
aHait trop vite. Sa maladie le 
prévenait qu’il n'aurait jamais 
assez de temps. Cette pres- 
«ence expfique peut-être la 

force t^Tftée et désespérée qui 
lanîniartetrerrtraîhart. 


Cl uuux TOIS pi 

pressent que i' 
f®fdsera le moincl 
cal allait mourir 
1662, à trent 
M« de Sévigné 

rétroapectivemi 

cruelle chose qu> 
tète aussi délie 
épuisée que b sis 
tourment de Si 
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HISTOIRE LITTERAIRE 
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Monsieur Marcel est mélancolique 

Où Von reparle de Ducbamp, vu sous son angle «fin de siècle» et saturnien 


DUCHAMP DU SIGNE 

Ecrits de Marcel Duchamp, riuHis 
et présentés par M. SanouÛlet. 
Flammarion, 316 p.. 160 F. 

DUCHAMP DADA 

de Michael Gibson. 

NEF Casierman, 264 p„ 600 F 
iusqu'au 30 Juin, ensuite 750 F. 


Heureuse circonstauce : alors 
que s'exécutent les fastes de la 
commémoration surréaliste offi- 
cielle, les écrits de Duchamp repa- 
raissent. Or Duchamp, malgré les 
manosuvres de séduction et 
d'enrôlement que Breton essaya 
sur lui, est demeuré insensible à (a 
rhétorique de Hinconscient et à ses 
mystères. Nulle équivoque : à ses 
yeux, entre le dadaïsme, «r très utile 
comme purgatif en raison de sa 
ejforee de vacuité et le surréa- 
lisme, le rapport n'est que de 
malentendu, smon de trahison. A 
Max Ernst, Ù fait grief demi-mot 
de se distinguer comme «r/e seul 
peintre à s'allier aiçc éaiivins 

dans l'aventure surréaliste». Dans 
la même notice, cirée du catalogue 
de la coUectton d'an moderne dite 
de la Société anonyme que 
Duchamp rassembla pour le 
compte de Catherine Dreier, il 
qualifie le surréalisme de eliité’ 
rairev. insuite définitive sans 
doute. 

Si Miro a quelque mérite, le 
principal est quNl « se tint à l'écart 
de toute infiuenee directe» du sur- 
réalisme. Si Chirico fut renié vers 
1930 par Breton et les siens, qui 
accablèrent rartîste d'extxmimuni- 
cations aussi enflammées que les 
déclarations d'amour qu'ils lui 
dédiaient auparavant, Duchamp 
prend ses distances et conclut : 
t<Mais la postérité aura peut-être 
son tnot à dire. » Chaque article de 
la Société anonyme a la même 
acuité, se défend aussi bien contre 
le lieu commun et contre le goût 
géoéraL Texte étrange cependant : 
on n'y trouve aucune trace de ce 
dédain systématique des beaux- 
arts qui caractérise, croit-on. 



Man Nay : aLa Shampooing de Marcel Duchamp. 


Duchamp, mais des éloges justes et 
précis de Picasso, Kandinsky et 
Matisse. Le grand contempteur de 
la peinture raurait-ii chérie en 
secret? 

A le lire, on s'en convainc. Ses 
écrits se répartissent en trois 
genres : les notes d'atelier, très 
détaillées et techniques ; les apho- 
rismes humoristiques, peu nom- 
breux; les propos sur le vingtième 
siècle, la plupart désenchantés. 
Duchamp le répète volontiers : 
l'art actuel dépérit faute de héros. 


Aucun, pas même les jrius illustres, 
ne réalise l'idéal du grand artiste 
hors du commun que Duchamp 
vénère. 

Il voudrait des génies et des 
mages, il n'aperçoit que des fabri- 
cants et des décorateuis. Il aspire à 
des révélations médiumniques, on 
ne lui offre que des exercices de 
style. Son nihilisme sent le dépit, 
ses négations la mélancolie de 
l'amoureux déçu. Quel poète 
avoue-l-U préférer du reste, lequel 
illustre-t-il en 1911? Laforgue. Il 


Carnets d’un second rôle 

Théodore Fraenkeï fut l’im des destinataires des «Lettres de guerre» 
de Jacques Vaché et le « Monsieur Ma Conscience » d'Aragon 


CARNETS 1916-1918 

Je Théodore Fraenkei. 

T f.rie établi et présente 
pjr Mahe-Claire Dumas, 
iivee la cvUaboraiion 
Je .Michel Fraenkeï 
et François Siiileroi ; 
texte liminaire d'. iragon. 

FJiiio/u des Cendivs 
fS. rue des Cemiriers, 

:?0:0 Paris», 153 p., 130 F. 

•• Vti témoin t!e ce temps qui Jiii 
notre jeunesse Ment de disparaître 
^ans avoir déposé », écrivit Louis 
.Aragon après la mon de son ami 
Théodore Fraenkeï (1S96-1964). 
qu'il comparait volontiers à Mon- 
sieur Ma Conscience, ce personna^ 
que Jarry tirait de sa valise. Le dtv 
cict Théodore ne niait d'ailleurs pas 
le caractère «ubique» de son lan- 
fpÿi et l'influence que le p)ère d'Ubu 
exerçait sur son comportement pour 
le moins fantasque. 

Si les scronds rôles existaient en 
litrcraiure comme au cinéma, ThccH 
dore Fraenkeï en sciait l'archétype. 


Que $3vaic-on de lui avant que 
paraissent ces Carnets ? Peu de 
choses, on mérité \ Pour tous les pa^ 
Sfonnès do l'aventure surréaliste, il 
représentait une signature en bas de 
tracts ou de manifestes et, surtout, il 
était l'un des destinataires des Let' 
très de guerre, de Jacques Vaché. 
Comment ne pas èuv attiré par cet 
inamnu que Vaché surnommait o /t' 
peuple polonais » ci dont il fit le 
héros, sous le nom de Théodore 
Lcuinski, de son conte le Sanglant 
symbole ? On comprend, en lisant 
son jpumal intime, quelle séduction 
il exerça sur ceux qui le fréquentè- 
rent alois. Fraenkeï parait $cvi pessi- 
misme foncier d'humour noir et s'il 
SC dénigrait, c'était iwur mieux met- 
tre en avant les qualités de ses amis, 
André Breton, qu'il avait rencon- 
tre en 1910 Cl avec qui il avait fait 
ses études, est. bien évidemment, 
omniprésent dès les premières 
pages. Un Breton tout entier déjà 
tendu vers la poésie et qu'habitent 
alors totalement l'oeuvre et la per- 
sonnalité de Rimbaud. Les deux 
jeunes hommes se querellent par- 


Autres parutions 


écrit trente ans plus tard : •(Rim- 
baud et Lautréamont me parais- 
saient trop vieux à Tépoque. (...) 
Mallarmé et Laforgue étaient plus 
prés de mon goût - le Hamlet de 
Laforgue notamment. » Duchamp, 
Hamlet fin de siècle? H se pour- 
rait 

Michael Gibson a perçu cette 
parenté. Dans les pages qu'il 
OMsacre stzx débuts de Duchamp^ 
U note ce qui rattache le jeune 
homme au symbolisme, peintures 
à la Redon et è la Ranson, lectures 
mystico-sdeotinques et quête de 
l'ésotérique quatrième dimension. 
Duchamp y croit et n'y croît pas 
tout à la fois. Plutôt, il aimerait y 
croire et s’afflige de son incrédu- 
lité. II se voudrait un par et un 
initié, Ü cultive la froideur et Tl:»- 
rmir des corps. Il exige, paraît-U, 
que Lydie, sa première épouse, 
s'épile entièrement, tant les mani- 
ftttations corporelles lui semblent 
haïssables. L'idéal, sans cesse 
l'idéal! 

L'ouvrage de Gibson a d'autres 
mérites *. très bien informé, non 
moins bien illustré, U étudie avec 
métWle les épisodes du dadaïsme 
en Suisse, en Allemagne et en 
Frartce avec un luxe de précisions. 
Mais ses d^tiers diapitres sont les 
metUeurs, parce qu'ils traitent de 
Duchamp d'une manière neuve et 
pénétrante ec le replacent dans son 
temps - celui de Péladan et du 
décadentisme. 

PhSippe Dagei 

> A noter encore que les Edi- 
tions Hazan rééctitent en un seul 
volume les quatre ouvrages de 
poche de Serge Lemoine. Gio- 
vanni Liste et Andrei Nakov 
consacrés respectivement à 
dade, à Mondrian, au futurisme 
et Tavant-garde russe (fes 
Âvant'Garctes. 480 p.. 185 F). 
Par ailleurs, Jean Suqust publfe. 
sous le titre la Grand Verre râvé, 
un essai sur Marcel Duchamp 
(Aubier. 168 p., 95 F). 


• René Passéton : Histoin! de la 
pmtuK sumtàste. L’art surréaliste, 
de ses origîDes et de sa préhistoire 
dadaïste à ses demieis avatars et à 
la mort de Breton. Réédition d'un 
ouvrage paru en 1968. (Livre de 
poche, Biblio-Osais, n* 4129.) 

• Gérard de Cortanze ; le 
Mande du surréalisme. Guide du 
surréalisme. Avec des entrées par 
nom et par sujeL (Henri Veyrier, 
182 p., nombreuses dlusirations. 
295 F.) 

e Europe (n* 743, mats 1991) : 
André Breton. Henri Béhar a pré- 
paré ce numéro d'Europe, <«ns 
lequel on trouvera des contributom 
de Jean-Luc Sieinmctt, Henn Pas- 
toureau, Alain Jouffroy... (236 p<, 
90 F.) 

0 Annie Le Brun : Qui vive. 


Considérations actuelles sur l’inae» 
tualitè du surréalisme. Fi^ie ô Tes- 
prit stifréaliste de la grande époque, 
l’autcuf s'en prend aux fossoyeurs, 
ofTiciels ou non, du mouvement et 
de ia subversiofl dont il reste, selon 
die, porteur. (Ramsay-i.^. Pauveit, 
158 p. 69 F.) 

6 MaredJean : Au gaibp i&vu /e 
venL Les mémoires d’un compa- 
gnon de Breton, peintre, poète, his- 
torien de U) peinture surréaliste, 
aujourd'hui âgé de quatre-vingt- 
onze ans. (£d. Jean-Pierre de 
Monza, 40, rue Marbeuf, 75008 
Paris, 226 p., 160 F.) 

• Signalons ausa qu’un colloque 
international sur le thème «Lire le 
regard : André Breton et la pein- 
ture», se tiendra au Centre Pompi- 
drëi les 22, 23 et 24 mal 

A, é 


Crevel au cœur 


RENÉ CREVEL 
Il snrraattsmo 
com» révolta 

de Paola Dêcina Lombardi. 
Centre d’études 
franco-italiennes. 
universités de Turin 
et de Savoie. Ed. Siatkine 
(7. quai Afaiaquais, 

75006 Paris). 160 p. 

RENÉ CREVEL 

lie François Buot. 

£J. Grasset, 400 p. ISO F. 

ell était né révotté comme 
d'autres nassent avec des yeux 
btoux. » Paola Oècina Lombard! 
adhère sans réserva è ce portrait 
de René Crevel par PhîBp^ Sou- 
pauh. Cette universitaire ita- 
lienne. après avoir soutenu une 
thèse de doctorat sur Raymond 
Roussel et traduit Locus solus en 
itafien, découvrit l'oauvra de Cre- 
vai lore des premières rééditions 
chez Pauvert au milieu des 
années 70. Plus qu'une décou- 
verte. ce hit une véritable ren- 
contre et, depuis, elle arj^nta 
l'œuvra et la ^ de cet écrivain. 

e Crevel. dtt-site. e vécu se 
rdvofta sur sa peau. P a été juo 
qu'au bout de tout. Je ne stds 
pas satfsrerrs da ce que je Ss sur 
hi. S me semble que ehacun tàre 
Cævet à soi en le réduisant. B ne 
fut pas plus le palaiBn de l'homo- 
sexualité que du communisme 
ou du surréaSsme. B cherchait 1a 
liberté, la désir. Son suicide 
exprima pem-ètm le contradic- 
oon entre /'idéal surrôaSsrB et le 
réel.» 

L’ouvrage de Paola Oècina 
Lombardi, écrit en italien, inté- 
ressera les amateurs de René 
Crevel car iis y trouveront des 
extraits, en français, da corres- 
pondances inéditas de l’auteur 
de la Mort dfffidila. # J'ar étudié 
ses lettres, précise-t-elle, é la 
büdiothdque Doueat. Je votdaia 
découvrir son intimité, foolBer 
ses gouffres. Le mystère 
demeure entier mais, au moina, 
;'ai tracé quelques pistas. On ne 
peut oonu}fendre un tel person- 


nage sienne reconstruit pas sa 
vie. Certes, son œuvre n'est p^ 
autobiegraphique. mais 
gré des faits, en a exagéré cer- 
tains et en a voBé d'autres. » 

eJ'ei traduit, dit-elle. Mon 
corps et moi en italien etjetj- 
vaBle à une traduction des Pieds 
dans le ptet. J'aimerais écrire un 
essai sur Tœuvre de Crevel avant 
d'entreprendre un ouvrage sur 
Jean-Pierre Duprey et Stanÿas 
Rodanskf. J'ai commencé a 
aimer le surréaBsme en rencon- 
trant Michel Leiris et en revoyant 
avec lui des traductions de ses 
noàmes. il m'infirwdait trop pour 
que j'écrive sur lui. Dans quel- 
ques années, peut-être...» 

Il n'est pas sûr que Paola 
Oècina Lombardi ait enfin trouvé 
le I Crevai » de ses rêves avec la 
biographie de François Buot. un 
livre dense, précis, mais écrit 
avec le style d'un greffier et le 
ton d'un médecin légiste. Le bio- 
graf^ annonce d'ailleurs ta cou- 
leur lui-même puisque, dès las 
premières lignes, il précise que 
sas dix années de recherches 
ont été epresque un labeur jour^ 
nafier de fonctionnaire de 
poBoe i» 

Reconnaissons, toutefb'is. qu'il 
faut un cartrén talent pour trans- 
former les trente-cinq années 
(1900-1935) d'un météore en 
autant da haltes d'un fourgon 
cBAréaire. Michré Carassou, 8 y a 
deux ans è peine, avait su, lui. 
raconstituer- dans un récit 
enlevé, presque haletant (1) - le 
puzzle d'une via insolenta et dés- 
espérée. Lè où Carassou s'écon- 
chah aux textes et aux ftiits, 
François Buot note les mêmes 
éléments entre deux bâillsmanis 
de phima. 

P.Dn. 


(I) IteHfCmd. Psysri. 

^ Signalons égatemsfit la 
réédition du livre de Crevai. 
Mort corps et .mot, dans la 
collaotion aSibSo» du Lhrre 
de pocha |n* 3154), qui 
comiptalt déjà, dans son 
eanalogua, la Mortdiffkdle. 


natB 


Une éducation surréaliste 


Ibis, mais c'est pour m>cu.x sc 
reirouver sur le rerrain de leois 
communs refus. Pendant la pre- 
mière guerre mondiale. *rhcodofc 
Fraenkd. tout à ses amours et à scs 
lectures, n'oublie pas runiforme 
qu'il porte. « Ces/ la boue qui carac- 
lérhe celle guerre^*, noie-t-il avant 
d'évoquer les cadavres que les rats 
Cl les vers dissèquent 
Lorsque la révolution russe de 
fè^Tier 1917 éclate, il regrette de ne 
pœ y participer, mais, presque aus- 
sitôt fait état de son peu d'illusion 
sur la finaliiè de ces èvènemems : 
n J'aurais aixlemmeru aitnè rne tAvt- 
ner à eeffe lueie âpre, fecorule en 
nobles gesies. en saii\faeuons 
/nomentanèes Je désirs Je JuaKe. «A* 
rèvolie. J'eusse oublie ia duperie du 
rùsuhai. Cl que. l'aciion inouTe 
êteinie. le monde reprenait son laid 
et hostile visage. •> Le juillet I9l7. 
Théodore Fraenkeï partit pour la 
Russie avec la mission mtUtaiic dii- 
rurgicalc française. Son désir de 
déracinement est tel qu'il aurait 
voulu partir encore plus loin, en 
Exircmc-Oricnt ou dans quelque 
.. colonie océanique bleue Le doc- 
teur Fraenkeï sait pourtant qw rien 
ne le guérira plus de ta mélancdie 
qui te ronge. Théodore Fraenkd. 
relisant «s Cxmca le 24 ami I926. 
ffisiruira. une fois encore, son 
procès ; .<J'di ime gn^njt' tt-tiilre.ise 
fcŸ quefquf mépru- pour Tenpni qui a 
écrii ces Jêi<illt’{.\. Je ne sais pas ce 
que c'est que se ieniir vietix: saru 
(Aw/f t’tSY une idée <^e les jeunes uf 
Jbni ik' la vieiile.%w. Maùje me .«w 
icilemem tliljêreiti Je î'atuni... - 
Théodore Fntcnkel s'éloigna 
d'André Breton en (932 et (es deux 
hommes rompirent dcfinitivcmcni 
deux ans plus tord. Quoi qu'il aie ^ 
écrire. le docteur FraenUH n'a 
jamais trahi le révolté de I9I6. 
Ccsl ainsi qu’il rejoindra les rcpu- 
blicains espagnols pendant la guerre 
d'Espagne et combattra dans les 
rangs de la France libre à partir de 
I943. Quant à son dernier acte 
public il se passe de commentaire : 
Théodore Fraenkeï fut l*un des 
signataires du «Manifeste des 12I» 
en i960. 

l%Te Draclilioe 


ANDRÉ BRETON 
A^T>n.DITPAS5ET 

de Charles Duiis. 

Ed. Maurice NaJeau. 
261p.. 90 F. 


m J'allais avoir dix-sept ans. 
Disciple tout verbal de Sade, je 
xnsais ma révolte plus que je ne 
ta rivais, sorts avoir la force d’éle- 
ver cette contradiction à la 
conscience», constate Charles 
Ouits lorsqu’fl se rappelle i’ado- 
lesccnc mélancolique, exilé à 
New-Yoric, qu'il était en 1942. 
Etranger à lui-même autant qu'i 
la grande até oord-américaioe, 
le jeune homme ne ressent que 
de rbostilhé autour de lui. 11 
n'est qu'un intrus, v un avatar du 
mal». « Ville sans femme, New- 
York était, pour cette raison 
même, une ville sans beauté», 
note-t-il avant de décrire ces rues 
grises dans lesquelles se célé- 
braient M les noces insanes de la 
pharmaceutique et de la police ». 

Solitude, masturbation, lecture 
ei rage. Ces quatre mots résu- 
ment sa vie d'alors jusqu'au jour 
où il découvrit la revue 
chez un libraire new-yorkais. Le 
sommaire de cette publication 
lui révélera qu' André Breton et 


Le récit d’ane amitié 
arec André Breton 

jours et il croise Max Ernst, 
Duchamp, Masson, Tanguy, 
Man Ray, Robert Lebel et, sur- 
tout, Matta, avec qui il se liera 
d'amitié. Même s'il n'est pas 
dupe des «fallacieuses ivresses de 
la conversation », il participe à 
celles-ci comme s’il s’aventurait 
sur les terres de req>rit. 

André Breton a-t-il dit passe?, 
dont Charles Duits nous propose 
aujourd'hui une édition revue et 
complétée (1), n'est en rien une 
biographie de l'auteur de Nadja, 
encore moins une bagiograplue, 
mais le récit d'une amitié qui, en 
dépit de brouilles passagères, 
dura jusqu'à la disparition de 
Breton en 1966. Charles Duits, 
dont il convient de saluer la 
prose à la fois majestueuse et 
douloureuse, restitue l'image, à 
jamais vivante, du premier 


adulte qui s’aperçut de son exis- 
tence. Bien sûr, fort heureuse- 
ment, André Breton n'était pas 
la pmeetton faite homme, et 
Duits ne manque pas de souli- 
gner combien il pouvait être 
injuste, voire méchant. 

André Breton ne fut pas une 
espèce de Fygmalion pour Char- 
les Duits, même s’il lui conseilla 
certaines lectures et lui ouvrit les 
yeux sur des beautés souter- 
raines. Il lui apprit surtout à 
devenir autonome, à n'obéir 
qu'à ses passions. «Soyez à /'ex- 
cès Charles Duits et mU autre». 
lui écrivait-il le 18 mars 1943. 
Ce conseil, si i’on en croît ses 
écrits. Chartes Duits Ta suivi 

P. 1^ 


u«m 


quelques-uns de scs amis sunéa- 
Ustes partageaient le même exil 
que lui. Pour Charles Duits, le 
suriréalisrae représentait la conti- 
nuation de la Terreur de 93, «la 
Révolte intégrale ». Lecteur 
exalté du Revolver à cheveux 
blancs, il écrira une lettre à 
André Breton. De cette bouteille 
à la mer. le poète accusera réc^ 
tlon. Faut-il rappeler que la dis- 
ponibilité à l'inconnu n'était pas 
la moindre des qualités d’André 
Breton ! 

Bréton, Sgé âlt»s de quarante- 
cinq ans, lui apparut lors de leur 
pfcmlère rencontre comme un 
homme terriblement seul, «fris 
dans le silenw comme une lave 
qui achevait de se durcir». Chat^ 
les Duits se sent enfin chez lui, à 
sa place. Il ne se passe pas huit 


Le petit jeu 


ARTPOÉnOUE 

André Breton et Jean Schuster. 
Le Temps qu'il fait, 56p.. 50F. 

André Breton et Paul Eluard 
avaient, en 1936. dans leurs 
Atores sur ispoéste (11. retourné è 
ta manière de Lauùéamont des 
propositions de Paul Valéry. 
Aussi, lorsque Roger Caillols 
publia un Art poétique |2), Andté 
Breton proposa-t-il è Jean Sdxis- 
ter de renouveler l'expérience en 
partant de ce livre. Les deux sur- 
réalistes retournèrent chaque 
aphorisme. Noir devint blanc ; 
petit, grand. Certtins ephorisTnes 
les oUigèrent è plus dti^natton 
afin d'égarer le lecteur. 

Leur jeu achevé, André Breton 
et Jean Schuster le pubtièrem 
dans (3) en ne donnant 


aucune dé. Aujourd'hui, plus de 

Jean Schuster eetune qu'il y g 
preacripiiOT. n c'est bien volof>- 
uere que, a I ocearion de te réé- 
poitkfo. U 

jefate les faits en soiÈgnant corn* 

wSuT* 

Loi^e Ijlmpertinence et la 
1*^ dans un livre, 
Sirefï *^i|«eur estgeram!. H 
^ da se bisser porter par des 

RWts aussi Rues que l'air Et Dub 
J,®«_ï>ulours p^hàe «k Sw 

e IB source et de retrouver soim 

ter, celtes cte Roger CaHlols. 


0) GLM. 

(2) Qaniniaré. 

(3) N» 7, juio 1959. 
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La natare et le Clirist 

-ii. 1 - ii\ Il fait voir de VisWB j 3 pensée 
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de Pierre Wflg"«^. 
Edilions tuiiver^fflres, 
coll, « Philosophie 

; europép"^!; 

380 p.. 245 F. 


i^¥S3â‘;-’'^T 


Commerrt cotnprendre que * 

Jf:;,™.-.n<:u d. U. P^rcje^ 
rtiau m««M« écnre . « *"'^,"7 

1 ôrigm®7 

1 Taties sont, schématisées & 

1 reSnrSn.e, le» 


nible ni. « 

roniêrelapens^'^^^j, »: 

3 

«“€Ss.~ ; 

r-*sà,"ss 

divergent. C ost*^ i 

corrélation cÿie traveiBe » mm. 

^^Hiîtte^omôtrie pasca- 
i comment te fl* gy^bolique 

» renouvelant^ 

ligrtes « gens du 

monde nan^ pa . iamais. 

® pas anéanti n. per*» ^ p 

Sais .1 faut qu rt a a^"t 

b défaille P^VLJLs les faiBes et 

11 - seules les *^*jjf^nivers désoc- 
rre las ^ ^ „^ré manifes- 

dl- mas du Christ. 

,0- tent au coeur la ngm 


clé de ceiia ^^^âlienne 1 

l'aœ de la P®” apologétiflU® l 

dre compte oe o ^^émes l 

îborde chaj;unjg®%n tenant 
majeurs yg comme fa®®* 1 

toujours e^^«®' les para- 

‘"‘«®*^^‘SeS. Ss signes Ute 

doxes pascahans. , et la 

plus opposés, w ^ sont 

clarté *1®® “soutenues par 
consramment jo^ r 

, prose d-une^'^'Êg^ gimple- 
= que- Q“ ‘^.*SSi« les lectures 

,. ment cect . ^ j Pascal de 

“ SII'S&S »».-»-««'««“ 


U condition ii«i““„, 

a,. “ « « «”S: tm â 

w»*" * 55SS?E” 


7,. La nretaüre 

p««/. 


as-tu vu CREWET 

l/e Ru#?^'' 

payonl- 550p; l"*- • 


AcÆi-scpWTnfc« ) 

min (Tun tour ■ \ ç>.^ o.\î. p’-is 
Clara Malr^. ^LlT..^îc avant de 

vîsitehf (ancït. pui» de ii«w -■- ■■ irans"*”- „■■ ^ cn*-- 

^sser en Corne. -a «mpter dans l’crga- .,t,i l 

JSSamucr..^-:;^ !* “n France- dépense sans eomp^^ 

l’automne, us mm. .^jj^iéent nisation des o^- Brux 

Durant toui roman, /a surtout 

Cl réécrit son P'-»^ âu fû des munisies contre ta b« q, 

C<vû/irr*>rî "Umüi ■ • • jg p-Acs- gy Maroc. ci secrète- attitc 

leur M»i». P=rf'=JSSè Sr «'f 

sent, s'ètoffcnL Lcl. au ^ ment. « a clé, con^e 

1 psychologie sont ^j^vo’rJiion- ÎJ-ces soviétiques q ^gç, dan 

l naircs qui font I oionnage vi^i jn^ ^927. a pu« 

1 Chine en . ' g^igêc h \z vie fabrications durcie î 

1 Cette *nfonj)®^2!lâS de Canton ig suite de et d’arrêter b.a 

meme d« Ta tris g vite *?,*,^^ompris ses re^ hu 

ou de ^*î®|î,^eni cueillie auprès jout le ^*®®)ÎÀ,:ûues à Paris. ’U. 

vraisemblablement toutes ponsables g fder. On le loi 

d'un tes services fj^et a. à Moscou ou, la 

les polices m . p_^j.../i de l'in- retrouve bicnio -pcriiairc do tr 

au depuis 1^26. il J l'internatiot^ P' 


«'èç' J?*; • ■ j.4^ .■•■■••'• 

*<ïf?iéWP.-_ ; .i’f. - •■ = 

T' ■•';--■••:’ 

-î^ ■•■ 

yr \ 

^"L-'èv .f?:' . V '., ,, ._, 




5e cette nouvete w.- ^r^Temur la fig ure du 

n n ouveau dispo- «ma 

Pascal dans Port-Rnyal 

1 vgit en faire une E, 

_ _, rraSi" »»**‘ n*n«ci 


lîie vu ,-igsiall':iU5qu- 

Brux-eil» p •■. ‘- ^ejjour enirccoupv 

m.3rt en s•■^^•..^^•Lt\usou mûins 

dS quelques pour des 

g„i?ês, Ju iral'^t^oTgnol? à Vam- 

rJvcluiionnaircs «P fésisianw 

mauon ^ un J-» ^ «prendre 

puis ce rei«’«- ^ invraisem- 

«rvrai dmrr^^ 


bgique. ^-''fe^elie. qu« avait 

la J il »‘a 




.— — »..-v.f 7 -.-.. 


ÿ^ iü l iÉpi r : '• V,*..':, • *■ 

^ -V ;;; -V'. .-.* 

- '.f ■ • . . .,,... ,. 

ÿ-^ ïiü tfry i® - ;. •;■ 'W; -V-. 

’■■ '••■’■■■’'" 

..'.,.,1 v'-iLaI 


'''!; 


propi 

Suite de P®8* ^ ment 

•-.“iSï’ïirï i> 

îS^cïris^P“bW’^'7'“as 

hésité à ,® _ foule de est i 

Œuvres réy7«i«« 

lettres et de K-« j^^jjnistc, sse 

émeneirt du ■nrt ^ ,„, 

voue des et inspi- sér 

publiés par Port-R^ ^ ^ 

résparP««l-®''®^„ie,ei nis 
dans la ig gginte épine fia 

STîS^'îr-i ï 

5 S,sa»B««»* : 

ment corps avec elle. c, 

, P 

f Stature d 

ééolopwie I 

-«ic olus neufs de | 
Undcs^'û« ‘f comporte 

.‘Stem le détail le plus 

!>“' JifÆture Ihéologique 
infime, est la commenta- 

teufs des rrow U 

le plus ÏÏïS écrivant sous 

*PÏ-!fJd’ASne Arnaul le 
la dictée d 

théologien rtiitre, en 

Royal. Jca« ^ J ^menis nou- 
l’ennch^sam d d?Sjou« '■ l« 

veau*, sa th^ antérieurs 
Ecrits sur ,ff®5f'stent Téru- 

aux théologiques 

dition et le gcniB _ 


propres à P^'- n’aiî» 

-«trr^.arieure ^ 
d’Amauld. Sait 

AoasitSt ««"«^’’,LTde plu. 
ea aiP“ ‘1'''““ t'Eelise, tradui- «d( 
^„Egl«^®Veiladoo cle 
gant en un de Jan- pas 

tïTnenéo-augustmieM^^^^^^^ 

sënius, la P^®^ al foi, huma- ob 
débat entre seientt c i . ., go 

nismeetwanscen^^^ ,, 

. fiant pour i^vasw P 

, contraste wtre ^ . • çgj 

J de Sientifique. phi- 

aussi w génie « et les 

losophique et »Kc 
clercs, les d^ts et 

parmi «yw fo«® 

désert, reswrt Pascal 

i’édiiion d^ souvent i 

^ *îf®briUc^de sa propre 

rte plus il ® lemeni, c'est 

lus rumière- du 

lue en refusant d isol 
ita- milieu qn il ®J®^an^me dans 
ent combattre ' j^^ij^ard l'aura 

U l'Eglise que singu- 

rTe „ 

-S rÆ^e hÏ« 

ieufs pour Rome et pour 

vè* SeT »o Pascal pou- 


nanie, celle des 

Cl de Rousseau. 


au Rousseau. 

encyclopédi^es c 

ébranlant Rome même. 

J'^'.^Î Bcuve î-avait pressenti. 
Sainie-Beu%e ‘ 

maigre sa chrétiens 

plus dû^^P^Ul^u-Parccr- 
«des P™"'*®^ 'nues i'Evangilc 

des conccninques, 

d?J«n Wesnard nous 

rt^slSre religieuse de la 

Marc Fnmaroii 


oviétique en rsc:rè:e de p^ig. en l«9. a^- gg ca^ av S^-^^mos- 

■rançaise Ç" homme. Jean -^gg sécrétés ^ ^ours en MjSaccnetus clandestins; • ^ 

rchang un Breton ®Moyen-OnenV SÏÏ Caucase ou çc I . 

ïai-.ïï^>^« ‘®-;i 5anà,oùilso^f uju ;f^^gtion .^^Sme-Orient 

^ ^-(Æu^nnier à l’arsenal aueja«tn^ roécialisés. il f» ‘Sèment, a utie 

^indrei Cn:mei est le tiTW.^-g^ dans d« “ .j comme I un ^ messages d un^ -gj^g qm a 
-i.;n c'ér.erêie. Cre- ü que ^oui corn- ,«cr.-s à o.4 üuc tout 


met a eie répression 

syndical '‘"rî.**:* . «ocialiste acri^- 
Juis un mniwnt f^ont. 

Sn^^ia guerre au c^- 
blessc. il son « YJJ ^ l’absurdiw 


oertms 3 ^em» . ^no.'i'-.v 

Faliçot d cn.a * ; ^gg. ici a 

»- 

sépto«C“^ 



Autres 

parutions 

A«ionv McKenna a mène ^ ^ 
• ^rîSï^très savante smon ^g, 
une etude ir j^eption et pj, 

“T'n«tePf«SdeP»K»' Z 

ï 

j.i,j un cotnbnt inw^ , 

partisans ii Pascal- < 

branche at partons a .j ) 

Ce conflit interne 

phie ='‘5“{J"phiîosophic des 

^ SH'e SH- 

■ SU.Oistnbni-F^^^s'S- 

reconstitué la l’une 

Mère p^rt- 

Royal et de ç,Rêforme. a 

'^AÎrd‘eiS‘"‘'f-^’^”" 

1 130F.) 


^ r»,conftontCausc„.. 

Le contrat moral 

^ ... dlvulgatio 


Suite de ia page .. 

Risquas une beau 

a dans cet ouvrage 

®ulnd^s France publia 
Pierre M«dte r lendemain 
dans nos^ln « homme lie 
de la mort du gr geni, 

12 novembre -y ycgpeci 

ment qui du iSjuiri. 

pour 1 respect-là qui. 


conduisit, en . ^nmions de la 
%?ïïŒi^eTalo«qu:« 


iui-i««*r - rîoime â conseil--* 
vivant de «« {Si), à aller de 
un crédit «'^"'^“"aVadresses au 

maladre^es en mai^^ ^ 

point que \® ^iggante. A moins 
Sulle, fut iXoîS simplement 
que ce ne soit pw® ^.g^alyse 
que de Gaulle 

Mendès profe^ï «I 

s'était Vas un instant 

d'Etat.etnec™^P«i“^s<lels 

SnSio" ‘ oe celui ont en 
uvuii ““‘^.«relent donc 3 


Chaban avant f “fi ÿ. 

en effet, à I m dans du 

V« naissante, P®^. ^g . être au Ç.*' 
un sens P^?^^®®f: «sremblerail V* 
Montrait* cclm dU' u •'> 

la gauche non comf"ppi„, pro- ' 

"'’T'.'m^s il ne prit pas PO“r j, 
u°‘““‘''£?MWemnT“mpri^ I 

i:'^fr-d«. ■’^rïe-la' pS ' 

cès pes?®'V J? de ia^ie politique. ^ 

dentialisaiiM de 

et donc par le jasre 

; Toute la gauche- Wen«^^^ 

I ce qu 11 Ç“ï ^?S^a dans ie 

X néiaire. du momie,»' 

e Çest «ite ^jqufd'hui rcsti- 
U qm nous est politiques,, 

le tuée, avec s« bmi ^ ^ a 
as qui conduisir . quand »1 
nt îécartd-aWS^Jf^'S^îsfo^^^ 
î : eût fallu la p^« avec sa 

lie baptismaux , ma« a 

Z srii-pj,„'’,rVonc^er. 


divulgation ûu^mi- «";{;«^“nt 

citoyen- "YJjrd Keynes, dont 
liste, comnre 1^ ^économie, 
il adopm 1« 

et qui avait “ . proion- 

,< essai de P'^’î’i^ns cetw idêolo- 
détnent en^^ réoublicaine, il se 

âe de la y®H‘® P-tj des idéolo- 
plaçait ainsi J;“’^5iéié alors en 
gtes ; dans un® J. ^ cette idee 
î guerre placer au; 

que 1 on P^.^ï^oîeiB fit croire a 
delà ‘^^^.iuie’rllinifieaiion du 
. “PiÆuarladémocm^’ 


du juste »>. comme - — 

Qu'on continue à 
, ^IJTesféviile mmeni que « 

derrière }.“* dénier dut aiien- 

ir pont «ifl" «<»’ 

1981. , ^ 
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OICnONNAIRE DE l'ETHNOLOOIE 
ET DE L’ANTHROPOLOGIE 

sotts la direction de Pierre Bonte 
et de Michel [zard. 

PUF. 755 p.. 496 F. 

ŒDIPE CHASSEUR 
Una mylfiologle du sufet 
en Neuvafla-Guinée 

de Bernard Juillerat. 

POP. 292 p.. 188 F. 

L e mot «aothropolc^â» est bien 
plus ancien que la science qu'il 
désigne ; il apparaît en France dès 
le seizième siècle. Et cette disci- 
pline est beaucoup plus récente - 
elle se fomie au cours du dU-neuvième - 
que la volonté de savoir dont eUe pro- 
cède. Elle existe avant d'être constituée et 
nommée ; elle nait de U rencontre des 
Autres et de leurs différences, de l'^n- 
nement éprouvé au-delà des frontières 
cul t urell e s à l'intérieur desquelles chaque 
homme se trouve placé. Tout commence 
par une démarche de l’intelli^ce et de 
la sensibilité, celle dont Segalen dit 
qu'elle donne accès à la notion du diffé- 
rent, à la perception du divers. En ce 
sens, les Enipiêtes d'Hérodote composent 
l'un des premiers textes anthropologi- 
ques. 

Les découvertes des nouveaux mondes, 
puis le mouvement des idées, conduisent 
progressivement à l'ambitieux projet de 
fonder une m science générale de 
rhomme». Cest alors rantbropol<«ie du 
temps des Lumières. L'anthropologie 
sdentiHque en est issue ; établie avant la 
fin du du dix-neuvième siècle, elle s'im- 
pose au siècle suivant, se diversilïe selon 
les aires de recherche, se comple»fie en 
multipliant les divisions qui la spéciali- 
sent, se développe sous l'efTet des théo- 
ries et de leur confrontation. Jusqu’au 
moment où les grands chambardements 
contemporains - les décolonisations, les 
avancé de (a modernité, les révolutions 
du savoir - conduisent les anthropolc^ 
gués à s'interroger sur la définition 
actuelle de leur discipline. Cest le temps 
du bilan. 

C ELUI dont Piene Bonte et Michel 
Uard sont les partisans principaux, 
et qu'ils présentent sous la forme d'un 
dictionnaire, produit d'une démarche 
«encyclopédique et critique)». Une 
oeuvre qui a provoqué un vaste rassem- 
blement d'anthropologues, deux cent 
trente collaborateurs. La plus actuelle et 
la plus éclairante des explorations 
conduites à l'intérieur de l'espace anthro- 
pologique. L'accent est justement porté 
sur ce qui spécifie « un mode original de 
connaissance.» : il est montré «comment 
ranthropologie fait connaître:* plus que 
«ce qu'elle fait connaître*. Sans rien 
cacher des incertitudes qui incitent à un 
retour aux sources, notamment celles de 
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l'école durkheimienne, et à 
une évaluation des acquis. 

Ce dictionnaire est oiga- 
nisé en fonction 
d*« ensembles a, de choix 
qui marquent des préfé- 
rences, et d'exclusions rai- 
sonnées - notamment celle 
des entrées ethniques qui 
auraient incorpmé un réper- 
toire dispersé de faible 
intérêt. Par contre, les 
grandes régions cuttuielles 
sont situées dans un milieu 
et une histoire, avec une 
mise en place des peuples 
qui sont de celles-ci les 
act^irs ,* elles apparaissent 
aussi comme des espeoa où 
les coadiüofis particulières 
infléchissent les orientations 
théoriques. A quoi s’ajou- 
tent une présentation des 
«anthropologies natio- 
nales », dont certaines 
restaient mal connues 
Ôaponaise, chinoise, indo- 
nésienne, russe, etc.), et une 
suite de biographies dimen- 
Âonnto selon des attirances 
évidentes. 

Dans un dictionnaire spé- 
cialisé, le choix des entrées 
est révélateur de l'état pré- 
sent de la discipline, plus 
que des options des maîtres 
d’œuvre - pourtant assez 
apparentes dans ce cas. Le 
lexique est renouvelé : des 
notions y perdent de leur 
éclat, d'autres gagnent en 
présence ou en importance. 

/ünsi, celles qui se rappor- 
tent au corps et aux teciini- 
ques corporelles, à ta difiérenciation des 
sexes, à la constitution de la personne. 
Celles aussi qui marquent la place de la 
parole et de roralité dans les sociétés de 
la tradition, et ce qui en résulte en 
matière de formation des savoirs et des 
configurations culturelles, de définition 
des processus d'individuation. Et, en 
parallèle, la mise en évidence des effets 
de l’écriture qui affectenC les hiérarchies, 
les coupures sociales, et entraînent le 
développement de la raison graphique. 

L es territoires nouveaux bien occupés 
par les anthropologues apparaissent : 
ethnoscience et anthropologie cognitive, 
anthropologie interprétative, ethnopsy- 
chiatrie, écologie culturelle, anthropolo- 
gie visuelle, etc. L’anthropologie {ràliti- 
que occupe la place que certains lui ont 



La science 
de FAutre 


longtemps contestée, en manifestant des 
composantes du pouvoir, des configura- 
tions et des loques que les politologues 
avaient négligées. Mais raothropolo^e 
ne traverse plus les cultures en solitaire, 
elle rencontre les disciplines de voisinage. 
P. Bonte et M. Izard ont introduit tes 
problèmes d'« interface»; ceux qui résul- 
tent des rapports à la biologie, à la démo- 
graphie. à la linguistique, aux mathémati- 
ques, à la psychanalyse et à la 
psychiatrie. Et aussi de la relation à Phis- 
toiie, qui impose désormais de ne plus 
accéder le partage entra sociétés eo^- 
gées dans les turbulences du devenir his- 
torique et sociétés préservées. Ajoutons 
encore la petite ouverture qui donne 
accès au monde de la modernité, par 


l'anthropologie des minori- 
té^ de la ville, de l’entra- 
;■ prise. Le bilan d'une diact- 
' pline n’est jamais ni 
complet ni neutre, tout ne 
peut y figurer, et les c^tiotis 
pe^ftodles accordent aux 
aitisass de la discij^ine et à 
leur apport des pa^ iné- 
gales. Celui-ci té^igne de 
. Ja force et des exigences de 
la recherdhe anthropologi- 
que actueliev et de sa nécâ- 
nté en un temps oh toutes 
les sociétés sont devenues 
communicantes. 

L ’anthropologie n’a 
pas cessé d’être une 
interrogation de l'Autie, de 
ses figiues, de ses représen- 
tations. Plusieurs ouvrage 
récents s’attachent à identi- 
fier les modes de penser 
l’Autie dans des cultures 
fort différentes. P.-Marie 
Reuanl Ûnevitz identifie la 
vision de l'étranger par le 
truchement des mythes 
indiens de l’Amazonie péru- 
vienne, et les peurs qu’elle 
■ noocrit (l). Ch.-Henty Pta- 
deUes de Latour emploie 
l’ethnopsychanalyse au 
renouveilemeat de l’étude 
des chefieries bamiléké du 
Cametoun. Q montre le rap- 
port à la parole, la forma- 
tion du sujet et la figure de 
rCEdipe, le jeu des obliga- 
tions fondées à la fois sur 
des «dettes réelles, qrmboU- 
ques et imaginaires» ; dans 
une présentation monogra- 
phique de rUoe de ces sociétés (2). 

U faut porter l’attention sur rimpor- 
tant ouvrage que Bernard Juillerat consa- 
cre à la mythologie du sujet chez les 
Yafar de la NouveUe-Guinée. H y marque 
ses distances à l'égard des traitements 
formalistes du mythe ; U place au pre- 
mier plan l’iater^tatioa, à la faveur 
d'une démarche orientée par la jK^cbanar 
lyse de Freud (dynamique de IXEdipe et 
au sujet), et rherméneu^ue de Paul 
Ricœur. ZI fint dé la' question du sens le 
centre de son travail Le corpus traité est 
composé de six textes choisis et placés 
dans l’ordre qui permet de piogtesaer du 
«noyau s^swant» vers «une i^us la^ 
diversification thématique» et, en fînâ, 
vers l’histoire du héros en quête d'iden- 
tité et engagé dans sa missioa fondatrice. 


Des mythes d'une richesse foisonnaute, . 

mise en analogie par les Y^ar ^ te 
Uanes de l'ignaine. à partir desqu^.srf- 
fectue pw étape une «etimpgraphte de 
rinooDScient». 

Cest à une représentation des mythes 
plus complexe que ce parcours pen^ 
tout d'abord d’accéder. I-e savoir qu ils 
recèlent est astimilé aux «paroles des 
ancêtres», il est en même temps semet 
- livré à la de ses exégètes - et 
publiquement communiqué, de façon 

inégale selon le sexe, l’âge, le prestige per- 

sonneL A tous te niveaux, ü se présente 
sous la forme d’interpréutions, de ver- 
sions, qui ont leurs analogies dans les 
pratiques cultureilcs ; avec, en arriéie- 
pian »ii> SC 31 S ultiffle QUI i^èvc largement 
du non-diL Le cheminement intorpeétatif 
conduit de l’expression publique du 
mythe i la connaissance seôète et pois à 
rinconsdenL 

Le mythe fait ici apparaître le sujet, 
sous l’aspect du héros du discours narra- 
tif. Un sqjet qui se pa rtag e en « figures 
opposées», et do»* la coostitntion et les 
aventures sont saisies par le truchement 
de la symbréique œdiiûeniie. A partir de 

là se trouvent situés te rapports de mes, 

de générations, les relations d’aîné à 
cadet, le pmivoir masculin, la fonction 
«médiatrice» des fe*»p»ea et l’enjen que 
leur fécondité. 

Avec le rappd obsédant d’une crainte 
constante, celle que la i^resnon pui^ 
remporter sur l’ordre sodaL On le voit, 
le livre est prenant, même si, à certains 
moments, -oo en vient à croire — oomme 
font dit d’autres ethnologiîsés • que «te 
Blancs pensent trop». 


(() Fnnce-Kirie Rcaini-Cuevitz ; /Ir 
inaafut une mfdedeÿedrCiamep'. lionEecCCoo- 
dria' éditenr, 280 ji, 165 F. 

(Z) Ghwlea-Heiiry Pndefla de Utotar : Ethiiop- 
syckanelyu ai pcqft bgmilBti. EPEL,264pL, 135 F. 

^ Sîgnalona panni las ouvrages 
récents : de Clémence Ramnouxr la 
Grand roi d7r/ande (édrtsons da 
r Aphélie, 241 p., 150 F), qui sftua to 
paganisme irfandeis aux confine du 
mythe et de nilsurira i ifErnifia Mas- 
son. le Combat pour FbnmôrtaUté 
{PUF. 31R 'p. et planeiies hors texte. 
198 F), qui manifesta Hiéiitaga bido- 
européan dans la mythoiogia anato- 
lionne : et. plus andan, l’ouvraga da 
Midsèla Croa AnfhrcpolDgia dki sang 
on AfHquo (préfooe de Jean Bernard. 
L'Hannattap)# qui m ontra la porté» de 
fahénmtologibsynrifoBQUOJh 


Les « Morales » d’« Autrement » 

Une nouvelle approche des questions éthiques 


Le grand passage 


Un regard sur la France d’ajijourd’bm pour comprendre celle du XXI‘ siècle 


Jean Baubérot. qui fait par- 
tie du « comité de conseillers » 
que la revue Autrement a mis 
en place pour sa série 
s Morales ». dirigée par Nicole 
Czechowski, précise ici le 
sens de cette démarche. 

La revue .-tutrement relève un 
défi, grâce à sa nouvelle collec- 
tion, «Morales» (1). Le titre 
lui-même est une plaisante 
impertinence. Dans sa grandeur 
d’âme, rintellectucl moyen - 
cousin sophistiqué du Français 
moyen ~ aurait admis une collec- 
tion sur l'éthique. Ce dernier 
mot sonne moderne, Ü renvoie à 
bioéthique et à la pensée d'Ha- 
bermas. Bref, il a de la distinc- 
tion. Mais « Morales », pour les 
adeptes du prêt-â-penser. cela 
fleure Je XIX* siècle, voire le 
Moyen Age ! 

C'est précisément parce que 
l’expression de «vie morale» est 
devenue très problématique 
qu'elle retrouve une singulière 
pertinence. Puisque la morale 
n'a plus valeur d'évidence, 
mène plus une morale de renga- 
gement ou de l’ambiguïté, alors, 
loin du confort et du terrorisme 
intellectuels, il est possible de 
réinvestir, â nouveaux frais, un 
champ d’interrogations immé- 
moriales. 

La FiàélUé, la Politesse, l 'Hon- 
neur. te Pardon: tels sont les 
termes et les thèmes dfsj?*"®’ 
miers numéros. Suivront la Tolé- 
rance, le Courage, la Patience. 
Des mots si importants des siè- 
cles durant, façonnés par une 
longue histoire, ne pouvaient 
s'évanouir tout à coup. A les 
déclarer privés de sens au Itcu de 
les féinterpréter de fisçon neuv^ 
une certaine intelligentsia te 
rendait forcément captifs de 


groupements aux buts plus ou 
moins douteux. Notre paresse 
intellectuelie avait laissé prendre 
en otage politesse, honneur et 
fidélité. 

Le renouvellemem du discours 
sur la morale provjent largement 
du rajeunissement des 
approches. Certes des disciplines 
classiques comme la philosophie 
et la critique littéraire restent 
indispensables. Mais, dans cha- 
que publication, elles doivent, 
pour conserver leur pertinence, 
faire une large place aux sciences 
humaines. 

Ce sont ces dernières qui mon- 
trent le mieux la profonde ambi- 
valence des valeurs morales en 
même temps que leur impérieuse 
nécessité : elles font partie du 
pacte constitutif de l'organisa- 
tion humaine et sociale, des 
repères symboliques, des quêtes 
d'identité. Les r^ies du jeu peu- 
vent changer selon les lieux, les 
époques et lès domaines, l’exis- 
tence et l'exigence de régulatirms 
demeurent, qu'elte soient l'objet 
de discours ou de silence. Mais 
ces règles du jeu variables ne 
sont jamais innocentes : les 
enjeux de pouvoir et de violence 
sont aussi des enjeux d'huma- 
nité. 

Noyau 

dur 

L’ethnologie, la sociologie, les 
sciences politiques, la psychana- 
lyse, la linguistique sont donc 
largement mises à contribution. 
Il y a un siècle environ. Emile 
Durkheim assignait déjà comme 
but aux sciences humaine de 
devenir des «sciences de la 
morale», il n’avait pas pu être 
atteint, notamment parce qu'il 
subsistait un noyau dur de certi- 


tudes morales et cela empêchait 
une réfiexion véritablement dis- 
tanciée. Aujourd'hui, une vérita- 
ble neutralité axiologique appa- 
raît possible. 

D'autre part, en mûrissant les 
sciences humaines se sont diver- 
sifiées et sont devenues plus 
modestes. Il ne s'agit plus de 
bâtir globalement une morale 
fondée sur la science mais de 
construire des îlots de scientifi- 
cité, aptes à favoriser des 
réflexions morales. Les connais- 
sances sont trouées et ne pr&eo- 
deot pas dicter des conduites. 
Celles-ci sont aussi affaire d'io- 
luition et, finaleinent. de déci- 
sion pefsonnelle et collective. 
C'est pourquoi le point de vue 
de Guy Bedos sur la politesse 
nous importe tout autant que 
ceux de la psychanalyste Marthe 
Coppel. 

Diversité des approches, diver- 
sité des collaborateurs ; certaios 
possèdent use grande nmoriélé 
comme André Comte-SpoovUle, 
Raphaël Oral Andté Green, Jac- 
ques Hassoun, Julia Kristeva. 
Marcel OphOls. Julian Pitt-Ri- 
vers, Tsvetafl Todorov, Jean- 
Pierre Ventant, etc. D'autres 
sont moins connus mais parient 
de dossiers qu'ils maîtrisent tout 
à fait. Au total, la coUection 
« Morales» ne vise pas, bien sûr. 
â donner de «^uelconquerecettes, 
elle souhaite fournir, au 
contraire, des éléments essentiels 
pour alimenter un débat moral â 
la fois volontaire et public. 

Jean Baubérot 


fl) La PittiWisr. miu des açparei{\.rs. 
dirigé iur Rêgioc Ohatquois ; la FidèlUé, 
an konzon, un échange, une mèmwe, 
diri^ par Céetiu Wajsbrot : l'Honneut, 
imagg de sot ou don de «H. un idéil équi- 
voque. dirigé par Marie Gauiheron ; tr 
P^on. Mm la dette et l'oubli, dirigé 
par Olivier Atol. Chaque numéro r 98 F. 


DIEU EST-A TOUJOURS 
FRANÇAIS? 

de Raymond Soubie. 

Ed. de Fallois. 288 p.. 120 F. 

B y a du Romain chez Raymond 
Soubie. Son livre esi conçu comme 
un triptyque dont les titres ne 
demandent qu'à être latinisés ; 
« De la richesse », « De la cité », 
« De la gloire ». Une &çou comme 
une autre de prendrê quelque hau- 
teur pour un sujet qui colle aux 
pieds, à la tête, au cœur, celui de la 
France et de son destin. «D/ew 
est-il français F 9, demandait en 
1$^9 fécrivaio allemand Friedrich 
Sieburg (J), avec un grand stiooès. 
uDieu ast-U toujours français», 
enchaîne Raymcmd Soubie. U en 
doute mais il est persuadé que 
notre pays a mieux que de beaux 
restes. 

Jean Giraudoux pensait que la 
vocation de la France était d’être 
« l’embêleuse du monde », Il lui 
arrive encore de mettre des bâtons 
dans les roues de plus puissants 
qu'tile, mais de moins en moins. 
Notre psys rentre dans le rang. Va- 
t-il perdre son âme? Cette question 
taraude Raymond Soubie. U y 
revient au fil des peges d’une belle 
tenue où la ciaité du plan, de F ex- 
posé et la rigueur du sfyle permet- 
tent au lecteur de se laisser porter 
par use analyse pointue et origi- 
nale. 

Cela commence par un cba^xtre 
roboratif. Seloo la «r hi du nom- 
bre », celte de te démographie, te 
France n’èst pas mal {rfacée du 
touL Certes, elle vieillit, mais 
comme l’avaient d^à noté Henri 
Mendras et Michel Cicu^ te 
uftouveaiLX rentiers», qui vont 
vivre encore pus mal d'aonées et 
qui disposent de loisirs et de 
moyens, peuvent donner un élan 
irrésistible â ce qu’on appelle 
a l'économie sociale ». Au ^e, 
nous sommes aqjourd’hui en 
Europe te pays te mdns vieux. En 


2025-203(^ la population de rAUe- 
magne réunifiée sera de l’ordre de 
60 â 70 müli ong d’habitants, et te 
France s'en rapprochera avec 
58 millions d'habitants selon te 
prévisions de l’ONU (sans parier 
des flux migratoires inpossîbte à 
évaluerai Le pmnt nmr est aiUeura. 
A cette époque, l’easeroble du 
Maghreb aura de 120 à 145 mil- 
lions d'habitants, soit plus que la 
France et l'Allemagne réunies. 
Poteotte exidotif si l’on songe que 
ces populatmns seront jeu^ paup 
vies et de plus en plus attirées par 
rintégrisnre. 

Autre face du changement ; la 
manière de créer la richesse. En 
quelques années; la France a aban- 
donné la tenue colbei tBt e pour te 
habits do capitalisme aoglo-saxoD. 
Ses héros ue sont plus dés hauts 
fonctionnaires, plûîficatoais ou 
responsables d’établissements 
publics, des François ]Mo^L^aé, 
Pierre Massé ou Marcel Bdteux, 
mais des cbe& d’eutreprise mâtinés 
de fmasciers du style Bernard 
Tapie ou Bernard Arnault. Le 


moral et aussi animé d'une çdus 
grande volonté sociale çue les temia 
actuds». 

Sur la crise du TOÜtique, Ray- 
mond Soubie déveteipe les cmista- 
tations que J’mi fait tous les jours ; 
le public se déântéresse des partis 
qui eux-même^ ont peidu leurs 
repères Les tebtutions demeurent 
scÆdes mais FEtat est mahfdp : n a 
perdu le xenmet dto citoyens et 
celui de ses serviteurs. Magistra- 
ture, polke, services fiscaux, ensd- 
o^ent, sont atteints d’un mal 
d^être. En même temps, on ^ 

la fin de la vulgate gaiini^.. 

des ean^ avec les ^ 
Unis, avec l’URSS ou avec FEu- 
tope coamuinautaire. 

a font une doctrine nouvelle et 
Kiqmioad Soifoie n’à pas d^ooeots 
trt^ éloquents pour prouver oue 
e notre avenir d’ici â U fin die ce 
&t d’abord en Europe ». La 
Frapœ a des options à prendre sur 
trois sujets : te frontières (mieux 
vaut des adhéskms aouveUes au 
coup pu coup qu’une Europe à 
deux vitesses avec te pays de 



précédente par trois points essen- &Çon concomitante et 

üds : rigueur à T^ard des saüariés, eqiulibrée le Gonsril des Dmize et 
maintien des mesura libérales Commission avec un omtedte 

'’cmanble 


prises pu le gouvernement de 
driiabitation, rénovation dra mar- 
diés monétaires et financiers. 

Le paysage français s’est coosidé- 
raUemest naodifîé austi du foit de 
récroulemeRt des laytlws comme le 


gortés çar un mouvement <Tad^ 
sum puissant des peuples. 

te France 


rôle rédempteur de U classe vmgüèmesiwle sera réussi 
ouvrière, te pmzvpirqmdical et rin- *«yMpad Soubie en est nw anu-ix 
téiêt public. Le soda! est en miette ^ ^ du potitique est restaurée 


non seulement à cause du déclin 
syndical mais mute que les paite- 
naîres ' et paftoîs ommilicGS^ - syn- 
dicats, patrô^ et Etat, ne se sont 
plus retrouvés eonme auparavant 
avec leurs idéoteete tems p^ons, 
leurs confii^ leurs n^ociatioas 
qui estime notre auteur; tissalmit 
« UH monde sans dmite jms prés de 
kl rediffche du bien eommur^ idus 


è au sens le plus an c ien et /» ohn 
Un livre 

tTe^péiance plus que de ntMaigia 
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prix et mafflîesUtioiis àe printemps 

A Blois et surtout à Cbmbéiy, le pister ,, 

U! Goncouit du premier njnan, “ te lSi^“ - 

<te Blois dont te maire eâ 


UMonde.Vendred*^^ 


^ernièbmu^^^ 
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Gallimaïd lance 
\a « Foliotlièque » 

niffirr nroposc la 

toute Galliïaafd 

élaborée sous la 
, Folioü»«ï^« Bruno Vercier. 

I ,,cOÜ.SHEM«C:.eRçJte-- 

iiifes mmmm 

is„"r;sr^s la ==•■'«»“" 

I .. Cy«liA U. 


l 'ancien directeur de nnsfitut 

!|^;^Wi rend hommage. 

te aten» L accepterait 

votonZflire^/^K^ triât ne 

n^M iSnici après la m»- 
sorte de notreMuw ^ compren- 

•veiie de ®^?Pï^irication de 
dra cepen^iS ?S nous arre- 
cenaines paroi» ^ jrtre 
chonsdé^ÿré^^® devant 

«cl’irréparrtd^»^^^ en et&* 

;• publié en Prai^ *^ ane 

^ volonté de douceur 

patience sur des mots 

®!LjffÏÏddà du 

qui renaissent u jeune 

■ ^ L® S2n^ r?^® norit^e 
agrégé tonné à i ^ 


Tokyo- n 

tSSe Q« ^Jïï.ce i pSintti- 
Sous orttc pendant une 

tectud » “Set wrante. Lun 

sensibilité uiife en japonais, 

de ses essais p«g« fLe 

Wataski «o cour) (2), 

Japon m contacts émou- 

vants ^ la vie japo- 

certaines formes o*rissable se 

otedfest odiggg l ttouvé un,te^ 

Le jeune proiessem volon- 

«in^ Sodamné à 

taire ‘*^“Va chmsi un 

dis^^tre. n ® j^jue tradition 

îSalaP^”J^^i6rt. 

Le bavaidagP a laû&- 

‘S*® ime s^9" ” 


aen Poèr“ ^ / michi 

/ kUâshikado kinôj^'O 
10 vM kanete //^« . ^^,«Que 
w wa Le tous nous 

c’esi ne bruit men 

devons I 

èvoàx venu / / ^rouverau « 

cru / lacaues Rou- 

Sfi;» (traduction de Jacqu» ^ 

baud) (3). j^inondya Masaynln 

^ . . la Wiirt wpio*iM*^r 

(Il Maun«. P|j^‘ûS4:Trad^ 

Ciku»»^. 

Tfllcyo. 198«>. . MusMW w iWK 

ss-i. 

aifeSSlino- 


* CTacii» 
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l’époque. Une tren^ne^ 
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supplOTcni d compléter 

SS'îiiÏÏmphie « uoe courte 

biographie. ^^.idemmcni de 
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grands elass*qu« Q amour 

la « Marcel Proust, 
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Valérie Cadet 
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Hydros, qui .fF^nde4)céan .sut 
nié d être a, \a merci de 
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d'horreur a^®‘L\;5nR (son Laisse^ 
velles : Stephç" est un 

wnir a rm’» McCammon, 
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Charles L. ' j^ais aussi l» 

Ramsey ^^Plî^cômme Richard 
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UNAIRDEPAMIUE 
(RmuUng In flie Family) 

de Michael Ondaatje. 

Traduit de l ’anglids par Marie^ile 
Fortier-Masek. 

Ed. de /'Olivier. 220 p.. 93 F. 

LE BLUES DE BUDDY BOLDEN 
(Cenring throogh Slo u glif n f) 

de Michael Ondaatje. 

Traduit de l'anglais 
par Robert PaQuin. 

Le Seuil, collection 

« Points Roman « n>447, 186 p.. 23 F. 


A laague anglaise est décidémmt la 
plus extraoi^inaiie des métropoles 
(ou des colonies!) pour la littéra- 
ture... On est frap^ de voir, 

(après saison, que des écrivains 
venus des quatre coins du globe, tels 
Yazuo Ishiguro, V. S. Naipaul, Sabnu 
Rushdie, Timothy Mo, ou encore Guil- 
lermo Cabrera infante - sans oublier le 
très grand Joseph Conrad, - ont en com- 
mun de n'avoir rien de britaniûque; sauf 
une éducation scolaire et universitaire 
qui, paradoxalement, leur a laissé une 
totale liberté. Ainsi, le Canado-Sri-Lan- 
kais de Toronto. Michael Ondaa(je, i^ue 
nous avions pu découvrir en traduction 
française avec la Peau d'un lion (1), 
devenu en quelques années un des grands 
de l'anglophonie, et dont paraissent 
simultanément le Élues de Buddy Bolden 
(1976) et Un air de Jamille (1982), deux 
romans qui sont, chacun à sa façon, une 
sorte d'enquête, poétique et sinueuse, 
sans début et sans Hn, Tune à la 
recherche du pays d’origine, l'autre à la 
recherdie d'une des figures légendaires 
du jazz de La Nouvelle-Oriéans. 

«t // était le meilleur jazzman de son 
époque, c'était lui qui jouait le plus fort et 
c'était lui qu'on aimait te mieux.» Les 
histoires du jazz ne disent pas grand- 
chose de Buddy (Charles) Bolden 
(1877-1931) qui jouait comme un for- 
cené. qui devint fou au milieu d'une 
parade, qui dirigeait au début du siècle le 
Buddy Bolden Brass Band et dont il ne 
reste pas de trace, car il n'enrc^tra pas 
de disque, a On aurait dit qu il n 'avait 
pas le cerveau d'un projèssionne! : il lan- 
çait et soutenait des notes immenses sans 
se saucier du danger de se fendre une 
lèvre: U pouvait attaquer la première note 
avec me force qtû faisait mal aux oreilles. 
Il était obsédé par la magie de Tair, par 
ses odeurs qu’il neuimUsait en les faisant 
circuler dans les wumons, avant de les 
recracher dans la bonne dé. » 

Entre Masonic Hall, le Globe et d’au- 
tres salles de concert, entre Canal Street 
et Storyville, le romancier retrouve les 
temps et les lieux de l'aube du jazz en 
suivant ce cornettiste génial, barbier au 
salon de N. Joseph, bon mari et bon père 
de famille tout en ayant une réputation 
de coureur de jupons Invétéré, amateur 
d'akool et de femmes, jaloux du pas^ de 
la sienne, fr^le aussi, au point de jou^ 
(aussi) du rasoir et de disparaître, de 


D’AUTRES MONDES 
par Nicole Zand 


Une île en forme de larme 


réapparaître pour passer 
ensuite les vingt-cinq dernières 
années de sa vie à l'asile. 

L'important n’est pas là. 
l'important n'est pas dans la 
recherche d'une documenta- 
tion, ou dans l’enquête que 
mène le policier Webb, mais 
dans l'art de la nanaüon qui 
est la caractéristique de 
Ondaa^e qui se promène dans 
l'histoire, dans La Nouvelle- 
Orléans et dans les vies des 
personnages qu'il rencontre. 

Comme s'il suivait vraiment, 
dans la rue, des inconnus qu’il 
s'agit chaque fois de convain- 
cre de pai^ d'un homme dont 
on ne sait pas grand-chose. 

Comme s'il inventait au fur et 
à mesure une histoire dont U 
est le témoin actif sans savoir 
comment tout cela finira. 
e Certaines dates ont été modi- 
fiées, certains personnages ont 
été réunis et certains faits ont 
été amplifiés ou polis afin de 
les rendre conformes à la véra- 
cité de la fiction, » Cest la fic- 
tion qui commande. 

L e phe^ogtaphe E. J. Bellocq, 
dont les clichés avaient 
iospiré le film de Louis Malle 
la Petite, a rencontré Buddy 
Bolden dans ce quartier des 
bordels où l'on comptait au bas mot 
soixante-dix joueurs professionnels et 
une trentaine de pianistes, et au moins 
deux mille prostituées répertoriées dans 
un guide de l’amateur qui se vantait d'y 
inscrire toutes les putains de la ville : 
eOn trouvait d’abord le nom des 
Blanches, puis le nom des Noires, par 
ordre alphabétique, de Martha Alice, au 
rue Customhouse, à Louise Walter, 
au 210 nord, rue Basin. Les mulâtresses 
octorannes venaient ensuite j» En 1860, te 
prix d’une adolescente vierge était de 
800 dollars, e Le lundi soir à Lincoln 
Park. s'est souvenu un contemporain, 
c'était quelque chose à voir, surtout quand 
les maauerelles et les souteneurs ame- 
naient leurs écuries de femmes entendre 
Bolden jouer. Chaque moMereUe avait 
des filles d'une couleur dijfmnte. Chaque 
écurie avait sa couleur. Comme un mu- 
^iet.e 



Michael Ondaatje. le CenadoSri-Lankaia de Toronto. 


Surtout. Ondaatje retrouve, comme 
par osmose, les émotions, les perchions 
des odeurs et des sons, la misère des 
«putains à matelas» à e 23 cents la 
baise» ; U semble penser à travers te cea:- 
veau de Buddy, à travers l'épiderme de 
Buddy ou de ses femmes, éprouver 
lui-même, pour nous les restituer, les sen- 
sations de ses personnages, dans te désor- 
dre de leurs vies, dans Timprovisatioa 
d'un «bœuf» ou dam l’amour, ou encore 
dans l’angoisse de la mort, avec une 
acuité, une précision sensorielle, une 
intensité insoutenables quand tont se 
rompt et que te soliste, qui a voulu se 
perdre dans sa musique, ne peut plus 
entendre la musique qu*U joue. Un livre 
qui résonne de tous les sons et les cris 
d'une Nouvelle-Orléans retrouvée. A ne 
pas manquer pour les amateurs de 
jazz (2). 


C ETTE prose de Michael 
Ondaatje, intercalée de 
poèmes, de dogans, d'apho- 
rismes et de recettes de cui- 
sine, cette prose qui vît, qui 
palpite an ^ de la nairatiw, 
en faisant semblant de nejpas 
se soucier de la construction, 
on la retrouve, plus pe^n- 
nelle encore, ^uu Vn car de 
famille, sorte de bU^rapbie 
familiale, enquête su une 
grande ftonille de Golan, les 
Ondaa^e (sans doute un nom 
indien boUandifiéX dont il 
: situe l'anivée dans l*Ile vers 
1600 et dont ü renmailte, à la 
faveur d'un voyage, les firag- 
ments et les anecdotes sans 
rapport apparent, éparpillés 
dans tes mânoûes des lieux et 
des gens. 

Né en 1943, arrivé en An^e- 
' terre à Tâge de onze ans, 
Ini-même est venu en 1962 an 
Canada pour des études uni- 
versitaires d*anriais et d'his- 
toire à Muttréal d'abord, puis 
à Toronto j>ù il enseigne en 
poursuivant une ouivre remar- 
quée dqniis son premier livre 
les Aventum de BiUy the Xîd, 
et en publiant avec sa ftanm^ 
également écrivain, Linda 
Spalding, un magazine litté- 
raire, Brick (Box 537, 
Toronto, Ontario, Canada 


Station 
M4T 

Ün air de famille, avec ses titres de 
chapitre allusifs («Une belle histoire 
d'amour», «Ne me p^ca pas de 
Matisse», «Bumage d’écluse», «Le fîls 
prodige», «Ce que nous pensons de la 
vie conjure», «La soôété mnghalaîse 
des cactus et plantes gosses»), est le 

S e de rètour, plus on moins fan- 
, d'un écrivam qui, vers ùentecinq 
ans, s'aperçoit qu'il est passé à odté de 
SOS eomnee (eJe m‘en retourruds vmt ta 
famille quej'avcùs quittée en gpan^ssant, 
vers ces Mns de la génération de mu 
parents figés dans ma mémoire, opéra 
pétrifié, je voulais, en la touchant, tu 
traniifaTmer en mots»). 

Un têve d'Asie dans cette tte en forme 
de larme, un peu idus gra^e que la 
France, société roloôiale qni envoie ses 
garçons en Angleterre faire des études 
ou... tes quatre cents coups, et qui vit au 


Errances et mémoire 

Quand les suivivaats racontent leur histoire et leur quête permanente de la liberté 


lytbme de» saisons, des moussai^ te 
SIStioBs. te partis de 
bals costumés, de la des 

^ en avril et te villégiatiiies dans U 

fraîcheur de la .ÇÎÎStiîS 

fiwi uip et ses amis désertaient Colombo 
pour Nuwara-Eliya où le s jteiy o y?- 
PpaiiMt de cyprès, de rhododenoronA « 
digitales, d’arums, de pois de 
eVoUà ce qu'étaü Nuwaiv-Eüya aansju 
annéu20et30. Tout le mon^ était ^ 

ou mains apparenté et avait msangetn- 
ekalais, tanwuL holltuidais, witannu^ 
ou burgher dans les veines de^is ^ 
générations. Un fossé social ^pamt ce 

cercle des Européens et des Anglais gui m 

s'étaient Jamais mêlés à la communaux 
cinghalaise. On considérait lu Armais 

comme du gens de passai du snobs et 

du racistes i ils évitaient ceux qui 
s'étalent mariés avec du auMhtonu 
Mon père se prétendait tamoul cingha- 
lais...» 

L'auteur (tamoul devenu 

anghcanl) se s q p* comme eun rescapé cte 
génàations anéanties» qui, quoi qu’il 
üua, ont de l’inflaenoe w sa vie B se 
meut avec déUoe et curiosité au milieu de 
cette multitude de castes qui, tou^ se 
piodament la mdUeuie, et se soucie son- 
tout de conserver sa liberté de narration 
<!Ûms un collage de chapitres qui est 
comme un tour de nie du descendant de 
la dynastie des Qndaa^ : te mariage du 
1 1 avril 1932, LaUa, la grand-mère, qui 
avate pi^ sa vie à donner tout ce qn'dle 
avait (ec'était une sodaliste lyrique»). 
Rampa, te gcund-pèce, qui aimait à se 
luétendre «anglais», les tantes qui tis- 
sent HCstoitt. Et aussi la passion du jen 
(eLa seule occupation qui pût rivaliser 
avec la basson et la bagatelle &àt le jeu. 
Aux Indes, seule l'aristocratie jouait. A 
Cejfian, les banquiers, lu chauftnirniers. 
la nuuckands de poisson ou lu rentiers 
passaient leurs a^s-rm^ côte à côte. Les 
mmtres du pays pensaient sérieusement 
que les parieurs éraiaü autant de gré^fistes 
en moins; cor, pour pouvoir jouer, il Jhl 
lait travaiUu»)^ les dons de l’ancêtre qpi 
connaissait an moins cinquante-cinq 
sortes de pensons différentes, tes dudor 
goyas - qu’il ne ânt pas confondre avec 
les Icarategoyas - dont il &ut manger la 
langue pour avoir la panée fécüel 

Les bnrits de la nuit, tes stridences des 
gcenowUes, les sifflements des oiseaux 
exubérants, les cris des paons dont les 
plumes portent malbenr... On croirait 
que Tauteor a voulu rapporter, dans l'hi- 
ver canadien, tons tes SQ^ tes saveurs, 
tes odeurs de-Tocéan Indien perdu.' 

(1) Lite «D’aotiet mondes» du 12 nsi 1989. La 
Peau é'm Um vient «Têtre rqms en Folio<3dlî- 
nord (ip 2249). 

(2) On regretten que réStev, outre dm quâ)é- 
qinnnet, dm sotfriwiCT et des Bures dTanfaopaphe, 
sit ctoisi naé solution Utirde, et souvent incoia- 

pnnrl^b*Aiga<waa«iian«<teniagdg 

La NouveBfrOrféans, tdks te *meFM», te #iwr 
^aipxtrethanieibCùal». . 
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LES ACCIDENTS OE L'AME 

tl’.ina Novae. 

Traduit du roumain par i'auiew, 
tin collaboration avefL- Cuba 
Jury^enxon. Balland. 257 p„ 98 F. 

LA PASSERELLE DES 
gmiQRES 

de JacQUif s Civet. 

Stock. 25V p.. 98 F. 


Les écrivains abusés et désabusés 
par les retournements de THistoire, 
qui ont échappé à ses pièges ob^ 
dams et dépassé la condition de 
témoin, toujours nécessaire, ne sont 
pas nombreux. Parmi ceux qui 
réussissent à raconter leur histoire, 
puissante, singulière, chargée d'in- 
terrogations, fi convient de compter 
désormais Ana Novae et Jacques 



COMBAT OE NÊCBES DANS UNE CAVE. 
fENOANT tA NUTT 
/A«proÂicthn du «tUbn taMawi 

Magniiîque tableau extrait 
de Talbum 

PRIMO-AVRILESQUE 
ù' Alphonse Allais 
que votre librairie vous 
offre pour l'achat de trois 
livres de la collection 


CLIAÆATS 


CiveL Ana Novae commence à 
éoire tout juste échappée de l'enfer 
concentrationnaire (1), où, à peine 
sortie de l'enfance, dte noircissait 
déjà des bouts de papî^. Plus tard, 
sa Roumanie staliatenne, elle 
devient auteur dramatique à suc- 
cès. théâtre, joué à l^ris (2), 
est jugé std)versif à Bucarest : te 
don de la complaisance fait défaut 
à cette dame, qui, avec la liberté et 
te refus têtu de mourir, de mentir, 
choisit rinsolence salutaire. Une 
fois en France, elle continue i 
écrifc. 

Le récit qu'dle publie aujour- 
d'hui séduit par l'élégance, la flui- 
^té de la traduction. U s’agit d'une 
longue lettre adressée par Ana à sa 
mèflieure amie, femme-pitre, 
femme cynique aussi bienfmsante 
que raalénque. Elles se lient jeunes, 
dan!» un camp d'extomînauon, là 
où 1e bol de soi^ dev ient sÿmo- 
nyrae de survie, rates se retrouvent 
libres, en Roumanie, lorsqu’un 
impr^isîbte miracle épar^ à la 
narratrice - malade et arrivée au 
stade terminal - le voyage sans 
retour. 

Leur amitié se pourmit dans une 
ville de province, vestige de la 
défonte monarchie bicéphale; rite 
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se ressource ensuite au café litté- 
raire bucait^is, en dépit de leurs 
déchirements, malgré l'homme 
qu'elles se partagent, le seul que la 
narratrice ait jamais aimé, un pro- 
fesseur universitaire volage et 
<r gentleman communiste e. Au 
tenne d’un odieux chantage, <r Vau- 
tre » finit par répouser. 

Elles se rencontreront des années 
plus tard à Paris, où la femme- 
clown, romancière à succès en 
voyage touristique, rend visite à 
l'exilte pauvre qui a eu rinsolence 
de dire non à la tyrannie. N'est-rite 
pas toujours, cette transfuge, son 
meilleur public, à la fois victime, 
justifîcation et raison d’être ? Le 
mérite d'Ana Novae, rescapée de la 
folle nazie avant de s’évader des 
banquisra de l’esprit, est de laisser 
toiqrâirs la vedette à son isteilocu- 
trice, personnage fabuleux qui 
tantôt l’aide à vivre, tantôt l'assas- 
sine avec une joyeuse cruauté. 

Vampire, la femme-clown se 
nourrit et prospère à la fhveur du 
désarroi de sa jeune amie, dont 
l’écoute lui est ausri nécessaire que 
le b(H de soupe avalé auuefiris sous 
te r^ard goguenard des SS, alors 
que la haine rentrée donne à la nar- 
ratrice ta force d'écrire et ainsi de 


survivre. Ce n'est pas d'un banal 
accident de l'âme que nous entre- 
tient Ana Novae au cours de ce 
beau rédt, d'une amitié dangereuse, 
coupte et recoupée par la grande 
Histoire, mais de te catrast^hc de 
l'être, btessé dans ce qu'il a de plus 
pnoRnd. 

Üo vojfagè 
à tiavetsle^i^ 

Servi pu uue écriture plus 
seirine, mais tout ausri séduisante, 
le livre qui retrace ritinéraire de 
Jacques Givet, frère en errance 
d'Ana Novae - U Im ausâ ses 
comptes avec les d&èglements de 
l’Histoire, - est bien différuit, Û 
nous fait traverser notre siècle. 
Givet vient au monde à Moscou en 
1917. année où l'iuopie semblait 
devenir réalité au sein de ce monde 
écouré par le grand caraageL Très 
vite à l’espar RKcède l’imposture. 
Du hommes et des femmes s'en- 
fuient de Russie par nulUons. 
i^rmi eux, la famille de rauteur, 
auquel ses ancêtres juife tmt légué 
le remotgnage de teuis infortunes, 
pt^rtXDs et fuites éperdues. 

Le p^ éditeur uxgouis en foE- 
lite, avait été proche de l^vriaTeva 


1990 

guerre ou paix? 


T >xïŸ\i 




et d’Ehrenbouig. La mère enseigna 
à son Sis le derôtr de défendre son 
honneor, ^ nourrisraît pour lui 
de gnunte ambitions dans un pays 
où la jodéité était considérée 
comme une malédiction. Et c'est 
poi^uoi les parents de Givet 
devinrent austi peu juife que posâ- 
bte afin qtt'3 presse, liù, aceâter à 
une carrière honorable. Le cours 
des évènements en décida autre- 
meuL 

L'eufent devenu aduke; ess^^ 
et poète (3), nous donne aqjoùr- 
d^ un beau livre, rédt <fun ac3 
qui, paradoxatement, lui restitue 
une identité occultée. De Moscou, 
la fomille arrive à Beriin, puis i 
Bruxelles, enfin en France, étapes 
d’un périple aiqyiiwant de 
rencontres insolites, Mamours 
fugaces ou toiaces, de gtante IDn- 
minations. Entre les pensions de 
femîUc; les bôtris misérables et les 
m>paitemeats d\m Paris conforta- 
ble, se dessine la démarche du 
conteur qw hésite enlie te tntation 
assimilatrice et la mémdre des ori- 
gme& 

Avec la guette et rOcoqntîosi, il 
perd sa mère, députée par les 
nazis. Giitet attendra totÿoms son 



LEPIAlSn 
PTORIBK 
IJBDEOnr 
D>FIVELV 

Bpnirwas tcrirecsIaK 
à ' parta, MKMDpbNaa 

rtmasd fflemtiws 


MntwMBiaicriifi 

LA PENSEE UNIVERSELLE 

(tfbeaMUCaAKnLBfOni 
TSMPAMSCEDeni 
1U.ro43577414 

.. QnXteinjVTK^ailelaleMi^ 


retreir impo^bte. Entré Aamf ^ 
Réristance, U y découvre, avec 
recaltatioa du combat, te secta- 
risme imbécile de la mouvance 
communiste. Encore un mythe oui 

vote en éclats. An^ il s’évade. Au 
terme de cette quête permanente de 
la liberté, Givet comprend enfin 
qu'<r il n'est ni âZtcmrê? ni dénué de 
sots de votdtdr, sùnfiement et i 
nement, être à ta fais iuô 
vivant». 
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Le conseil d'admisisiiaiioa râuni le 24 avril 1991, sous le présidence de 
MoDsieur Caude Hss, a arrêté les conptes du premier aeoiestre de rexcrdce 
de la TOc i^é mère qui se soldent par un bénéfice avant impôts et participation 
des salariés de 6,35 miliioos de rrancs ooncre 2,59 mSlions au 3I décembre 
1989. 

Au cours du premier setnesue, factivité a progress é de 8,2 Depuis 
janvier, la coiuoocture générale est devenue boucoiq» plus difTicile et revoliH 
tion des ventes a vu sa tendance s’infléchir en nisoo nota moi eiit de la crise 
qui afTecte l'industrie automobile française et des efféU d'une aalunrion des 
arcuits de distribution agrodumique liée aua conditions dtmadqoes de la 
saison passée. 

Aussi, contrairement aux prévisions, (e résutcai de (a société mère sera en 
net retrait par rapport i celui de rezerdce préeédeiu. 

Au niveau du groupe, la rentabilité de reosemble des fîliaies sert mainto- 
nue. 

de renforcer sa présence en Europe, la société vient de prendre le 
oontfdle do groupe Gerhard RufTqui, soUdeoent implanté en AUemagne a en 
Autriche <ianc le domaine de riQîgièae agro alimentaire, réalise un duffte 
d'afiïdres de irius de 80 millions de francs. 

Cette acquirition fait suite à celles des dernières années : Lobcoo aux Etats, 
Unis. Eide a Keiner Protan en France. Elle s'inscrit dans la stratégie de 
croissance externe du groupe, visant é obtenir la taille critique dans ses princi- 
paux métiers et é accentuer sa présence internationale. 


CNlM 

Constructiom MitttrMlM 
de la Médtterrenéa 

Le d’administration de CNfM, réuni le 2S avril 1991, a approuvé les 

comptes de l’exercice 1 990. 

Ces comptes se soldent par us résultat de 30,7 mîUiosis de F. après 27,2 mil- 
lions de F d'afflonimenients. llj] millions de F d'impôt sur les sociétés et 1,3 mil- 
liOQS de F de participation des salariés aux fruits de l'expansion. 

Ce résultat, en retrait par rap;«ri i celui de rexercioe précédât (46,3 miUiotis 
de FL s'explique, conutie il a d^i été dît, non par des raiaons oonjonetuidles mais 
par des pertes ou risques exceptionnels à l'expoftation qui ont été entièmneiu 
ptovirionnés. 

Les prévisions de résultat pour l’etoerdce 1991 devraient retrouver les niveaux 
antérieurs. 

Pour marquer le caractère accidentel des résultats de 1990, le conseil a décidé 
de proposer è l'assemblée générale 1a distribution d’un dividéade i celui de 
l'ai^ précédente. 

Par ailleurs. CNlM présente pour la première fois un bilan consolidé oomp^ 
naot noummeni le groupe Babcoefc, lui-mème constitué de Babcode-Entteptise 
(acquis en 1989) et de ro-groupe Wanson (acquis en 1990). 

Le chiffre d’aflaires consdidê de l'excercioe s'est élevé 1 2.032 miUiattis de F, 
œ cbU&e n'étant pas p^aitement rqprésentatif. l’ex-groiqie Wanson n'y figurant 
que pour les tiois derniers trimestres de 1990- 

Le résultat oonsoUde (part du groupe) s'est élevé, avant amortiseipent de 
l’ècan de ptemière coosalidatioo, i 37,0 miUiona de F. 

Après prise en compie d’un amonissement sur 20 ^ de cet écart de première 
cotûoUdation. le résultat «onsi^dé s’âève à 33,6 mOlions de F. 

Ces fésultais tiennent omnpte des coOts d'iot^ruloo de Sabcodr^Entrepnse 0 
de l'esi^groupe Wanson que de la restructuiation de divers âémeats de oe 
groupe. 

Le groupe Babcod: comprenant Baboock-Entreprbe 0 l'ex^roupe Wanson 
seront en trte nene amélioratioo en 1991. 


COMMdNIE FINANaÊRE 


OFP - Qinnium Rnancier de Paris 

communique- ■■ - - - . — 

Le conseil d'administration de t'OFP - Omnium 
Financier de Parte, dans sa séancadu9avril1991,a 
décidé de reporter (a date de l*assembiée générale 
ordinaire qui araft été fixée au 4 juin 1991 . B(e se tien* 
dra en même temps que l'assembiéo générale 
extraoTdmaire (e 1 7 juin 1 991 . 


PALUEL-MARMONT S.A. 


Résuftats 

Le Oirectmre a arrêté les cornptes de l’exercice 1990 qui ont été approuvés 
par le Conseil de Surveillance. 

Le résultat social est de 9.367.403 F aprte des provisions extraordinaires 
et temporaires liées 8 fa récession américaine et A la baisse du dollar à 
la fin de 1990. 

Le dividende global proposé sera de 19^ F, en augmentation de plus 
de 18 % sur le précédent. 

Les coffl|Xes consolidés font âf^raltre un résulta! ner de 7,9 MF après 
5,3 MF d'amretissements des écarts d'acquisition. 

Activité 

PALUEL-MARMONT poursuit une stratégie visant à construire 
activement un groupe rtrticturé. U Diredoire a veillé à concentrer les 
moyens humains 0 flnanciefs de la société sur un nombre limité d'aciiviiés 
où elle a acquis savoir^aire 0 expérience. 

1) La COMPAGNIE LEBON constitue rinvestissement principal de PMSA 
qui détient 40 % du capital. Elle a développé ses capacités en matière de 
capital-développement. Au 31 décembre 1990. (a Qe Lebon détenait 
T2 fîliai« industrielles auxqwlies s'ajoutent des pattidpations stratégiques 
d'ouverture, un patrfmoirie immobstier imporfanL ainsi qu'un pofttmille 
et des liquidités. 

Le résultat social de la Compagnie Lebon pour l'exercice 1990 atteint 
81,6 MF. 

2) PALUEL-MARMONT BANQUE est orientée principalemenl vers la 
gestion de portefeuilles. Les faibles volumes des transactions boursières 
depuis le rniliM de 1990 ont pesé sur l'activité de la banque qui est restée 
néanmoins bénéficiaire. 

En 1991 , une accélération du développemem se fera en direction 
de (a clientèle privée. 

3) L'hûteKerie de caractère dont ESPRIT DE FRANCE, filiale à 100 1b de 
PMSA. a acquis i'expéri 0 Ke 0 mesuré la rentabilité, est un des mérieis 
d'avenir de PMSA. Esprit de Fraixe possède 0 gère actueliement 4 hôtels 
à Paris. En 1991. elle se donnera les moyens de saisir de ixruvelles 
opportunités d'achat, de rénovation 0 de gestion d’hôtels en faisant entrer 
des aatonnarres minoritaires dans son capital. 

En outre. PMSA s'est irrréressée depuis iorrgtemps au secteur de la 
communication avec une participation dans BDDP 0 dans une filiale de 
droit cinématographique, 2001 Audiovisuel, dont elle assure la gestion 
avec le groupe Virgin. 

Ainsi les activités de PMSA se développent en profondeur 0 permeitenl 
de prévoir un accroi^ement sensible de l’actif net 




CROUPE WLÜEL MARJWONT 



DELMAS VIEUEUX 


Outre sa partidpation majoritaire dans OELMAS. 
la CFDV, holding de tète du Groupe DELMAS- 
VlELjEUX (cotée au marché au comptant de la 
Bourse de Parist. détient des participations 
ntinoritaires dans les secteurs du transport, de la 
banque 0 de 1a construction navate. 

Les résultats consolidés de l'exercice 1990 


se résument comme suit : 

En millions de francs 

1990 

1989 

RésiAat tou consolidé 

114 

619 

dont part du Gmupe 

68 

454 


Compte tenu de la plus-value iaimobiliire 
exceptionnelle réalisée en 1989 pa r sa p riadpafe 
filiale DELMAS, les résultats de la CFDV ne stmt 
pas comparables d'une année sur l'autre. 

Le Conseil d'.Adounistration, réuni le 17 avril 
sous (a Présidence de M. Tristan Vieljeux. a déddé 
de proposer à l'Asseinblèe Générale des 
actionnaires la ^stri^tion d'un dividende unitaire 
de 51,50 francs par titre de capital (actions, 
certificats d'investissement), majoré d'un avoir 
Gscil de S,75 francs, contre 30 francs majoré d'un 
avoir fiscal de 23 francs au titre de l'exercice 
prècèdenL 


0 

DELMAS 


Des résultats d’exploitation en progression supérieurs aux prévisions 


En dépit d'une conjoncture maritime défavorable, 
de b baisse du dollar et des conséquences de la 
guerre du Goifo, DELMAS («odété cotée au Second 
Marché de la Bourse de Paris) réalise en 199Q un 
chiffre d'affaires consolidé de b.47ti millions de 
francs, en progression de 16.9 *!< sur l’exercice 
précédent, et dégage un résultat d'exploitation en 
augmentation de % % sur 1989. Ces résultats sont 
supérieurs aux prévisions, notanunent grâce aux 
bonnes performances du 4'-' trimestre 1990. 

A périmètre constant, la progression du chiffre 
d’aflaires n'esi que de 4,5 reflétant l'impad de la 
baisse de la devise américaine sur plusieurs 
activités importantes du Groupe. 

Les chiffires<lés consolidés de l'exercice 1990 se 
rêsumoit oomme suit : 

&îfffflon5 de francs . 1390 

(Srinnti'aftaiss 6.476 m 5537 

ËicédentbnAd'aiqiloitafian 735 621 

Rteulted' 0 plojtaiicin 230 162 

Marge brute d’autofifwicemert 6fi2 1.014 m 

Bénéfice nel (part du Groupe) 115 538 J2j 

1 , 1,1111 liiiiiniiiinti léalisês 1A14 liOl 


L'important effort d'investissement du Groupe en 
1990 porte essentiellement sur l'acquisition de 
6 naiires d'occasion, le paiement des acomptes des 
5 navires en construction, les tra’.'aux du noux^u 
siège sodal. ainsi que des prises de partidpetiret. 
Ces investissements ont été largement 
autorinanoès. 

Le CoRsàl d'Admùustzaiion. réuni le 17 avril 1990 
sous la Pnêsidenoc de M. Tfista-i Vieljeux, a déddé 
de proposer à r.Asseoiblée Générale des 
actiotuiairea la distribution d'u.’t dmdende de 
30 francs par action, majoré d'un avoir fiscal de 
15 F, contre 27, ?0 F majoré d'un avoir fiscal 
de 13.75 F au titre de 1969, soit une augmentation 
de9%. 

Les perapectives de l'exercice 1991 s'annoncrat 
forofabkinent. Sauf inddOTt majeur ou d^rada- 
tron brutale de la conjoncture, le résultat 
d'exploitation detrait s'accroître de 20 à 25 %. 
tandis que le résultat n0 avoisinerait 200 miDions 
de firacKS. 

rn U pè«>0Rée eoraeMïân rtège m 1SSO le Çnioe SCFIWM n 

b âK0é AAB. la ânee TBANSCAP 

011991 . 

(?) Non iff i n aa M W, «rqlB su de U Cii»<«lue irjact^be s bug 
teriM è randèn ennbmnei t0Ssâe m 19G9. 


PUBUCATION JUDICIAIRE 


Pir arrêt ea date du 22 novoabre 
1990. la 1 1* chambre de la cour d’appd 
de PARIS a coaflnné ie jogemeat de la 
17» cbaobre correctioBaelIe,' qui 
coTuSamae rbebdomadaire fe Point 
pour diffamation publique envers 
L. Pierre BESREST et la société 
5Y?fERG.I,C,C, avec dommages 0 
intérêts, pour avoir écrit, dans son 
numéro 852 du 16 janvier 1989. 
page 59 ; < Pierre SCmELÊ. sénateur 
du fteut-Rbin, a'ea pha questeni tu 
SéasL Le 5 janvier, le bureau de la 1 
chambre haute, présidé par Alain 
POKER, lui a ntûé ses délégations. 
Motif : P. SCHIELE annii fbvorisé tes 
adjudications de travaux du Sénat, an 
profit de son gendre, P. BESREST, 
patron du B.E.T. 5YNERG.LCC 1 » 

Extraits des JiigimuiB 0 ante : 

« 0 est insnué que P. SCHIELE a 
été relevé de ses fonexions pane qu'à 
se serait readn coupable d*un trafic 
d'mflueace en faveur de son gendre. 

n A cet égard, ni le témoignage de 
P. SCHIELE, qui conteste tes Aiu, ni ' 
les docuaeats predaits, ne sont de. 
nature i Ekire cette preuve. 

• Use telle aUégation porte maaifc»> 
temc ni at teinte a l’bonneur de P. 
BESREST. m « Sans aucun doute un 
arrêté a été pris, ie 5 janvier 1989, 
signé du président Poher. qui a mis Rn 
aux foectioiis de questeur du sénateur 
SCHIELE : toutefois, ceoe dédtion ne 
comporte aucune mocivaxioiL 

» Sans aucun doute encore, ks prè- 
vénus apponeni^ ta preuve de l’exis- 
teoee d’usé rumeur ; mats eda ne pe^ 
EBCtuit pas i la journaliste de colporter 
sur le compte d’autrui de sembiabtes 
accusaiionv d’autast qu'dle se pouvait 
eteiper, es l’espèce, d'une de 

sa pan. 

«Cooridérant que tas proiueo juges 
001 fiii aux prérêmjs une juste 
cation de la loi pénale n sur les intetbs 
«vils une èxwte appréciatiou de i^a- 
raUoQs i aiiouer aux parties dvües, la * 
cour eooTtrme ec tontes se disposi- 
fions le jugemenl dOBt aq^.» ■ 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Rdnseignements : 

45-55-91-82, poBie 4330 


CREDISUEZ 

Le Conseil d’Admmisiraüon de ^off a 

18 avril 1991 sous la présidence de 

examiné tes c omptes consolidés clos au 3 1 dé cembre 1990. 

I ACTIVITE PU groupe] 

L'encours de crédits consentis à la cli^réle a progressé de 
14 passant de MF 60.906 à 69.327. 

U B^n'que U Hénin a consenti des 

un montant de MF 22.030. en hausse de 57 % par rapporta 

rexerctee précédent 

La production de crédits de la Banque Sofinco» y cOTipns te 
production liée aux opérations réalisées hors métropole, est 
restée stable à MF 16.600. 

L’encours d’OPCVM distribués par la Banque La Hémn 

s'est élevé à MF 3.322. , . 1 wm « 

La {noduction de te Compagnie La Hénin Vie, au global, a 
marqué le pas en 1990. Les primes nettes d’assuTMce 
s’établissent à MF 1.123,9 coniie MF 1.225,7 en 1989 

Le volume des capitaux gérés par Fimagesi est en hausse de 
7 %, aueignani MF 21.100 au 31 décembre 1990 contre 
MF 1 9.700 au 3 1 décembre 1 989. 

Le total du bilan consolidé de Credisuez se monte a 
MF 88.110, en hausse de U 6b par rapport à l’exercice 
précède nL 

[~RÊSULTATS ET FONDS PROPRES | 

Le total des revenus du groupe, dont le périmètre de 
consolidation par rapport à 1989 n'a été que légèrement 
modifié, s’est élevé à MF 3399, en hausse de 15 %. 

Le bénéfice net total atteint MF 319,7, en progressiez de 
17,2 %. n comporte MF 26,1 d'opérations exceptionnelles, 
correspondant pour Tessentiel au changement des méthodes 
de comptabilisation de l'impôt différé. 

Le bénéfice net courant s’établit h MF 293,6, à compaiear 
avec MF 270 en 1989 (+ 8,74 %). 

Les fonds propres de première catégorie, après distribution, 
aneignent MF 2.276 (+ 10 %) et les fonds propres globaux, 
y compris la pan des tiers et les titres subordonnés, 
s’établissent à MF 3.70S (+ 26 %>. 

La rentabilité des fonds propres moyens de rexeicice 
^s’élève à 133%. _ 
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INDUSTRIE 

Avec un chiffre d’affaires de 72 milliards de francs 


Les résultats de Lyonnaîse-Domez 
ont encore été affectés 
par la distribution électrique en 1990 


Le nouveau groupe Lyonnaisfr* 
Dumez n'a pas encore touché les 
dividendes de la fusion. Les 
comptes pour 1990» présentés 
le 24 avril» indiquent un chiffre 
d'affeires consolidé de 72 mil- 
liards de francs (+ 1 3,4 % à péri- 
mètre constant* qui permet au 
groupe de se placer nettement 
parmi les «majors a. selon le 
terme de son président 
M. Jérôme Monod» et d'attein- 
dre la « taille critique a sur cha- 
cune de ses zones géographi- 
ques (41,2% du chiffre 
d'affaires r^lisés à l'étranger, 
contre 35 % pour l'ancienne 
Lyonnaise des eaux). Le bénéfice 
net du groupe a atteint 1 425 
millions de francs H12.8 % à 
périmètre constant}. 

M. Jérôme Monod, président du 
groupe Lyonnaisc-Oumez, a vanté le 
succès de la fbsion. En fait, pour U 
première fois, ks bénéfices progres- 
sent moins vite que l’activité. L'an- 
née (990 a connu une progression 
moins brillante que la précédente, 
tant pour l'eau et les services (l'an- 
cienne Lyonnaise des eaux), dont le 
bénéfice net n’augmente que de 
}7,9 % cooire 31 % en 1989. que 
pour la construction et raménage> 
ment (<t-é,7 % seulement en 1990). 
Aussi M. Monod entend-il «privilé- 
gier la marge nette par rapport au 
chiffre il‘(^ffalres. ce qui n'est pas 
encore loi^urs le cas, » 

Les résultats de 1990 sont affectés 
surtout par les diificnités du secteur 
de la distribution de matériel électri- 
que et sanitaire, c'est-i-dire de la 
société United Westburne, qui 
exerce son activité au Canada et aux 
Etats-Unis, difficultés en partie 
imprévues. Seltm M. Guy de Pana- 
fieu, administrateur-directeur géné- 


ral du groupe, United Wacbume 
n’a rapporté que 26 millions de 
francs au lieu des L (8 espérés, par 
suite d'une baisse de S5 % de ses 
propres résultats et d'une déprécia- 
>tion du d«Mlar canadien. 

La situation de United West- 
bume ne devrait guère s’améliorer 
en 1991, les dépenses liées à la 
oonstructioa ayant baissé de 40 % 
sur te premier trimestre 1991 sur ses 
marchés. M. Monod a toutefois 
affirmé qu'il n'étaic pas question 
pour l'instant de céder la soriété. 

De façon générale, les marges par 
rapport au cbifTre d’affaires sont 
înmeures dans te BTP à cdles réa- 
lisées dans tes services (1,5 % à 2 % 
contre 3,5 % à 4 %). Ces derniers 
apportent 73 % du bénéfice net du 

E pe pour un tiers du chifire d'af- 
s. M. Monod l'a tui-méme noté, 
tout en invitant à regarder la renta- 
bilité sur te capital investi, te BTP 
étant beaucoup moins gourmand en 
investissements. Aussi s’est-il mon- 
tré d'une extrême prudence sur les 
perspectives de 1991, envisageant 
seulement une progr e ssion de S % à 
10 % de l'activité et des résultats 
«dans la même ligne*. itNous 
connaissons nos faiblesses ; l’amhiOr 
gement de loisirs, le maison indivi- 
duelle. », a-t-il qjouté. 

En fait, la fusion apporte surtout 
au groupe une «surface financière 
élargie n et une capacité de mobili- 
sation plus grande, à la fois en rai- 
son de sa force commerciale et 
d'une capacité d'investissements 
plus éleviM. les fonds propres attei- 
gnant 16.3 milliards de francs. En 
1990 déjà. Lyonnaise-Dumez a 
investi 8 milliards de francs, alors 
que l'ancieaite Lyonnaise des taux 
n'avait pas prévu plus de S, 5 mil- 
liards cette année-la. Des investisse- 
ments qui, a souligné M. Monod, 
restent concentrés dans la main du 
groupe. Mais ces atouts ne jouent 
pas encore et ne se manifesteront 
que d^ quelques années. 

GUYHERZUCH 


Pour conforter rélectronique européenne 


Bruxelles aidera les téléviste 
à évoluer vers la haute définition 


Industriols de l'électmique. 
opérateurs de satellitas et 
chalnea de télévision sont parve- 
nus. sous l'égide de la Ctùnmu- 
nautô européenne, à un compro- 
mis sur rintroduction des 
nouveUes normes de télévision. 
Bruxelles aidera financièrement 
le passage progressif du PAL et 
du SECMA vers la haute définî- 
tk») auropéenna. 

LUXEMBOURG 
(Communaiirôs euRHtéennes} 


de notre oorraspondant 

«r L'accord est faiL » M. Felipo- 
Maria Pandolfi, vice^résidcat de 
la Commission européenne, qui 
parraine depuis plusieurs mois {le 
Monde du 30 mars) les conversa^ 
tions entre les différents acteurs 
concernés par la TVHD, jubile. 
Eliminée la méfiance qui les carac- 
térisait, leurs relations devraient 
permettre de reprendre d'un bon 
pied te course pour te TVHD que 
l'Europe a engagée depuis quatre 
ans avec les Japonais et de redon- 
ner. par là même, du ressort à une 
industrie étectronique communau- 
taire qui en a bien besoin. 

<r Cest gagné. Désormais. Mur- 
doch parle et traite avec Gomez et 
Timmer» (1), s'exclame M. Pan- 
dolfi. Le vice-président de la Com- 
mission, qui s'exprime en marge 
d'une fanion des ministres de la 
recherche des Douze, a visiblement 
le souci de démontrer que la Conw 
mission est décidée à agir - ici. 
comme dans le domaine des semi- 
conducteurs - pour empêcher 
rélectronique européenne de som- 
brer. 11 anticipe, en vérité, quelque 
peu l'événefflem. «Nous devrions 
avoir en main un projet d'accord 
dès la semaine prochaine, les 
modalités pratiques, calendrier et 
autres, restent à préciser, mais. 
polUirpremerti, c'est fait. * 

U solution envi^^ comporte 
deux volets. L'un juridique : les 
Douze prorogeraient, en élargis- 
sant son champ d’application aux 
sâielliics de moyenne puissance 
(ceux qui sont les plus utilisés par 
les chatnes privé©?), la directive 


européenne qui impose l'usage de 
D2 MAC pour te transmisricm per 
satellites, étant entendu que cette 
contrainte n'intervieodraît que de 
façon progressive. Le second volet 
est privé : les industriels, les télé- 
diffuseurs, les opérateurs de satel- 
lites, les producteurs de pro- 
grammes c^rom un consortium 
dont l’objet sera de promouvoir te 
norme européenne et les équipe- 
ments qui y sont liés (2). 

Les chaînes qui difluseut aiqour- 
d'hui eu PAL et SECAM s'engage 
raient à émettre progressivement 
en 02 MAC. les industriels 
consentiront l'effort nécessaire 
pour que les nouveaux équipe- 
ments, et en particulier les técep- 
teurs à écran 16/9 soient disponi- 
bles à en quantité suffteante 
et à bon prix, les producteurs mut- 
liplieront les tournages en D2 
MAC... et tout ce beau monde sera 
aidé par le budget européen de 
telle manière que les promesses 
ainsi faites soient tenues . L'accord 
interprofessionnel en vue ~ «il 
s'agirait d'engagements écrits», 
pticise M. Pandâfi - sera souscrit 
pour cinq ans renouvetebles. 

Le concours communautaire 
sera, par exemple, utilisé pour 
prendre parrieUement en cfaai^ le 
coôt que refff&eniem te passage de 
02 MAC à HO MAC, la norme 
définitive, ou encore pour associer 
tes opérateurs du câble à l’entre- 
prise (3). Toujours dans le souci 
d’élai&r le marché de D2 MAC et 
des téléviseuts 16/9, M. Pandolfi 
envisage d’accorder Renient des 
subveotioDS pour inciter les opéra- 
teurs hertziens à rejoindre à leur 
tour le consortium. Un moyen de 
convaincre enfin «son ami Berlus- 
coni» des mérites de te famille 
MAC. 

PHIUPPE LEMAITRE 


(1) PDG respeetlvcment de Thomson 
et de Philips. 

(2) Les lèics de file réunies dans un 
prqjei mis en œuvre dans te cadre d’Bi- 
reka sont Thomson, Philips, Bosch et 
Nofckîx 

(3) La norme eurepéenne de tBév^on 
é haute définitioa s'a^irile HD MAC et 
sera disponîbie ven te fflUteu de la dèee^ 
nie. Ld norme tncennédiaire, D2 ^C, 
ofiie déjà aux tétéspectaceum une intage 
et un son sensiblenrênt améliûiés. 


« Le Canard enchaîné » vent empêcher 
« ridiot international » d’nsnrper son titre 


Depms trois semaines, l'hebdoma- 
daire l'Idiot üuemaikmal. dirigé par 
récrivain Jean-Edem HaÜier. affiche 
à côté de son propre titre celui, 
reproduit à l'idcmtiqne, du Canard 
enchaîné. De snreroît, il ressuscite 
dans ses celui qui fut Tcn dre 
plus mordants coU^roratcora de 
l’hebdomadaire satirique, te pam- 
phlétaire Morvan Lebreque, décédé 
en 1970. Enfin, U couvre de mots 
fleuris certains des journalistes (fai 
Canard. 

La rédaction de ce dernier a 
d'abord passé outre ce détourae- 
Rieat de titre et ore att^ues qui 
mettent en cause la probité pro^ 
sionnelle de certains de ses rédac- 
teuis. Mais des tecteors ont indiqoé 
au Canard qu'ils avaient été idnnés 
par le double titre de l'îdiot et sa 
présentation en Idosque et qu'ils 
['avaient acheté eu croyant qu'il 
s'agissait du Canard. La directkm de 
i'hâidositedaîre a donc eng^ une 
action devant te tribunal des référés 


de Paris. L'afUre devait être exami- 
née te 26 avrU. 

Le Canard endudné. tout en 
expliquant dans sa demande qu'il 
ene songetût nullemeat à entraver 
l'imagination créoMce et provoca- 
trice de Jean-Edem Haitier». bit 
remarquer que Putiliaation de sou 
titre et de son tego par l’fdlot inter- 
naiioncd constitue à la fois une 
atteinte au droit de propriété, la 
marque ayant été déposée, et une 
usurpation de titre. Ü demande donc 
que L’ntilisatiOtt du titre le Canard 
endiaîné soit interdite à J7dtet inter- 
national, sous préne d'une astreinte 
de 1 000 francs par infraction 
constatée, et demande que l’impri- 
meur, Rotofiset, et le 'distributeur, 
les NouveUes Messageries de te 
presse parisienne (NmPF), soient 
également condamnés si le journal 
de Jean-Edem Haliier peniste et 
signe. L'écrivain n'a pu être joint 
pour s’expliquer. 

Y.-M.L 


À l’Afadémie des sdences 
EBorales et politiQues 

André Fontaine : 
la presse 
et la dènocratie 

La presse mérite-t-elle d'avoir 
mauvaise presse? A cette question 
d'actualité s'il en fut, on imagine 
difficilement l'agrément d’André 
Fontaine, convié à traiter cet épi- 
neux pnÀlème devant rAcadémie 
des sciences morales et politiques. 
L'ancien directeur du Monde a'y 
est prêté sans escamoter maintes 
objections soulevées par la phase 
critique que traverse aujourd hui 
la presse française, en tout cas te 
presse écrite; 

Car, dans l’ensemble, le juge- 
ment de l'immense remonté de 
nos concitoyens est «plus n^a- 
tij*. K Désinformation est le néolo- 
gisme à la mode. » Certains ont 
dénoncé les «excès» de ce qu'il 
est convenu d'^peler le «gut^ 
trième pouvoirs, et «après raf- 


,^ire en ttm points scandaleuse et 
aujourd'hui encore trM mal expli- 
quée des prétendus 60 000 morts 
de Timisoara, la guerre du Golfe 
n'a, de ce point de vue, rien 
amuigép. 

Pourtant, te presse écrite au 
moins a pu, en dépit des obstacles 
dressés par les autorités des pays 
intérrêsre, donner dans l’ensemble 
une «couverture» très honorable 
de cette guerre. Et la télévision, 
mal^ des lacunes (forcéesj, nous 
aura permis, par quelques images- 
riiocs, de prendre te vraie mesure 
de l'événement. 

La vérité banale est que le nom 
générique de te presse recouvre 
posément te meilleur et te pire, 
et que l'existence sous divers 
asprets de la «presse pourrie» ne 
«saurai faite otMier rpte. sans la 
presse, if n'y a pas de démocratie 
ai de liberté possibles ». Et que, 
dans nos pays d'Oeeident, le dia- 
logue entre les pouvoirs et l'opi- 
nion, actuellement très insuiTi- 
sant, bénéneieraie sans aucun 
doute d’une plus grande confiance 
faite à la presse par lesdits pou- 
voirs. 

J.-M. D. 

Dm décès 

René Précet, président d’hon- 
neur du Courrier de Saône-et- 
Loire, est décédé 1e 24 avril à 
r^e de quatre-vingt-cinq ans i 
Chalon-sur-Saône. Son dernier 
éditorial avait paru en mars . 

(Né dans une famille d'agricul- 
teun d’Ajiost (S3ôDe-et4.oire). René 
Prétet a commencé sa canrière de 
jouraalUte à vingt ans au Courrier 
de Saâne-ct-Laire oà U sera siicoreri- 
vemem rédacteur, éditorialiste, 
rédacteur en chef et directeur. Son 
premier éditorial date de 1926. En 
1940. il avait refusé de faire paraître 
son journal et devint l'un des grands 
résistants do département en four^ 
nissanl des renseignements à Lon- 
dres et en onanisant les maquis. En 
liaison avec rAnnée secrète, il Fut 
responsable en 1944 de la dfi^tion 
des monvements unis de la Résis- 
tance de la r^on. Il dirigea ensuite 
le Courrier jusqu'en 1985 et fUt 
‘administrateur de l'AFP et du CPI. 
Historien et écrivain, il était titu- 
'laire de la croix de guerre 1939-1945 
et officier de ta L^on d'honneur.] 

' Martin Schmollgrober, direc- 
teur artistique du Figaro 
Madame, est mort, dimanche 
2 1 avril, en Italie, d’une crise ca^ 
diaque i l'âge de quarante-quatre 
ans. Autrichien, Martin Schmol- 
Igruber avait débuté dans la 
publicité à Milan avant de deve- 
,nir le directeur artistique du 
magazine italien Leî puis de Elle. 
Il rejoint le Figaro Madame eu 
1984 et participe i la transforma- 
tion de ce mensuel en hebdoma- 
daire. 


La BBC annonce 


de 720 emplois 

£a mdio4éIévisk» pubGqim briten* 
tdqu^ BBC qin emplm 28 000 sate- 
flâ, a anucrncé te suppresâon de 720 
envois; Avec radopdoii Fan demier 
du Broaricasting Act, te IffiC dévia en 
effet acheter en 1^ te qtmrt de ses 
programmes à des prodocteuts indé- 
pendants. GSte menue, adoptée pour 
favoriser te ' croissance <- par te 
conciirreDce - de l’industrie audiovi- 
qirfy» britannique tout en ficinant te 
hausse des coûts de production, 
oontraint la société pubüque à ratio- 
naliser ses installations, fermer des 
studios et regrouper certaines de ses 
activités. Cdte niesuic pomettia ^ 
tement i la BBC de réaliser un tiers 
des 73 milhoos de livres d* éoanomies 
qui lui sont demandées sur tnûs ans 
(750 mflUoiK <te francs). 

O Les radios privées réctement un 
statat d'entreprire de comraniiic»' 
tiOB. * Le Syndicat national des 
radios privées (SNRP), qui 
regroupe oent cinquante stations 
de province, a remis au Conseil 
supérieur de l'audiovisuel (CSA), 
mercredi 24 aviiU un Livre blanc 
et cinquante revendications. Ces 
radios réclament notamment un 
statut découlant de celui de te 
presse avec les avantages fiscaux 
correspondauts, fa reooouaissanoe 
du droit de cession des fr^uenoes 
ainsi que l’extension à dix ans de 
la durée de l'autorisation d'émet- 
tre, actuellement fixée à cinq ans, 
pour la rapprocher de la durée des 
prêts bancaires. 


Apcès BP résultat en baisse en 1990 

Le groupe Les Echos va réduire 
son train de vie 


. Dans le marasme qui afTecte 
une bonne partie de la presse 
écrite, te groupe de presse èsoao- 
mtque et médicale Les Echos, qui 
édite quinze p^Iications, dont ie 
premier quotidien économique 
français, tes Echos, et des jou- 
naux médicaux, dont le quotidien 
le Panorama du médecin, fait 
figure dHot protégé. Le groupe, 
passé il y a trois ans sous te 
contrée du con^mérat britanm- 
qoe Peaisom a réalisé en 1990 im 
cbifîre d'affaires de 580 mtlUons 
de francs, en auwentation de 
6,7 % par rapport a 1989. 

Le résultat courant avant impôt 
(1 10 millions de francs) est certes 
en baisse de 14,7 % mais celui de 
1989 - 129 miUions de francs - 
« était exceptionnel », note 
M. Gilles Broehen, directeur 
général. Et la rentabilité du 
groupe se situe malgré tout à 

La baisse du résultat pour 1990 
s'explique surtout par la baisse 
des recettes publicitaires. Cette 
récession a .incité te groupe à 
réduire son « enun die vie ». 

La branche économique (les 
Echos, Dynasteurs, etej detnenre 
Taxe central du groupe, puis- 
qu'elle représente 400 nuUions de 
nancs de ebiiîre d'affaires, et la 
presse médicale (Tonus, le Pano- 
rama du médecin, la Revue du 


praticien) 1c reste. Le Iproupe /o 
Edtas entend continuer leur déve- 
loppement dans ce secteur, tout 
en sachant qn’U est fragilisé : la 
décision gouvernementale, pnse 
en 1990, de limiter les dépenses 
publicitaires des laboratoires 
pbaroiaceutiques a fait chuter ce 
marché de 10,2 %. j 

Et l’existence de trois quoti- 
diens médicaux - le Quotidien du 


médecin (groupe Le Œiotidien, ^ 
PhiÜDpe Tesson), le Panorama du 
médecin et Impatd, Mèdean (Iten- 
cien hebdomadaire /Avancée 
médicale devenu quotidien), - 
dont 1a diffusion gratiute est 
importante; est difficile à awer 
dans un tel contexte. Pour 
M. Broehen, e il est dair qu’il y a 
un quotidien de trop dans ce sec- 
teur encombré». 

La diffusion payée des Echos 
s'est établie à 87 742 exemplaires 
en 1990 (plus 4,5 %) et leur diffu- 
sion totale frôle les 110 000 . 
exem^aires. Le groupe a investi 
15 miUiODS de francs en 1990, 
notamment dans rinfonaatisa- 
tion de te rédaction ; 1a couver- 
ture internationale a été renforcée 
et une r^e pitiiUeitafre interne, . \ 
Echofi, a été créée. Les effectif f 
do'groupe sont passés de 350 à 
370 salariés, dont ISO journa- 
listes. 

Y.-M. L 
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Les «capitalistes 


» 


Dans les principaux pays industrialisés, les retraites complémentaires 

Ceux-ci gèrent un capital financier et immobilier 



dépendent de fonds de pension, 
considérable 


C OMMENT réagirait uo 
salarié franfais si, 
demain, sa itiraiie com- 
plémentaire devait entiè- 
rement dépendre des 
résultats de son entreprise ou du 
rendement de placements boursiers 
et immobilien? Selon toute proba- 
bilité, il aurait l’impression de sau- 
ter dans rinoonnu. Pourtant, la plu- 
part des pays dévdoppés appliquent 
ces principes depuis fort longtemps 
et le Livre blanc que vient de 
publier le gouvernement suggère que 
nia mise en place lions un ca^e pro- 
^ionne! de fonds d’épargne eoUec- 
iive s’adressant à un ensemble d'ac- 
(ijs d’une même e/irreprise ou d’un 
même secteur professionnel» fasse 
l’otÿet ed’un examen atientif». 

Certes, quelques sociétés fran- 
çaises, après avoir conclu un accord 
avec des compagnies d'assurances, 
accordent à leur personnel des avan- 
tages de retraite par capitalisation. 
Mais les sommes capitalisées de la 
sorte ne pèsent pas lourd à côté des 
cotisations (ISO miUiacds de francs 
environ) encaissées chaque année 
par les r^imes complémentaires 
obligatmres fonctionnant par lépar- 
titian (les cotisations des uns finan- 
cent en temps réel les retraites des 
autres). 

Pratiquement sans équivalent en 
France - seuls quelques rares 


groupes comme la BNP ou Essitor 
(qui dispose d'un véritable fonds de 
pension dont bénéncient déjà une 
cinquantaine de ses cadres) ont 
développé, mais à une échelle 
réduite, des instruments compara- 
bles - les fonds de pension dispo- 
sent & l’étranger d'une puissance 
rmanciète considérable. Acteurs à 
part entière sur les marchés bour- 
siers comme sur le secteur immobi- 
lier, ils drainent veis l'économie urte 
épargne qui aiteiol plus de 7()0 miK 
liards de dollars au Japon, 250 mil- 
liards de livres au Royacime-Ûni, 
2 JOÛ milliards de dotUrs aux Etats- 
Unis... 


Avantages 

fiscaux 


Stimulés par de larges avantages 
fiscaux, ces régimes par capitalisa- 
tion sont org^isés entreprise par 
entreprise, mais Us restent facultatifs 
car aucune société n’est tenue de 
s’en doter, alors que les salariés res- 
tent libres d’y participer. Autres 
points communs : leurs placements 
sont consacrés à des valeurs sûres - 
y compris étrangères - dont la renta- 
bilité est évaluée sur le long terme 
en recourant notamment aux ser- 
vices d’actuaires spécialisés dans 
l’évaluation des risques, alors qu’un 
organisme national interx-ient en cas 



de faillite. Cependant, des diffé- 
rences importantes les séparent. 

En Grande-Bretagne ou aux Pay^ 
.Bas. les ressources peuvent provenir 
:des employeurs et/ou des sabriés 
.alors que les valeurs sont gérées en 
dehors de l'enireprise. En revanche, 


les .xiiemands mvesrissec: -es cotisa- 
tions, presque toujeurs pai.v-naies. 
dans b société, qui bénéficie ainsi 
de rapport de quasi-fonds propres 
que. toutefois, ü lut faudra ’èmunc- 
ter. Le fonds de pension, instrument 
idéal de financement des retraites'' 


Peu sensibles au rapport entre coii- 
;an(s et retraités, ces mécanismes 
n'en comportent pas moins des 
inconvénients, car leur efilcaeité à 
long terme dépend soit de la santé 
de l'entreprise, soit du dynamisme 
des marchés financier et immobilier 


comme du niveau des bax d'iniérêi 
nfels. 

Ces variables impUguent égale- 
ment que les fuiurs retraites re so.n; 
pas tous loges à la même enseigne: 
non seulement le taux de cotisation 
est variable, mais le moniant de la 
retraite est tributaire des pbcemcnis 
réalisés par les gc.,iiünnairc-s do cha- 
que organisme. En outre, le-- modali- 
tés de revalorisation des' reiilet 
garantissent rarement un nuinticn 
du pouvoir d'achat des retraites, ui 
une forte proportion des salaries dci 
P.V1E sont tenus à l'écar. de ces 
mécanismes qui. trop souscrit, res- 
tent l'aparutge des grosses firmes. 

Appels du pted 
des assureurs 

Si. en France, on voit mal com- 
ment ils pouiraiem $e substituer aux 
ré^mes complémentaires tradition- 
nels. la création de fonds de pension 
mériterait de faire l'objet d'un 
^debar. Or. malgré les appels du pied 
de U Fédération française des socié- 
tés d'assurances /FFSA), ni les syn- 
idicais ni meme la plupart des entre- 
prises ne semblent encore prêts i 
s'intéresser de près a cette formule 
dont l'csior nêcussiierait de surrroil 
des incitations fiscales significativ-.'s. 

JEAN-MICHEL NORMAND 


L’art allemand de la réconciliation i 
du social et du financier 
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COLOGNE 

de notre envoyd spiciai 

L es Ailemands font coofiaDoe 
à leurs entreprises. La 
preuve : ce sont elles qui assu- 
rent leur reiraite compléraer»- 
taire. A l'heure actuelle, 6S % 
des salariés d’outre-Rhin bénéficient 
d’un système de piévo^noe facultatif, 
une formule plus ancienne 9 ue les 
systèmes publics et obligatoires de 
abrité sociale. 

Les sommes dégagées par les 
contributions patronales •> 240 mil- 
liards de deutschemaiks. soit 800 mil- 
liards de francs, qui penneRent de 
verser chaque année 30 milUards de 
francs à deux millions de retraités - 
sont réparties entre 3é 61S sodéiés. 
Elfes font partie intégrante du patri- 
moine des finnes allemandes puis- 
qu'elles figurent au posnf du bUan et 
n'apparaissent pas en tant que telles 
dans les ressources de l'enjlreprise. 
Pour parer aux aléas économiques, un 
■fonds national de garantie a été créé 
afin dé prendre en charge (es en^^e- 
ments qui ne pourraient être honorés. 
Ces treize dernières années, oetui-d a 
dû verser 3 milliards de dewtche- 
marks pour assurer les retraites de 
trois cent soixante mille personnes 
appartenant é quatre mille sociétés 
mises en faillite. 

M. Wolfgang Wahl, membre du 
comité de direction de Goetze AG, 
une firme spécialisée dans b fourni- 
ture de segments et de joints pour 
l'industrie auiomobile, n'en fait pas 
mystère : b création d'un fonds de 


penrion a permis i sa société de din- 
poser des fonds propres qui liû fai- 
saient défauL V Une entreprise fami- 
liale comme la nôtre, explique-t-il, 
ttdvait pas les moyens de procéder à 
une jq^vien/ac/on de capital. » Goetze 
AG, qui a réalisé des acquisitions à 
l'étiàr^r, a donc mis sur pied, il y a 
une quinzaine d’années, un fraids de 
pension financé par des cotisations 
exclusivemeot patronales. Aciudle- 
ment, cinq mille cinq oeots de ses six 
mille sdariés bénéficient de os régime 
qui compte mille six cents retraités 
dont les pensons s’échdanneni entre 
830 et 3 000 DM par mois (de 2 900 
francs à l7 000francs)i 

ConctUant ie social et le financier, 
les fonds de pension ont brgemeoi 
contribué é l'essor de l’économie alle- 
mande. eDans les années 50. la sous- 
capUalisalion était le problème 
numéro un. Dans ce caniexte, les 
réserves financières engeniùées par la 
cn^tion de régimes de retraite ont lar- 
gemeni contribué à combfer le man- 
gue de capitaux propres», souligne le 
Dr Heubnk; prérident d’un des plus 
importants cabinets de coosàl spécia- 
lisés. ^Néanmoins, pounuii-Ü, 
laines entreprises trop généreuses n 'ont 
pas toujours vu le danger et se sont 
Ktfouvies en dilBlculsi.» 

Pour leur part, les dirigeanis de 
Goetze ont senti le danger dès 1984. 
Les engagements liés à leur fonds de 
pension équivalaient alom à 150% du 
chifire d'aflâires «t les spéc^es sol- 
licités par le conseil d'adwoistralion 
prévoyaient que, à l'horizon de l’an 
2000. ils atteindraient deux à trois 


fois les ventes du groupe, fis ont donc 
décidé de passer un accord avec Tas- 
sureur Colwia qui, désormais, assure 
la gestion du fonds en mettant au 
point des fonnules d'assurance-vie: 
Financés par des cotiaum» patro- 
nales. les foods de potrions aUemands 
échafgjcni à la cogestion, mais les rea- 
poiisables nationaux des syndicats 
sont pouftam loin de s'en désintéres- 
ser. e Malheureusement, déplore 
M. Michael Schoden, chef du service 
du dnrit du trava^ du OG8, les miH- 
lants syndicaux préfèrent négocier Ja, 
hausses de salaires plutôt que des 
araniages en matière de revaite. » 

Le DGB fonBule tout de même 
certaines critiques. Ce n’etf en 
qu'après dix années d'ancienneté 
qu’un sîdarié est assuré qu’il pourra 
percevoir une rente lorsqu'il cessera 
d’exercer un emploi. Cnze dispori- 
tion. qui coiutitue un puissant facteur 
de ftdéUation, pourrait bi«a être bat- 
tue en brèche par l’unification euro- 
péenne qui s'accomm^ mal des 
obstacles à la mobilité pecsosnei. 
Enfin, le mode d'indexation des pen- 
rions, parfois réévaluées une fois tous 
les trois ans en fonctitm de la seule 
évtdution des prix, suscite régulière- 
ment des récrimioatirais. Mol^ ces 
réserves, les syndicats allemands ne 
remettent mdlement en cause ira sys- 
tèmes de mraite par copUahsaiion. Ils 
s'efforcent d'ailleurs de négocier leur 
extension aux entreprises de l'ex- 


LONDRES 

de notre envoyé spécial 

J OHN MARTIN, direaeur des 
investissements du Briiish 
Petroleum Pension Fund. est 
un homme modeste. '«.Vurre 
fonds de pension est lan d'fire 
parmi les plus importants du pays. 
Sous ne ftisons tnême ^ partie des 
<Sx preniiers». insistc-t-il. M. Martin 
gère pourtant ta bagatelle de 4,8 mil- 
fiards de livres, sou 48 milliards de 
francs. 

Bien que la plupart des petites 
entreprises ne soient pu dotées de 
'tds mécanismes - à moins de recou- 
rir à des formules individuelles de 
capitalisation, la moitié de b popula- 
tion active, soit onze millions de per- 
sonnes, devra se satisfaire des 
modestes pensions servies par la 
sécurité sociale. - les fonds de pen- 
sioit britanniques disposent d’une 
puissance financière impression- 
nante. Alimentés par des contribu- 
tions patronales et.'ou salariales (l)> 
les l()0 000 organismes concernés 
totalisent environ 230 milliards de 
livres et concernent des salariés du 
privé ou du secteur public. Selon cer- 
taines évaluations, iis détiendraient 
30 % de la capiioJisalion boursière de 
b CUy mais leurs placemcnis s'orien- 
tent aussi vers l'étranger. Avant de 
quitter la rue de Rivoli pour Bercy, 
certains services du ministère dos 
finances français n'étaienc-ils pas 
locataires, en face du Louvre, d'un 
immeuble appartenant au fonds de 
retraite des postiers de Sa Gracieuse 


Les parvenus néerlandais de 



> AMSTERDAM 

de notre correspondent 







C ARRELAGE noir marbré 
de blanc dans le hall, fer cl 
aluminium dore dans l'as- 
censeur, épaisse moquette 
sombre dans les bureaux, 
pbntes vertes innombrables et lui- 
santes ; Ir siège de b caisse de 
retraite PGGM à Zetsi, ville 
moyenne du centre des Pays-Bas. 
exhale le même parfum d’aisance un 
peu capiteux qu'un duplex de par- 
venus. 

Vingt-deux courtes années après sa 
création - à la suite de la fusi^i de 
3 organismes assurant les salariés de 
certaines institutions médicales, 
paramédicales et médico-sociales en 
fonction de irâr rcltÿon (catholique, 
protcsiantc, neutre). - la PGOM est 
la première caisse de retraite du sec- 
teur privé néerlandais. Près de 8 300 
établissements dits «de bicn-étrci* y 
.sont affiliés, et leur quelque 360 OÜO 
employés cotisent obligatoirement à 


la caisse, dont les prestations concer- 
nent directement 830 000 personnes. 

Au plan financier, la PGGM est 
l'archétype de la caisse de retraite 
néerlandaise. Gérée paritairement 
par les employeurs et les salariés, elle 
est un organisme è but non lucratif, 
qui engrange chaque année des bCnc- 
fices considérables... non soumis à 
l'impôt: près de 10 milliards de 
francs en 1990, revenus tirés d'un 
poncfcuille d'investissements pesant 
1 12.5 milliards de francs. 

Le système des retraites aux Pays- 
Bas est ainsi conçu que toute per- 
sonne atteignant l'àge de 65 ans 
reçoit, qu'elle ait ou non travaille, 
une assurance-vieillesse financée par 
le budgici de l’Etal et dont le montant 
ne dépend aucunement du passé pro- 
fessionnel du bénéficiaire mais de 
critères generaux, tels que la situa- 
lion conjugale ainsi que l'àge et les 
revenus du partenaire. Toutefois, 
80 % des Néerlandais actuellemcni 
actifs percevront en plus, lorsqu’ils 
cesseront de travailler, une retraite 


complémentaire versée au titre de 
l'un des régimes d'assurance mis en 
place de façon conventionnelle par 
les partenaires sodaiu au cours des 
30 dernières années. Les salaries de 
la fonction publique cotisent ainsi a 
la caisse .ABP cl les alariés du sec- 
teur fvivé à l’un des nombreux fonds 
de retraite créés soit par leur entre- 
prise (tel est le cas de SLcIL 'te Phi- 
lips ou d'Unilevcrk soit par plusieurs 
entreprises d'une même branche 
d'activité. 

Réserves 

phénoménales 

La PGGM appartient a ceuc der- 
nière catégorie. Elle fi.\c cllc-mêm-a le 
taux de la cotisation que supponem 
les employeufs et les salariés, soit res- 
pectivement 3.8 % et 3,2 % du 
salaire brut annuel, fi > a 3 ans. ces 
taux étaient de 8 % ei de 7 "A. Maû 
la baisse des rcceitcs de b caisse > 
environ 4 milliards de francs en 
1989 ~ est compensée par l'ai^mcn- 


laiion du nombre des salariés et celle 
des rêrauncraiivins. L'cvcluiion ücs 
salaire» dans le sccicur du bien-cire 
est au.^i le critère d'inJe-vaiion qui 
s'applique automanquenrent aux 
prestations de la PGGM. Cciics-ci 
ont pour autre caracicrisiiquc d’éire 
proportionnelles a la dernière remu- 
ncraiion perçue. 

Mais le total t.illocaikms tieillcsse 
et retraite complcracnuirc» est pla- 
fonne .i 70 du dernier salaire 
annuiH. et U faut a’-oir cotise pondniu 
40 ans à la meme caisse pour perce- 
voir la pension •’nasinwle. Compte 
tenu de la jeunesse do s>-sicme néer- 
landais. un ticr^ des retraités seule- 
ment en profile é plein. Mais, a'.ec le 
temps, le moniani moyen des pen- 
sions augmentera, de meme guu leur 
lUNTibre : b PGG.M n'en a siT.i, en 
1990. que ht) «WO. toutes c.^^êgories 
confondues, pour un maniant total 
de 2,7 milliard» de francs. 

Scs cotisantes arani en mciyonnc 
3S ans ei ses consunis 43 ans. la 
PGGM mange aciuellcmcni son pain 




Majesté? L'utilisation do ces moyens 
considérables est assurée par les 
x trustées », personnalités désignées 
par la direction et par les syndicats. 
.Après que l'entreprise eut fixé le 
montant des prestations, les » (rus- 
lecse réalisent les placements sous le 
contrôle d’actuaires et parfois, 
comme chez BP. d'un xconuté d'in- 
Ycstissemem • composé d’expens. 

Dans b firme pétrolière, la gestion 
des nsssourccs est celle d'un bon père 
de famille. Principe de base : ne pas 
mettre ses ceuf^ dans ie même panier 
et éviter en tome circonstance d'ac- 
quérir des aaions de BP afin de ne 
pas mélanger le$ genres. Pour assurer 
le paiement des pensions des 33 000 
retraités et futurs retraités, le porto- 
feuilie constitué par les seules cotisa- 
tions de Teotreprise (22 700 salariés 
en activité) est reparti en actions 
(70 %). en investissements Immobi- 
liers (20 %) et en obligations et 
dépôts à terme (10 %>. Jusqu'à 20 % 
des fonds sont placés à l'étranger : 
actuellement, notamment, un mil- 
liard de francs en France. 

« // ne s'agir pas de spèatler, fmis 
d'assurer les reiraiies. D'ailleurs, 
comme loits les fonds de penrion. nos 
rèsuhais sam publiés chaque année. 
Lci salariés peuvent comparer les per- 
formances cl la nôtres sont bonnes <*. 
assure M. Martin, chiffres à l'appui. 
Les revenus de placement du 
BP Pension Fund ont aiieint 250 
millions de livres l'an passé, un nhul- 
tac supérieur de 23 % é celui de l'an- 
née précédente et qui a permis non 
sculcmem de faire face aux engage- 


mems calcules par les aciuaires mais 
aussi de baisser 1a cotisation patro- 
nale, réduite de 40 % en trois ans. 

Les bénéficiaires, exonérés 
d'impôts - de même, dans une lai^e 
mesure, que l'employeur - perçoi- 
vent une pension qui. selon l'ancien- 
neté. peut atteindre à soixante-cinq 
ans (es deux tiers de b dernière 
rémunération. Un salarie embauché 
à quarante-cinq ans pourra quant à 
lui prétendre à une rente de l'ordre 
de 25 % de son salaire alors que la 
steurité sociale an^aisc distribue une 
modeste pension forfaitaire 
(2 300 francs par mois pour une per- 
sonne seule). 

En Grande-Bretagne, le calcul des 
rentes peut obéir é deux techniques 
différentes. Il peut s'agir soit d'un 
système à cotisation dennie (la pres- 
uiion. liée au rendement des place- 
ments. étant aléatoire jusqu’au der- 
nier moment), soit d’un système à 
prestation définie. Ce dernier, qui 
mit peser l'essentiel des risques sur 
l'employeur - surtout lorsque celui-ci 
est Cuoique cotisant, - jouit de (a 
préférence des syndicats. De meme, 
rinde.ration des pensions peut varier 
d'un fonds à un autre. Un taux mini- 
mum de 5 % est garanti mais aucune 
obligation n'impose d'aller au-dcla 
alors que la hausse des prix est de 
l'ordre de S % à 10 en Grande- 
Bretagne... 

d.-M.N. 
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blanc. Four pouvoir faire faee. 
demain, a obligations, elle inves- 
tit b loulitc des fonds disponibles : 
3 M "-è dans des valeurs à taux fire 
(ohligjirons. emprunts d'Etat ci réas- 
surinccsi et à 36 % dans des valeurs 
à rendenieiu variable (actions : 18 ‘’li. 
et immobilier : 18 La prédomi- 
nance des valeurs a rendemem fixe 
est tradiiionnc-Kc dans «da gestion Je 
nmi(vT4 t>ratiquée par les caisses de 
retraite néerlandaises. La PGGM 
s' est cependant fixé pour objectif de 
porter, d’ici à [495. la part des 
actions à 30 '9i et celle des investisse- 
ment» immobiliers, tels le centre 
conintcrctal Ni«r l'Etoile et l'immeti- 
bic Wilson a la Défense, à 20 
Mots ee n’esl pas tant le goût du ris- 
que gui la motive que la jKnpeciive 
d'une rentabilité accrue. 

Bénenciant d’un statut fiscal parti- 
culfcrcment avantageux, (es caisses 
de retraite néerlandaises ont eonsii- 
lué des réserves phénoménales : éva- 
luées a quelque 362 milliards de llo- 
rins. soit I 086 milliards de francs. 



elfes représement prés du quart des 
réserves de tous les organismes de 
fciraiie de la CEE ci 75 Ib du PNB 
des Pays-Bjs : un record du monde, 
en même temps qu'un pucioie qui 
fait rêver tous les gou'.’ernemcnis se 
succédant à La Haye. Le premier 
ministre a récemment suggéré de 
prélever 1 0 'Jt> des réserves Je f en- 
semble des «xinains» (»oit i o(X> 
millrarxls de francs! et d'accorder, en 
échange, un aliégement de ('impôt 
prélevé lors du versement cn'ectif des 
pensions. Destine i réduire la dette 
de l'Etat, ce mécanisme de pcn'cp- 
(lon anticipée de rocetics fiscales a 
été rejeté par les caisses de retraite. 
PGGM en tête, peu enclines à finan- 
cer le déficit public avec l'argent de 
leiirx cotisants et sans doute peu sou- 
cieuses de voir les besoins financiers 
de l'Eta! s'amenuiser ; cela signifie- 
rart. en effet, moins d’emprunts à 
souscrire. Au grand jeu de la capi- 
talisation. les malheur.» financiers de 
l'un font le bonheur des autres. 

CHRISTIAN CHARTIER 
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Les banquiers allemands gardent le moral 


L 'invasion du Koweït par l’Irak et les coûts résultant de la réunification ont entamé 
des banques allemandes. Mais elles restent optimistes pour 1 991, malgré le ralentissement 


FRAWCFORT 

correspondance 

C HEU, tris cher, le coât 
de la réunincatiOD pour 
les trois giands iastiruts 
de crédit ouesi-alle- 
inands, la Deutsche 
Bank, la Dresdner Bank et la Coizh 
nerzbank. Certes, ils ont chacun 
pronté d'un gooflement - excep- 
tionnel - de leur volume d'activité 
au cours de l'exercice écoulé, en 
raison de l'extrême vivacité de la 
demande de crédits tant en Alle- 
magne qu*i rétranger. Mais l’OPA 
de la l^A sur la RDA, puis la 
guerre du Golfe ont pesé de 
diverses manières sur leurs 
comptes. 

Le 27 mars, la Deutsche Bank, 
première banque commerciale du 
pays, ouvrait le bal des tradition> 
nelles présentatirms de biiaa outre- 
Rhin. L<s nouvelles n'étaient que 
modérément favorables. ChilTre 
d'affaires consolidé et résultat brut 
d'exploitation étaient certes en 
hausse (respectivement -t- 16 % et 
+ 9,7 %), mais compte tenu de 
fortes provisions, la banque a 
annonce on b^fice net en baisse 
de 20 % par rapport à 1989, i 1,07 
milliard oe OM en 1990 (3,6 mil- 
liards de francs environ). 

Comme ses coososurs, la 
Deutsche Bank a été affectée au 
premier chef par les tnrbuleaces 


enregiitrées sur les marchés des 
capitaux après l'invasioa du 
Koweït par l'Irak. Ainsi, la 
Deutsche Bank a été r^ligée de 
constituer des provisions pour 
161 millions de OM sur les actions 
et 42 millions de DM sur les obli- 
gations pour amortir les pertes de 
ses opérations en Bourse au cours 
du deuxième semestre de 1990, 
tandis que les profits résultant des 
transactions propres sur titres 
plongeaient de 28 % pour atteindre 
600 fflUltons de DM. Ces pertes 
ont toutefois été plus que compen- 
sé par les revenus nets d'intérits, 
qui ont atteint 6,4 milliards de 
DM, soit un taux de croissance 
record de 20 %. 

Exercice 

pâriHeox 

Dans la mesure où la Deutsche 
Bank est la seule i avoir accepté, 
jusqu'è présent, de publier se^ 
résultats ^obaux, ime comparaismi- 
entre les trois grandes banques' 
allemandes reste un exercice péril- 
leux. Le détail des transactions 
propres sur titres on à l'étranger 
n'apparaît pas, en effet, dans le 
bilan des autres établissements de 
crédit, qui se contentent de publier 
. les résultats partiels d'exploitation 
(les recettes an litre des intérêts et 
des commissions, moins les frais 
de gestion). 


PORTRAIT 


Commentant les résultats p(mr 
1990, jugés * particuiièrement 
satufaisonts le président dn 
directoire de la Commerxbank, 
M. Walter Setpp, a toutefois indi- 
qué, le 10 aviÎL qu'un bénéfice 
brut d'exfdoitation de 1.5 milliard 
de DM pour le groupe (et de 1,1 
milliard de OM pour la maison- 
mére) e à peu exact»^ ce 
qui représente une croissance de 
12,3 % par rapporté 1989. Mais ce 
bon r^itac apparent, encore 
oonfimé par le bâ^ce partiel du 
groupe - 1,39 milliard de DM, soit 
une augmentation de 18,1 % - ne 
doit pas faire oublier, selon les 
experts, les faibles promis réalisés 
par la banque sur les tranmctioos 
propres (i peine lOO milUons de 
DM contre 600 milUons pour la 
Deutsche Bauk et 500 milUons 
pour la Dresdner Bank), de même 
que te volume non négligeable des 
dépr&iations sur titres, qui ont 
été, il est vrai, iai^ment compen- 
sées par les produits hors exploita- 
tion. 

Pour sa part, le président du 
directoire de la Dresdner Bank, 
M. Wolfgang RSUer, a formelle- 
ment démenti que la vente à 
Daimler-Benz, annoncée le 
27 man. de 10 % (sur les 23 % 
détenus par 1 a banque) du groupe 
MetaligeseUschafl, ait servi è 
embellir le bilan. « Pas plus cette 
transaction que ta venu de la pan 


La bonne mine du PDG de Clarins 


Jacques Courtin o bâti patiemment 
en quarante ans le premier groupe européen 
de produits de soins haut de gamme 


M ieux vaut ne pas 
demander son âge à 
Jacques Couitio, PDG 
de Clarins (spécialiste 
.des produits de soins 
de beauté). Cest inaniftstemenl une 
question sensible : ses coUaboiateun 
évîMnc de le mentionner, y compris 
dans les documents présentant l'At- 
ireprise! Cest donc » lorsqu'il était 
èfudiatu en médecine» que Jacques 
Courtin a commencé à s'intéresser 
aux prcbHunes de peau des femmes, 
obliquant très vite vera la cosméti- 
que. 

Cet intérêt ne s'est pas démenti 
depuis près de quarante ans. Le su& 
cès non plus : (es premiers instituts 
de beauté Carras, créés en 1954, ont 
’étc te véritable berceau d'une entre- 
prise qui est aujourd'hui, selon ses 
responsables, numéro un en Europe 
pour les prodrâts de soins (cathode 
luxe). Elle a réalisé en 1990 un diif- 
fre d’aifaiies consolidé de 1,337 mil- 
nard de francs - dtmt tes trois quarts 
à l'expoitaiioit (dans plus de ceni dix 
pays;, en progression du 33.9 % par 
rapp^ à l'année précédente. Une 
pmformance en période de crise. 
«Jamais nous n'avons :^nù auiaru 
de parts de marché! s'exclame Serge 
Rosinoer, vice-président-direrteur 
général. Nous avons renforcé noire 
'position de leader en fronce et en 
Grande-Breta^e. Nous sommes paS‘ 
ses du cinquième rang au deuxième 
en Allemagne, et du troisième au 
deuxième en Italie. » Même aux 
Etats-Unis, Où l'entr^risc est encore 
relativement peu implantée, les 
ventes ont professé d'environ 30 %, 
pour atteindre 33,9 millioris de dol- 
lars. Et te Japon est en plein boom; 
plus de 98 % en 1990. et une pro- 
gression «plus que confortable au 
premier trimestre. Oe quoi fiiire des 
^OUX loisque les plus grandes mar- 
ques de cosmétiques voient leurs 
ventes chuter. 

Manifestement bien dans sa peau 
-- une peau d'apparence fraîche, lisse 
et bronzée, comme il se doit -, Jac- 
ques Courtin s'enflamme: h Nos pro- 
fits sont à la base de notre spctvs. 
Ce ne sont pas des produits -morfas 
lingp. Us ^re^xmaent à des besoins 
réels, idemifiés dans les instituts de 
berné où nous les utilisons: et nous 
les améliorons pendant un ou deux 
ans après leur mise au itoint par notre 
laboratoire. » Sdon lui, pu un des 
quatre-vingts produits signes Oarins 
qui n’ait subi moins de quarante 
modincations au coins des ans. «iOn 
a di) renvoyer cent cinquante Jois la 
ijème pour les mains au labo!» 

Dès son origine, et bien que 
ce soit la mode di^ l'industrie des 
cosmétiques, Clarins a misé sur la 
lecboicilé du produit et le dialt^ue 
avec la comommatrice. En institut 
d'abord, puis, à partir de 1964, grâce 


Jacques 
Courtin. 
PDG de Clarbis : 
doubter/e 
bénéfice tous 
les trois ans. 


aux expUcachms et aax cartes-dientes 
incluses dans chaque eiubailags. Les 
observations faites par les consom- 
mairices sont mises en ordinateur et 
communiquées au laboratoire. Uu 
terminal trOne sur le bureau du 
PDG, qui peut ootamment consulter 
à chaque instant le «casier judi- 
ciaire» de chaque produit Un gad- 
get? Voire. Clarins a utilisé son 
fichier pour interroger deux mille de 
ses clientes sur ce qu'elles repro- 
chaient aux produits de maquiUage 
et ce qu'elles scrâhaitaient trouver sur 
le marché. A partir des mille 
réponses reçues (preuve d'un dialo- 
gue elTicace), la firme a élaboré une 
gamme de maquillage qu'elle vient 
de lancer. 

Dhrerâiflcatlon 

avecTMerryMiigter 

Pourquoi celte diversification dans 
une période où la conjoncture écono- 
mique n'esi guère favorable? D'au- 
tant que Clarins a déjà lourdement 
investi depuis 1989. L'entreprise a 
notamment doublé ses cap^tés de 
production et pris une participation 
(34 %) en septembre dernier dans 
Thierry Mugler Triumvirat, d'une 
part, et dans Thierry Mugier Par- 
fums (64 %), d'autre Cette 
filiale commune est destinée à pro- 
pulser Garins dans le monde des 
pariums, grâce à (a griffe du créateur, 
qui en était également absent jus- 
quo-Û. 

«r Nos grands txtncunvnts jouent sur 
une gomme d’activité plus large. 
constate Jacques Courtin. Or. en lan- 
çant des mùGüUasa traitants, ils ont 
fait ce que nniu aurions dû faire, 
nous qui nous préoccupons depuis 
toujours de la qualité de la peau. » 



Arrivant plus fard, il se devait d'in- 
nover. Il a fallu trms ans à C^riits 
pour mettre au point un maquillage 
«aniipollMion puisqu'il doit nster 
à la sur&ce de la peau, on lui confK! 
le soin de barrer la route à tout ce 
qui attaque celle-ci (fumée de ciga- 
rette, Oxyde de carbone, de soufre, 
etc.). Cette nouvelle activité devrait 
un jour représenter au moins 20 % 
du chiffre d’af&ties, si Jocqiras Cour- 
cin a bien calculé son roup. Appa- 
remment, il n'en doute pas. 

Il abonde avec te même optimsme 
sa ooopèmtk» avec Thien^ Mugier, 
à une ^ïoque, pourtant, où la mode 
est plutôt morose. «/Vais Thierry 
Mugier est, comme nous, une entre- 
prise qui progresse et gagne de l'or- 
ge malgré la conjoncture. Elle a, de 
plus, un fort poteruid de développe- 
ment : relativement peu de liances 
ont été accordèa. Le parfum et les 
accessoires représentent des opportu- 
nités de croissance importantes. • 
Certes, à condition de réussir le lan- 
cement. prévu fin 1992. Le doute ne 
semble effleurer ni Jacques Orartio 
ni Serge Rosinoer: eJe ne vois pas 
poumuai nous ne rêaliserwns pas un 
ehijjre d'ajfaires consolidé de Z mil- 
liards de francs en 1992 «. lance ce 
dernier. (1 est vrai que Gariiu a pris 
l'habitude de doubler son chiffre 
d'affaires tous (es trois ans. Même si 
le bénéfice net a crû moins rapide- 
ment 1*30 dernier, la marge nette est 
quand même de 12 ^ eoviron. 
Quant au cours de l'action (l’efUro- 
prise familiale a été introduite au 
second marché fin 1984L tl a été 
multiplié par vingt es s» ans. 
C^ree se plaît à dire Jacques Cour- 
tin: «Nous ne vendons pas du rère, 
mais éîs rêstdtaü. » En effet. 

MARTINE lEVENTER 


déteinte dans les eiirtents Reidel ne 
fîptre dans l’exa’eiee 1990». a-t-U 
précisé, lors de la conféreace de 
presse du 12 avriL De l'aven même 
de M. RBUer, la crise du Golfe a 
durement affecté les profits de la 
Dresdner Bank, avec une déprécia- 
tion des titres détenus en propre 
estimée entre 4(X) et 800 mlUions 
de DM. Résultat : i ta différence 
des autres banques, le bénéfice 
brut d'exploitation an niveau dn 
groupe a en 1990 à 2,5 mil- 
liards de DM. même si le bénéfice 
partiel accusait une progres- 
sion (-t- 4 %) pour atteindre 1,95 
milliard de DM. 

Pour 1991. M. RSller reste tou- 
refois optimiste, notamment en 
raison d'nne évolation sur le mar- 
ché des valeurs mobilières, qui 
devrait être < beaucoup moins pro- 
blématique» qne l'an dernier. U a 
également jugé etris intéres- 
santes» les perspectives pour des 
opérations avec l'étranger, malgré 
le ralentissement de la crmssance 
. dans de sombreux pays. En ce qui 
concerne l'AUemegne, la Dresdner 
Bank veut profiter de l'expansion 
de son réseau k l'Est pour comp^ 
ser le ralentissement die la crois- 
sance économique attendue outre- 
lUiin et dont les effets devraient ee 
&ire sentir sur la dynamique des 
opérations bancaires. Actoelle- 
ment, ta banque emploie 4 700 
personnes dans tes cinq nouveaux 


Under, dont 1 200 viennent de 
l'Ouest. D'ici è la fin de Tannée, le 
nombre drô succnrsales va encore 
augmenter, pour approdier les 160 
^«nces. 

Critiqiies à l'égaid 
du gooyernement de Bonn 

Sur TEst, les responsables des 
grandes ouest-allemandes 

te sont montrées très critiques à 
Tégtrd dn gouvernement de Bonn. 
Les mises en garde des dirigeants 
des gnmdes banques de Francfort, 
assez inhabituelles par leur viru- 
lôce, visent avant tout le système 
des subventions - toigonrs en 
pl^ à rOuett - pour Textnetion 
du charbon, i'agr^ture, l'aUég^ 
ment social ou les zones défavori- 
sées. Cet argent - pins de 130 mil- 
liards de DM chaque année - 
serait beancoup mieux employé, 
seloo eux, poor aider les cinq sou- 
veanx Lfinder. A Francfort, on 
craint que les énonnes investisse- 
ments consentis depuis Tentiée en 
vigueur de Tonion économique et 
monétaire, le l** juillet L9w, ne 
sment compromis si la reprise de 
l'activité tarde trop à l*EsL 

Le président du directoire de la 
Deutsche Bank, M. HiUmar Rop- 
per, a ainsi été obligé de 
reconnaStie qne Tactivité «uns les 
cinq nouveaux Lamier n'était pas 
encore profitable. La Deutsche 


les profits 
de la croissance 

Bank y emploie 8 500 personnes et 

dispose de 156 succursales, ce qui 
a e considérablement» augmenté 
les coûts de gestion, en raison 
notamment du gonflement des 
charges salariales, t-t-ii précisé. 
Même chose pour la Commerz- 
où l'augmentation «ies erteo* 
tifs a poortant été limitée à 
S 2 S personnes, grâce à la mise en 
place d'un réseau propre (Ta^nces 
à TEst qui comprenait, à la fin de 
1990. 50 unités et envirou 750 
employés. 

L'aagmentaticm des provimons 
sur les créances des pays endeStés a 
égaimaeat aflèeté les comptm dm 
gcaiaies banques allemandes. Hles 
ont cherché à accroitie leur taux de 
coQverture sar les «risques-pays» 
ponr ies porter en moyenne autour 
de 60 %. Les créances sur TURSS? 
EUm sont d^ considérées co mme 
donteoses parla Deutsche Bank et 
1a Dresdner, mais la Comme^ 
bank refuse, pour l'instant, (Tin- 
dnre l'Union soviétique parmi les 
mauvais payenra Maljpé toutes ces 
difficultés, les banques aOemandes 
auront finalement connu une 
attnfe 1990 beancoup plut &von- 
ble qne leurs coacuirentes améri- 
caines, japonaises, anglais on 
fnnçaûes. Elles restent oitfimistes 
pour 1991. 

Ch. HOLZBAUER-MADISON 


Le réveil de Next 

Steve Jobs, le fondateur de Next, après avoir été 
celui d'Apple, semble renouer avec le succès, 
grâce à sa nouvelle station de travail 


SANFRANCIgeO 

comsponcbnee 


A Tamère-plan de Tintmaue 
salle du ccmsdl d’admmis- 
tratioo, la baie de San- 
Ftancisco se décov^ fine- 
ment entre les petsmunes à 
demi doses et les ordinateuis futu- 
ristes. Dans le bureau voisin, edui de 
Steve Jobs, le célèbre créateur 
<TAi^, gisent pêle-mêle quelques 
cartons vides sests du cube nniluco' 
lote, le logo de Next L’enânc tetiSile 
de riofiNmatîque fflodene; en jesns, 
te rmird délivre de cette quêre d'as- 
sentimeot qui le caraciérisait et la 
voix maîtri^ malgié quelques tons 
d'aigus, oonobote la thèse en vqpoir 
dans la Sibeon VaQ^ ; «J7 a 


compact pour emegîstierl 
D’aiDeuo. à trentoonq ans, le çéübu- Sediie,Xooosi 

taiteleplustecfaeicUd’Ai^nqaen, SSwne dStognbe. 
épousé, (c moB dernier, une éhidtfnte i 
de la Stanford Business SchooL . „ 

Comme «m bonheur n'arrive jamais LO PRNMt 

seuLNexh jadis fi^oomoü^ de la ilBmlèie dianco 

gressvement sa place sur le sqrrat 

des stations de travail, ces ordina- Le tans oase et les 20 miOioas de 
leurs, paitieuUèremetti doués dans le do£a^^?^dans le ' ' ' 
domaine du gnfâûsme, conçus initia' ne «««-«» mère: l 
lement pour les mghueuts, mais qui ^ fgo^ StanfbrdUnivc 
intéreaent ime qbfe d e phis en pios porot (le ibodateur «fElee 
large (nnandees, fbnnatm^ eto.)i Svstem. Dremiète société 


U déception 
desMèles 

Le S septembre 1985, Steve Jobs 
quitte Apple avec amertume. Le 
nX3 qu'a a leciuté, John ScuDcy, le 
pousse â la démission. &i téacrion, n 


de fonds. Stanford Umvernty, Ross 
Perrot (le fondateur «fElectionie Data 
^stem, preittière société de services 
en informatique dans le moÉrde et 
Gliale de General Motoi^ dt^osent 
de larges ress o u r c es, Aussi Steve Jàb» 
.se peodie-Ml ve» Can^ arec qui fl 
'Z mis su point Timprîmaate à laser 


bane des 50 000 en 1991 . 

D^à, k Wall Street, on envisage «nie 
Ncârt réafisera 100 mîiiîfm^ de doQais 
de (diiffie d^aflbîtes en 1992. ePour- 
quoi pea?, dk le fbnÎBtenr. per- 
meürieis à mon équipe de s*entidtsr 
dptés ptudeurs années de sacr^ees.» 

. Cependant, la partie n'est osa 


- - xfiB»* t w» utvu» w uouiuuuun ai /uk 

à sortir «tes laborat^res. Certes, ^ oouais^ 


oe muai» oe oemerre en eenange 

des droits de distribution m A«e et ^ 


poursuit Steve Jobs ea justice afin de 
Reiner ses progrès. Rw surtout les 
dyribuctioaneaMBtg du qfstàme <f cjt- 
fÂtitation (le logk^ qus donne «Jet 
instruetioas k la macfaiiie) lequièreat 
phfi de teo^ de dévdrçpeaent (pjc 
prévu, 

rualement, en octobre 1988, dans 
un cérimonia! grandiose. Steve Jobs 


O une portion nu c^taL enexi ne 
v’arrttera Jamais fmae d’ar^t», 
Biqiliqife Steve Jobs (dont la fortone 
penoôneBe est évaluée à 300 mffîons 
de dallais); 

Assurée de wvivn^ Téquipe de 
programmeurs améliore la Nex- 
statKffl. En deux ans, ils joutait la 
oooleur, amâloteid Tmtet&ee wHliyv 
taure et attirent pléthore de dévdop- 
pevrs. Des logkâds d*appiiGatioD dont 
le traitement de textes Word Perfect 
ou te tableur Ixrtus deviesment . 
nibles dès 1990- La rapHiité du pro- 
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dévoOe te nouvel otdinalttir et déçoit cesscw(Mtexa»la6804(^ethbp!teà 
sesfM 61 ea.hWgtesonavaïwtB^^ outtbjogi^pogr ftâliter la réahsa- 
tegi mn- te prodiiit ne «cofle» pK au tûxn (rappucnaans M wiirêMif les eotre- 
maidhé.Odiiraaqxreitasiaiidmfi' prnesquiefihctuehtdésdévdoppe- 
satMo.ortesystod’exiikâtation ments istemes. Enfin les sont 
Next, quoique i n spiré dUsix, ne pen- revns à la baisse : mous de 
met pas «futilrêer b Ubmirie de logi- 32 000 fianoHTpour te monts chère 
dds déjà dévrioppée pour les stations de la gamme, (ènand Steve Jobs 
de travalL Le prix de vente, annonce le produit de te dernière 
7 000 doOan^ est trop élevé pour les chance^ il a dM en oaitie gaçié. «fl 
unjveisitésy dUe initiale de NexL m'a toujours firllu deux essais pour 
D'antre part, la strat^e de distxibn- réMOir mes ordinateurs diez Apple, 
tioD de Next édione. Bosfaiesriand, oonfieH-U. Chez Next, je n’tû pas 
<»rgmn **r4al«MtM»i iqwfei iduqipé à b fè^k,». 

En 1990L N«t se dassait en sep- 
tiéme position mondiate snr te mar- 
5/2ïïïÏÏS;StefSîîSî ^ stations de travaU, sek» te 

société d’étodes IDC, derrière les 
SSS.Î2S*te «“éricains Son, Hewlett Packard, 

ventes ne décoDent guère irood (3ty fivre 80(> iadunes, soit 

. „ 20 % des stations de travail vouhies 

LopRNMt dans te domame connnetcial, sebn 

delaitomlèieclianco 

d’être résofaimmit (Optimiste : eSn 
LeianpspaseeCles20oiiDionsde bmastms, rum dévalons JDEC sur 
doüan investis le dèvelot^i^ * secteur et dépassavns bientât 
nient wb jngtew^t g"**» t tm hwîn#iw« Hewlett FodoonL » D conqite passer la 
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concurrents, dont Sun 
et An>te, observent 
avec attmtion Tévolntion de Next 
^ siu^ même ptmaget, rfsmnp r- 
teuo plan s. Matej orafie l'un des 

ffoefaes (te Steve Jobs, «te flùis mzm/ 
ati-nieme et de sa si0uatee» eUn ÿ 

®odatoir. Avec le umas. J'ai amris 
gy mh su^ permet de 

wra w k .long terne. Je domerm 
^ ess^t demeurer 

WWBK» n a vranaeM changé. 

ALEX SERGE-VIEUX 
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~ a ffaires J 

Le tourisme populaire franchit 

des partenaires pour créer uc 

L e /» ri«nr /«-».//«/ ne “"lî'; “ , 

daL^Zs%nnlres ^ 

n«y™"f"ouD sur ïïci^üondaQslawnsimciioD^^ Pj^^ 
la gestion. 


les frontières 

longues pérégrinations, 
internationaux 
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L e lourisme famUial ne n®' 
doit pas être bloguê coi 
dans les frontières pa 

nationales h ; en vil 
ouvrant coup sur ti< 
COUD son deuxième et son iroi- la 
sième Eurovillage (des centres de 
siiour construits en commun avec 
des partenaires étrangers), oeuf ^ 
anrès le premier, rassocialion Vil- 
iaBC9.VacaDces-Faniilles, du groupe 
d^ des dépôts, commence a 
è vraiment accomiÂir son vœu. a: 
e Les Jeunes et les gens aisés peu- j 
vent franchir les frontières, non les 
ramilles, notamment celles aux 
revenus modestes», s indignait ^ 
récemment Edmond Maire, prtti- 
dent de WF. ancien .secrét^ 
«énéral de la CFDT, le jour m^e 

S^lMnaugoratioo de l’Eurovillage 

VobcmS. en Al^. VVF, qu. ' 

aère aujourd’hui 186 équipements 
rapréseoianl 67 OW Iju. avec un 
chiffre d’affaires de 845 millions 
de francs, s’est depuis iong»*®^ 
heurtée à cet <*^51" J 
protestation awit àèibété 
mée par André Guignand. te prM^ 
d'Edmond Maire à la tète 

de l’association et 
convaincu. Avec un second motit . 
ta centres de VVF, qui refusent du 
monde en été, ne font te plein qw 
quatre mois sur douze. En s 
?iant avec des 

vait-00. en jouant sur les diff^ 
rances d'habitudes et de calendner 
de vacances, allonger la Msa.ison»1 
André Guignand avait rallie a 
son idée Raymond Stelandre, son 
homol^ue à la t^® 
tion belge toisus et Vacances, ser 
vice vacances du 
ouvrier chrétien, né »®™®^ 
du catholicisme Mcial . f* 

se contenter d échanger 
de séjour dans des centres de 
vacances (ce qui se fait un peu), 

EuroviUages, impliquant on parte- 
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Ela^r g 

le groupement m 

Conséquence : tes I 

doivent être adaptfe aux Dorr^to ■ 

associés {mNos villages comportent ■ 
marante mètres carrés par couple I 
Les Danois en prévoient nnfli^ifr fl 
cifio» souligne Jean-Pierre Notl. | 

d&” 84 n‘«l*VVF);lB I 

vices doivent être organi^ pour 
favoriser rencontres et 
«internationaux». Un groupement 
:;«iSîn d’intérêt Éco"^“® 
(GEIE) a été forme pour 
«label» qui garantit la présence 
d'uï%isineï bUingiic « 
l’existence d'espaces ««*5“^*^' 
comme une biblioihèque..et l oiga- I 
r^saiion de cenconires ; il ^P*® 
aiûourtThiri huit 

nant à sept pays (France. Mpqu^ 
AUemagne, Suisse, Italie, Espagne et 
Poftusal)- 

Il a cependant faUu huit aM a 
VVF et à Loisirs et Vacan» pour 
ouvrir en 1982 te 
laee de 820 lits au cap d Agd«, 

^ langueAîcienne, et neuf eru^ 
Dour te deuxième. Nom que le «p 
?Agde n’ait pas marche : avec sot 
per^oel en majorité frança ^ ^ o 
^mteur et des animateurs belges, 

; un taux «Toccupawn 

s % remplissage», 

f Stlî^difficdnSt»irtepo|^ 

n wiispnWicsdesamtnbutioM^ 

Z ^ partenaires, ayant tes mêmes 
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La moto à l’âge de raison 

tes fanatiques du deux-roues vieillissent. 

ILMfiwM-/ K,*.*i5«é et n'e 


A U royaume de la 

caaSnsdeUibeau^^ 
Sent. Les dés de la réosr 

Sî.^rÆ;'pK 


dîSgt -le l’iertment de coeduiU 

que des performances. 


Présentée sur les routes d® 

E'ÎSeq.gtdesesdgx^P'^^^^ 

ta KTz’ddÔ’ Tinérf. 

devient plus rauonnMle. Lewj^ 
Mwtimë les customs et les jj wfiver» 

SæSHI 

SHS^«£S 

Sri»,"rdidépar«n.»t 

Yatimha diez Sonauto. 


Fn effet c’est largement le cré- 

^ StS raément 
rmtaché de la 

^ueTa”lÔSob“ âê 

* “ ISJritarn^SunentT&ire 

**^*‘pL«.ient délaissée quelque 

Sipl‘pïïï^tenudlfertauil.aus<» 


Le boom 
desscooteis 


Reste qoe. si elle P»»W® 


deux-roues s’est banalisé et n«t 1 
plus iT symbole 

d-anun. « Lfs "S 

«rWs («»• fa 

un problème pour l 

ïitîramCtaaJaO'ÿ"!"’"'^»^ 

nouvelle gamme. 

créera prochainement une soaète 

^uSe avec Sonauto pour com- 

mercialiser ses ~ 

néanmoins consoli^r en 1991 ra 
première place sur le 
Lis (28 % des ventes avec 34 956 

tamairiculaiions Un dernier) 

devant Honda (22 %). 

Plus légère que la S)iP®^J^0 
750 cm\ la nouvelle Ténéré 6bü, 
éûuiSéc d’un refroidissement 1 

ffidi souffre parfois cTun manque 
SrÆance mais elle fait preuve 
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MARCHÉS FINANCIERS 


La crise des établissements financiers aux Etata-Onis 

La banque Fleet/Norstar reprend 
ia Bank of New Ëngland en faillite 


WEW>YORK 

de notre correspondant 

En attendant les «mégafiisions», 
qui, scion certains spécialistes, 
pourraient être la prochaine étape 
de la restructuration de l'appareil 
bancaire aux Etats-Unis, les autori- 
tés chargées de réÿementer la pro- 
fession ont annoncé, le 23 avril, le 
rachat de la Bank of New Engtand, 
l'un des principaux établissements 
bancaires de Nouvelle-Angleterre 
en termes d'actirs, par une autre 
banque de ia région, Fleet/Nontar 
Financial Group inc, dont le si^ 
est à Providence (Etat de fthode- 
IsJand). 

Celie-ci avait fait acte de cudi- 
dature à la reprise de cet établisse- 
ment, en faillite de fait depuis le 
début de l'année, avec (e concours 
du groupe financier KKR (Kohl- 
berg Kravis, Robert and Co.). spé- 
cialisé dans les opérations de 
rachat par effet de levier et qui 
s'était illustré en 1989 par le rachat 
de RJR Nabisco pour 23 miliiards 
de dollars, un record inégalé à ce 
jour 

FIcet/Norstar - qui totalisait 
avant l'opération un peu moins de 
3S milliards de dollars d'actifs et 
employait 18 000 personnes - 
l'emporte ainsi sur les autres can- 
didats k la reprise de la Bank of 
New England |15 milliards d'actifs 
et 1 2 000 personnes), notamment 
son concurrent local, la Bank of 
Boston, mais surtout la Bank of 
America, le grand établissement de 


la Côte ouest. Le nouvel ensemble 
devient le premier établissement 
bancaire de la Nouvelle-Angleterre, 
une région qui reste confrontée i 
un important marasme Immobilier 
depuis 1988, lequel a lourdement 
pe^ dans les comptes des banques 
toiles. 

Ce rachat coûtera é Fleet/ 
Norstar - qui est bien consciente 
qu'elle va perdre de l'argent dans 
un premier temps avec sa nouvelle 
acquisition - la somme de 623 mil- 
lions de dollars (dont près de la 
moitié provenant d'obligations 
convertibles), sur laquelle elle 
consacrera 30Û millions de dollars 
i renflouer la Bank of New 
England et 12S millions au Fédéral 
Oeposit Insurance Corp. (FDIC), 
l'organisme fédéra) chargé d'assu- 
rer les dépôts bancaires: ce dernier 
perdra, selon ses dirigeants, au 
moins 2.5 milliards de dollars dans 
l'afTairc. 

Déclarée insolvable après avoir 
subi une perte globale avoisinant 
les 2 milliards de dollars, en dépit 
de la cession de plus de 6 milliards 
d’actifs et du licenciement de 
6 000 personnes, la Bank of New 
England n'avait échappé â la fail- 
lite que gréce au concours excep- 
tionnel du Trésor, qui avait iqjecté 
plus d’un 1 milliard de dollars 
dans ses comptes. 

SERGE MARTI 


Se désengageant d'Yves Saint Laurent 

Cenis annonce une perte 
de 2,2 milliards de francs pour 1990 


Confronté à un lourd endette- 
ment (4,1 milliards de francs fin 
1990) après son raid manqué sur la 
Société générale de Belgique. 
Cerus, le holding de M. Carlo De 
Benedetti, cherchait depuis plu- 
sieurs mois è se désengager du 
groupe Yves Saint Laurent. (I est 
nnalement parvenu à un accord 
pour la cession des 14,9% qu’il 
détenait dans cette maison de 
haute couture et de produits de 
beauté, à une société contrôlée par 
MM. Yves Saint Laurent et Pierre 
•Bcigé. La vente se fait & 54S mil- 
, lions de francs, ce qui permet à 
Cerus de dégager une légère plus- 
value. MM. Saint Laurent et Bergé 


contrôlent désormais 46 % de l’en- 
treprise, à côté de Cartier (6 %) et 
des salrriés (S %), le reste étant 
dans le public. 

L'endettement de Cerus, mais 
aussi les provisions comptabilisas 
pour la cession des titres Société 
générale de Belgique (vendue au 
groupe Suez) au cours du premier 
semestre 1991 ont eu un lourd 
impact sur ses résultats : son exer- 
cice 1990 se clôlurc avec une perte 
consolidée (part du groupe) de 
2,2 milliards de francs. Ces diffé- 
rentes opérations permettent à 
Cerus de réduire son endettement, 
ramené désormais à moins de 
l milliard de francs. 


I DROUOT RICHEI-IEU 

|■1 9, RUE DROUOT, 7S009 PARIS 

I ■ 1 T«l.:48 00 20 20-T«lex: DROUOT642 260 
I Va Intormatfens télépheniques permanentes 

DRl'N KYT en français et anglais au : 48 00 20 17 

■ ■ ‘V I I Compagnie des eemmiseaires priseurs de Paria 

Sauf îndleaNons particulières, les expesiUens auront lieu 
la veille des ventes, detlliaisri.* ejip€t9nion le matin de fa vente. 
fTrfQiTBgw <y S P. 04, rueLa Soètfe. TSOeaPABiS. 4S99iaeO. 

SAMEDI 27 AVRIL 

$, 7 - Tapis d'Oricni anciens Cl semi-anciens. -M^BOSCHER. 

5TLIDER. FROMENTIN. 

S, 9 - Peinture cl sculpture conlemporaioes. - M*' MILLON. 
ROBERT. M. Pigrron, expert 

LUNDI 29 AVRIL 

S 1 - Tableaux et dessins modernes. - M™ LMJRIN, QU1LLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. 

S. 2 - Arts primitifs. - M* LOUOMER. 

S. 4 - 14 h IS Bons meubles. Objets inebilicre. - M” ADER, 
PICARD. TAJAiN. Sans catalogue. 

S. 6 - Tableaux, bibdols. mobilier. ARCOLE (M** OCER, DUMONT). 
S, 15 - Tableaux, bibelots, mobilier. ARCOLE (M“ OGER. DUMONT). 

MARDI 7 MAI 

S. 13 - Tableaux, meubles, objets d’art. - M“ PESCHÊTEAÜ-BADlN, 

ferrien. 


AOES. picard, TAJAN, lin» Favart (75002), 42-61-8W. 

BOSCHER, BTUDER, FRO MENT IN. 3. tue <TAmboise (750021. 42-6(W;8L 
LAUUI*i, GUtLLOt/X, BÜFFETAÜD. TAILLEUR (ancceiuieaeitt RHHiMS- 
LaURINL 12, raeDroiwi (75009) 42-46-61 -16 
LOUDMER, 45. me La Fayette (730091 48-78-B9-89. « a» « « 

MILLObLROBERT, 19, me de la Gnmge-Baielrère (75009), •48-0O^W4. 
OGER, DUAtOPtT, 22. me Drouot (750OT).42-4iS-W-W. ««mm 

PESCHETEAÜ-BADIN, FERRiEN, 16. me de la Orange-Batelière (75009), 
47-7048-38. 


L’ASTRADUL 

Association des Traducteurs 
Diplômés de l’Université de Londres 

Vous oropose une équipe de traducteurs 
^ .FRANÇAIS et ANGLAIS 
TAi • 47-07-77-13 - 45-55-92-94 - 45-79-41-66 
■ * a P 225 07 — 75327 Paris Cedex 07 
Siège sociai : Institut britannique de Paris 


WEW- YÛBIC 24W8 1 
Raffermissement 

L'smdlîorstion appantm vlngt- 
quatra hauras auparavant a'ast 
maintanue. mareredi 24 avril, à 
WaH Street. Malgré une cartaina 
irrâgularitd. la tandanea a'est pro- 
graaalvemant affarmM et. 6 la 
clôture. l'Indice Ooww Jonee enre- 

Î iistrvt une awenoe de 1B.OS polme 
+ O.es «). 6 2 94S.60. 

Le bilan gdndrol a été conuM- 
rable b ce résultat. Sur 
2 076 valeurs traiiéea. 641 ont 
monté. 725 ont baiasé, tandia 
qua 510 reproduisaient leurs 
cours précédents. 

Oe nouveau, ia perspective 
d'une détente sur le front des 
taux d'intérét a incité las opéra- 
teurs à reprendra des posillona. 
Déjà, les taux longs ont com- 
mencé à fléchir, provoquant une 
fstnonféa du marché obligataire. 
Surtout, la rendemant relative- 
ment bas (7 %) de la tranche de 
12 milliards de dcHara du plaes- 
mem effectué per le département 
du Trésor est apparu encoura- 
geant aux milieux financiers. Ce 
taux ast un das plus bas anregis- 
tré depiâa deux mois. Cela étant, 
las inveatisaeurs ne sa sont 
quand même pas rués sur le 

S tapier. L'activité est resté asaea 
aibte, avec 166.80 millions 
de titres échangés contre 
167.80 millions la veiila. 
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LON DRES. 24avnl ^ 
Morosité 

Les valeurs ont terminé la 
séance de mercredi 24 avril 
en baisse au Stock Exchange. 
L'Indice Footsie a abandonné 
15,9 pointa à 2 488.6, soit une 
perte de 0.6 %. Le volume des 
échangea s'est senalblement 
contracté, passant de 516.5 mil- 
lions mardi à 432 millions. 

La morosité des dernières 
séances et la publication du rap- 
port trimestriel de l'associetion 
des chambres de commerce et 
d'industrie confirment ia profon- 
deur de ia récession britannique 
ont nettemem assombri la ten- 
dance. Le marché a également été 
affecté par plusieurs recomman- 
dations n^atives de courtiers et 
par la crainte de maesivee eug- 
mencacions de c^cal. 

La plupart des valeurs ont 
perdu du terrain, notamment las 
banques, les pétrolières, les 
groupes de discnburlon alimen- 
taire et les brasseries. 


PA RIS, 25 w i = 

Sans relief 

L'atmosphère léthargique qui e 
plané tout su long de la séance, 
marereèl. à is Bourae de Perte, àuét 
encore au randea-voue jeudi. En 
retr^ de 0,23 %. dès tae preiiéèree 
tranæcttons. les valeurs françalMS 
ont fluctué, tout au long de la jo^ 
née, dans isie fourchette étroita. En 
fin de matinée, après avoir un lit^ 
tant affiché uns hausse cymboéque 
de 0,02 %. elles s’inscrivaient an 
tégv reaâ de Ojoe Plus en avant 
dans la déroulement de la séanoe, 
Hndtoe CAC 40 inscrivait uns tirrêda 
evmtee de OJ02. K. 

Selon les profaseionnels, les 
invaetissaurs héritera è s’engiagar. 
l'sTtantisnDa est de riguaur. De plus, 
t n'v a pas de sarrdmant paaaâraata 
penictÉler. Le constat est toutarfole 
unanime : les volumea sent très 
nwoea. Saulaa quelques vataas ont 
un peu animé ta séance, tallee las 
AGF (Aseurences générales de 
Francs) qui ont fort l’objet d'uns 
VpUeetion de 326 000 titres au 
' prix de 542 francs dans le cadre. 

; murmure-t-on sur le marché, d’un 
iredaseemem imama. Cette eppics- 
^tion rewésantah h eBa seule 176 
*des 800 mWlana de francs qtw 
- avaient été trahét è ta mi-)oumée 
iew les marchés è règlemvite msn- 
, suai et comptant réunis. La Lyon- 
nsias daa eaux-Oumao. dont le 
1 bénéfice ennencè peur Texerelee 
j 1980 (le praratar depuis la lüsion) 
lest en progression ds 12,6 % a 
! \jt9S mSard de francs perdait plus 
(de 2.S % pour un vofuma da 
(122 000 titras. Beo&enev • perdu 
jpfua de 1 % peur 403 000 titras 
inégodés: tes opéretaurs ont justifié 
! ce (Douvament per des in f orm a tion s 
iparuea dans ta prassa. salon les- 
'quelles un eablnst d'arehitaetas 
idemaridaralt t'anét du chantier an 
rsison d'ut Hge avec un sous^ral- 
tant. Cerus, le holding françem de 
M. Carlo de Beiedetti a gagné oém 
da 2 % pour 37 000 titres. L an- 
norica de son désertoagement 
d'Vves Soinr Laurent (14.S 96) da 
façon è réduire son end ette men t a 
été bien accueffi par (e marché. 

TOK YO, 25 avril A 

PoursuitB de la bsisse 

La Bourse de Tokyo a dOiuré en 
baissa jeudi 26 avié. foute de foc- 
leurs ae soutien, è part quekpjes 
achats sur indics efiectués par des 
arbltregistes. Le Nitdcoi a panfo 
291 35 poinrs. soit 1.11 %. A 
, 26 038.68 poims. Le volunN des 
liransactiorui S'est quelque peu 
igonffé. passant de 350 mlHIone 
merraedi b 380 miSons. 

L'esaentiel de l'activité s cor«M 
an des Bjustoraents de Meition 
pvant (a série da jours fériés de ia 
semaine prochaino. on ra pporté les 
opéreteurs. Comme le consistelt un 
trader da Lehman Brothers Japon. 
vavBC cas /DUS fériés an vue et an 
robsanea de foctaurs de soutiarv la 
marché a été aniamé par das 
ventea par parâs fois». 
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FAITS ET RÉSULTATS 


a Exxon Chcnical France : 86 % 
:de profil» en molu. - Sale temps 
'pour la socicitt française Exxon 
.Chcmtcsl, niulc du groupe péiro- 
lier améridin Exxon, dont le béné- 
fice net consolidé pour 1990 
revient A 42 millions de francs, 
marquant ainsi une chute de 86 % 
d'une année sur l'julrc. Le PDG. 
'M. Jean-Pierre L'Hcrmitlc. impute 
'ceue dégringolade pour moitié au 
poids de la conjoncture et pour 
l'autic aux très imponsn» investis- 
sements consentis par k groupe 
pour consimire deux unités oc pro- 
.ductioo de matières plastiques sur 
1c site de Noirc-Oamc-de-Gravcn- 
chon <Sc(nc-Al.iril((nei. Exxon Cfic- 
Imicai doit consacrer 2.5 milliards 
de francs à ce programme, dont 
I milliard a déjé été investi ea 
1990. En conséquence, l'endeite- 
ment. iradiiionnellcmcni négligca- 
:blc. est passe fin décembre à 
670 millions de francs. 

O ACF : hausse de 5.2 9k d« bèoè- 
flee net en 1990. • Le groupe des 
Assurances générales de Franec 
(ACF) a enregistré en 1990 un 
bénefiee net coitscUdc (part du 
groupe) de 2.7 milliards de francs 
coniA' 2.57 milliards en 1999, en 
hausse dé $.2 la. Le chiCTre d'af- 
faires consolidé, qui a atteint 
46 midiafos de francs (-r 20.4 16 sur 
1 984), a été réalisé j»VT 34 % à 
'['étranger contre 27 'a en 19S9, a 
précise son prèsidciu. M. Mtehef 
Albert, ajouiam que les objectifs 
que le groupe Jetait assignés 
éiaicm en passe d'etre aiicints 
140% dcs';aciiviiés réalisées â 
l'étranger d'ki â i9o^. Le divi- 
dende est fixé h 13.70 francs (con- 
irc 10.30 francs en I9S9. soit pour 
(a deuxième année «onsécuiive une 
hausse de 33 %). compte non tenu 
de l'avoir fisenl de 6,85 francs. 

C Olivetti bèac(ic>aire en 1990. - 
Le constructeur informaUque ita- 
lien Olivetti (groupe De Benudetti) 
a réussi à rester bénéficiaire en 
1990. malgré le marasme des 
ventes informatiques, réalisant un 
béncflce net de 60.4 milliards de 
lires (37S millions de francs), eon- 
tre 202 milliards l'année précé- 
dente. Le chiffre d’alTaircs conso- 
lidé a été en 1990 de 
9 036 milliards de liras, en «ana- 
tion par rappori.Â celui de 19S9, 

O Bourse de Varsovie : reioor à la 
réalité en deuxième semaine. • La 
deuxième séance de cotation, 


mardi 23 avril, 1 la Bourse de Var- 
sovie a'a pas provoqué auiant d’en- 
gouement que celle de la semaine 
précédente. En cffcL si au cours de 
la journée du 16 avnL marquant la 
réouverture de la place polonaise 
après un demi-siéde d'interniption, 
quatre des cinq voleurs actuelle- 
osent négociées élaieni en hausse 
{h Mnnav du 18 mars), il en est 
affé tout auiremeoi celle semaine. 
Les rumeurs sur la santé chance- 
lante de ces jeunes privatisées ont 
sensiblement affecté leurs coûts 
boarsrers. Ainsi, les v er reries de 
Krosno sont restées incotables é la 
baisse. Tonril (élimtroacoustique) et 
Procbntk (fabricant d’imperméa- 
bles) ont respeciivenieiit aban- 
donné 10 % et 8,9 %, l’usine de 
câbles de Slask demeurant inctun- 
gée. Le groupe de constnietloa 
Exbod a confirmé sa progression en 
gagruiiu lO 9b. 

O DvvaïUajr et lodnco raprenneat 
Mangin (vgieBeals ti'eaiaals). - 
Les groupes textiles Devonlay cl 
Ifidrcco. présidés por M. Léon Clig- 
man. ont repris la société de 
v&emvus d’enfants Maugin» qui 
dwt leur permettre de constituer 
un «pôle enfant» pesant «très 
rapidement» environ 400 millions 
de francs de chiffre d'alTaires. 
Fonde en 1959 6 Cbolet l Maine-ei- 
Lolre). Maugin a réalisé en 1990 un 
dtilTra d'afTaires de 18S millions de 
fraacs pour un résultat net de 
6 millions. La société réalise 
aqjoord’hui plus de 65 % de ses 
ventes i rexportatiDO. Devaplay et 
Indreco disposent dé)i de deux 
maniacs dans le vêtement d'enfant. 
New Man Baby et Bonbon et RoÜ- 
ctiinelle. Les deux groupes textiles 
pèsent environ 3.5 milliards de 
francs de chiffre d'aflàins. 

D Lanra Asbtcy : angmentatioD de 
43 9b des perlas ea 1990. - Laura 
Ashicy Holdings, le groupe britan- 
nique de ronrccrion et d’aménage- 
ment de (a maison, annonce uoe 
augmenution de 43 % de ses pertes 
l'an dernier au cours d’un cxetacc 
marqué notamment par l’entrée du 

Î roupe de distribution japonais 
useo dans le capiia). Laura .A^lcy 
a subi une perte avant impôts de 
6,7 millions de livres (67 millions 
de francs), contre 4,7 millioits en 
1989. le chiffre d’affairca a pro- 
gressé de 10 % D 327-5 millions de 
irvrca contre 296.6 millions et les 
stocks ont été réduia de 38 %. 
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Jeudi 25 avril 
Raymond Lambna 
dBUeuur général de le BNP. 
a Le Mende Affoires » 
du 26 avril piiriie une «nqufiia 
sur les fonds de perWon. 
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SPORTS 


FOOTBALL : vaingneur de Moscoa (2-1), TOM en finale de la Conpe d’Europe des clabs champions 

Marseille, la belle effrontée 


L'Olympique de Marseille 
s'est qualifié pour la finale de la 
Coupe d'Europe des dube cham- 
pions en dominant sans diffi- 
culté l’équipe soviétique du 
Spartak de Moscou 12-1). mer- 
credi 24 avril au stade-véfo- 
drome. à l'occasion du match 
retour des demi-finales. Le 
29 mal, à Bari Otalie), les Mar- 
seillais affronteront les Yougos- 
laves de l'Etoile rouge de Bel- 
grade. également qualifiés 
malgré leur match nul é domicile 
contre le Bayern de Munich 
(2-2). Après Reims, Saint- 
Etienne et Bastia. l’ÛM est la 
quatrième équipe française à 
accéder à une finale euro- 
péenne. Elle pourrait être la pre- 
mia à gagner un tel trcfihée. A 
Marseille et dans le reste du 
pays, le «phénomène OMs 
dépasse largement le cadre du 
football. 

MARSEIÜE 

de notre envoyé spécial 

La voilà dooc, ceCcc fiasle. 
Attendue depuis quinse ans, entre- 
vue l’an dernier, promise cette 
année, elle s'ofire enfin à rOlympi- 
que de Marieille. Le 29^ mai. 
Pèquipe phocéenne fera bien le 
voyage de Bari, dans le sud-est de 
ritalie, au rendez-vous de l'apo- 
théose dont elle rêvait. Elle ira au 
devant de cette Coupe d’Europe 
qu'aucun club français n’a jamais 
gagnée, malgré trois tentatives 
{Reims, Saint-Etienne et Bastia). 
Quinze ans après les «verts» sté- 
phanois et leur défaite de Glasgow 
contre le Bayern de Munich. l’OM 
affrontera les Yougoslaves de 
l'Etoile rouge de Be^rade en un 
duel inédit. 

Au terme d'une partie languis- 
sante comme une ioterniinable for- 
malité, le club olympien s'est logi- 
quement acquitté de sa tâche, 
mercredi soir, en écartant un insi- 
gnifiant Spartak de Moscou (2-1, 
buts d'Abedi Pelé et de Basile 
Boii), déjà dominé au mateb aller 
en Union soviétique (3-1). Cette 
quaUncation, plus que l'anecdqti- 
que succès face à un adversaire 
amorphe en première période, 
Marseille l'a fêtée jusqu'à l’excès, 
entre Canebière et Vieux-Port, 
avertisseurs bloqués et drapeaux 
au vent. Une célébration exubé- 
rance. marseillaise, gâchée par de 
sérieux incidents dans le centre- 
ville {voir notre encadré). 

Refaache 

de /s 4( Naples ùvaçaisetf 

Dans l'attente du lointain voyage 
vers cette Italie du soleil que des 
milliers de supporters promettent 
de rallier <t à pied, â cheval ou en 
barque v, la viUe entière a savouré 
son succès sans retenue, boulimi- 
que et passionnée, comme pour 
mieux s’identifier à son club. En 
fait, si TAS Saint-Etienne des 
années 70 était l'équipe de la 
France profonde, des mines du 
Forez aux bistrots de Belleville. si 
les oriflammes vertes fleurissaient 
jusque dans les charcuteries du 
Pas^e-Calais, l'OM de 1991. lui, 
est avant tout l’équipe d'uae ville, 
d'une région. Certes, Jean-Pierre 


Papin et ses coéquipiers séduisent 
la plupart des amateurs de football 
du pays. Mats l'euphorie véritable 
est moins diffuse, plus coaeeotrie 
qu'à l'époque des « verts ». L'OM 
en finale, o'est^e pas d'abord et 
surtout Marsdlle en tète d'afTiche? 

« Revanche d'une métropole 
iinist^», n^jètent les sociologues. 
# Contre-aiUÙiue de la Naples jran- 
çtüse V. titrent les journaux étran- 
gers. La cité phocéenne, elle, 
résiste tant bien que mal i la cari- 
cature. Elle parade volontiers, 
s'amuse de son propre spectacle, 
telle une belle emontée qui aurait 
carte blanche pour se livrer à «eur 
ouvert, enfin. Généreuse, insou- 
ciante et excessive, elle s'affiche à 
l'état brut. M>reuve de son accent 
les micros parisiens. Offre son 
Vieux-Port et ses pêcheurs de ras- 
casse aux caméras allemandes. 
Marseille promue «bête de scène», 
disséquée à longueur d'émissions 
spéciales, auscultée au cours 
d'tnorobrafales débats. Marseille et 
te Front national, les quartiers 
nord, les élections régionales, 
Vigouroux et Tapie. L'OM, aussi, 
surtout rOM. 

Comme ou se pressait jadis dans 
les tribunes de Geo/Troy-Guichard 
pour parer de toutes les venus 
cette cité st^hanoise qui n'avait 
pourtant guère de charme, on vient 
de loin pour courtiser cette mar- 
seillaise qui n'avait jamais été à 
pareille foe. Vedettes de la politi- 
que et du spectacle se bousculent 
au stade-vélodrome. Elles traquent 
Jean-Pierre Papin, mendient des 
strapontins dans la loge ou l’avion 
de Bernard Tapie, s’émerveillent 
devant ces gradins de la passion, 
bariolé de bleu et de blanc. Contre 
le Spartak, Yves Mootand lui- 
même avait délaissé son arrière- 
pays niçois, afiQ de mieux goûter 
la griserie des soirées olympiennes. 

La ville se laisse porter par cetxe 
vague d'enthousiasme qu'elle sait 
fugitive et inconsistante. Mieux, 
elle s'y complaîL déguste l'instant 
présent d’un jeu qu'elle mène, pour 
une fois, à sa guise. Ou lui fait per- 
dre la tête et elle aime ça. pourvu 
que sou OM gagne a Bari le 
29 mal Comme frappée d'amnésie 
temporaire, elle pardonne certaines 
critiques passées mais, dans un 


TreRte et un blessés 
sur la Canebière 

Trente et un blessés, dont 
vingt-deux membres des 
forces de l'ordre, une tren- 
taine de manifestants placés 
en garde à vue. une dizaine 
de magasins endommagés : 
tel était le bilan établi par les 
services de police de Mar- 
seille, après les incidents qiù 
ont suivi la qualification de 
l'OM pour la finale de la 
coupe d'Europe des clubs 
champions. Ces incidents ont 
éclaté sur la Canebière peu 
après la fin du match lorsque 
de jeunes casseurs ont pro- 
fité de l'atmosphère de fête 
pour saccager quelques com- 
merces. Les forces de l'ordre 
ont répliqué par des tirs de 
grenades lacrymogènes. 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N- 5507 
1234567S9 



horizontalement 
I. Coun les rues. - 11. Casse sans 
mettre en morceau». Symbole. - 
lit. Résulte d'un coup manqué. Des 
lumières peuvent y briller. ■: IV. Ce 
n'est certes pas te dernier en ( Mieux 
vaut qu'il ne fasse pas son trou. - 
V Quelqu'un qui perdit un peu de 
hii-môme. Pas oublié. - V|. Pronom 
On y bal de l'a'te- “ VIL H n est pas 


rare d'y voir des s araignées o. Qui 
n’est plus à l'abri des regards. - 
VIII, Ne garde pas le silence. Cité 
hongroise. - IX. Qui n'apporte rien de 
bon. - X. Tels des pigeons que l'on a 
plumés. Bien vue. - XI. Des hommes 
qui allaient au charbon. 

VERTICALEMENT 

f.'Poussa à se pousser. - 2. Que 
l'on aouhaiieraii plus légère. Font 
répéter des scènes. - 3. Norn très 
répandu. Œuvre cinématographique. 
- 4 , Article. Qui ne fait plus rien de 
bon. - 5. Destination de vedettes. 
Pièce de jeu. - 6. Font isavoir», Lat- 
tre grecque. - 7. Long cours. Sortie 
de cancres. - 8. Ouvre sa porte aux 
gens qui passent. Fin de chantier. - 
9. Un plus qui fait moins. Ont des 
faces marquées. 



Solution du problème m 5506 

Hodzontalmwft 

I. Natalité. - N. Originale. - 
ill. Darne. Ton. - IV. Un. Argent. - 
V. Etrange. ~ VI. Es. Sente. - 
VII. Uns. - VIH. Sournoise. - 
IX. Êbre. Umar. - X. Sein. Rare. ~ 
XI, Ere. Amis. 

VéftHcatgmenr 

1. Noduleuses. ^ 2. Aran. Snobée. 
- 3. "Tir. Surir. - 4. Agnats. Rêne. - 
S. Lierre. - 6. fn. Gandoura. - 
7. Tâtent. Imam. - 8. Etangé. Sert. - 
9. Ente. Céi^. 

GUY BBOUTV 


surviut, de lucidité, n'oublie jamais 
de fustiger les « Parisiens ». ceux 
du fbûtball (Ligue et Fédération de 
football) et les autres (pouvoirs 
publics, hoomes politiques). 

(/neéqaôié 

programmée 

L'amour de l’OM emporte tout 
sur son passage. Les idées reçues, 
les excès et même les doutes. Le 
tout-Marseille. celui des braves 
gens et des fripouUles, rtes notables 
et des «beurs», oublie volontiers 
les iueattades et les promesses poli- 
tiques de Bernard Tapie ou son 
auditioa par les policfers de la bri- 
gade financière pour quelques 
«anomaltesw dans la gestioa du 
club (le Monde du 24 avril). Quanl 
â la France du footbalL à force de 
célébier cette osmose entre la WUe 
et ses joueurs, elle finit par se per- 
suader que Jean-Pierre Papin n'est 
pas né â BouIogne-sui^Mer. mais à 
Marignane ( I ), et que Pentraîaeur 
bdge Raymond Goethals pimente 
son accent bruxellois d'intonations 
provençales. 

On pardonne tout à l'OM tant 
qu'il reste lui-même. Et Oîeu sait 
qu’elle s'y entend pour entretenir 
sa flamme, cette formation de mer- 
cenaires qui ne compte pourtant 
ses rangs aucun ManseÜlsts de 
souche, à ('exception de Jean 
Tigana, natif du quartier des Caîl- 
(ois, et d’Eric di Méco. seul rescapé 
de l’ére « pré-Tapîe ». La croit-on 
trop terne et timorée face i des 
Moscovites pourtant bien peu gail- 
lards? Même au plus fort de 
(’eonui, U se trouve toujours un 
Waddle de génie pour esquisser 
soudain des pas de danse entre les 
maillots rouges. L’escûne-C'on inef- 
ficace et guère audacieuse? Et 
voilà qu'un Pelé de grand talent 
vient inscrire, d'un tir lointain, le 
superbe premier but d'une victoire 
sans relief. 

En fait. Marseille et Saint- 
Etienne se rejoignent sur te terrain 
de 1^ passion, mais diffèrent sur un 
point esseutiel. Alors que la pro- 
gression des «verts» tenait parfois 
de l'héro^me besogneux, celle des 
Marseillais résulte à l’évidence 
d'une programmation de longue 
date, pour le club comme pour ta 
ville : rOM doit ga^er la Coupe 
d’Europe et Marseille sera son 
compUce. 

PHIUPPE BROUSSARD 
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Maissances 


- Didier MORFOISSE. 
LenrtACt HEBSZBERG, 
eiLda. 

sont hcuieiu de f^tre pan de la oeis- 
sance de 

Nathan, 

le27a»-ril I9éi. 

162. boulevanl VoUaire, 

7S0H Paris. 

Mariages 

Vmaite CARTAIRADE 
et Alain CORNET» 

sont heureux de faire part de leur 
mariage, qui a été prononcé ec mois 
d'avril 1991. 


Décès 

— Le recteur de l'uaiveisttè Saint-Jo- 
seph de Beyrouth, 

Le doyen de la (hculté des lettres 
et des seteaees bumttBes, 

Le directeur et tes professeurs 
de nosiitut de tettres orientâtes, 
ont le r^ret tfanitoneer le décès du 

profeuaur 

Jabbovr ABDEL-NOCfR, 

survenu k BbYrouih, le 21 mars 1991. 


(il Le capitaine marseiilais se sear » 
bien à rOM qu'il a annoocé. mercredi 
soir, soQ imenUoo de rester une saison de 
plus en Provence. Son comnu arrivaat à 
ternie, quelques clubs italiens de premier 
plan souhaiuieni en eflét Tenr^ dés b 
saison procliaine. (b devront patwnrer. 

Les résultats 

Ceopa d'Eurapa 
des eUa etanpfona 

’MA(SE(U£ b. Spartak Moscou. 2-1 
(3-lt: 'ETOILE ROUGE BELGRADE et 
SayiOT Munich. 2-2 i2-f|. 

Coupa d«a vainquews 
doewgw 

'Juventua Turin b. BARCELONE, 141 
(t-31 ; 'MANCKESTEfl UNfTEO et Legia 
VarsoiÀa, 1-f |3-îl. 

Coup* de rUEFA 

'AS ROME at Broitdby (Dan.) 2-7 {D-tn ; 
'(NTER MILAN b. Sporiing Lisbonne. 2-0 
RM). 

{Las équipas qusBPies sont en matas- 
cales. Ernre nerenrhéses bgvjsnt hs résal- 
tsasdesmeiehesAfJ 


Q TENNIS : Edberg et A^ssl éli- 
Ritnês à Monte-Carlo. - Le Suçais 
Sicfan Edbctg. numéro un mon- 
dial, a clé baiiu, mercredi 34 avril, 
au deuxieme tour «lu touraol de 
Monte-Carlo, par son compatriote 
Magnum Larsson (5-7, 6-3, 7-6). 
L'Américain André .Agassi a élé- 
ment été éliminé pari' Autrichien 

Horsi Skoff (6-0, 6-7. 6-3), tout 
comme le Français Fabrice San- 
toro par le Soviélique Alexander 
Volkov (2-6, 6.1. 6-4). 




- Henriette et Marcel Reghi, 

René et Françoise Chaion. 
ses enfhots, 

Jeaa-PbÜîppe Derenne, 
Nicole et Jaeques ZeUer. 

Monique et AAdié ^tat, 

Hélène Regbi et Joseph Akouing^ 
Isibdle et Fnneis Moreau-Rcghi, 
ses petits-enrants, 

Jean et Béna, Pascal et Frédérique, 
Sandra, Olivier, Jean- Emmanuel, Auié- 
iien, 

ses airrère-petits.«tiliu>ts, 

Chioé. Joseph, Julien. Thomas. 
RaphaEl, Gabriel, 
ses anifer»4rrière-petita«iviàius, 
ont ta iristesee de raire paît du décès de 

IVf* phOonèoe-Bltiicbe C3ULQN, 

surveou sa quatre-vingt-dix-oeu* 
viiote année, le 23 avril 1991. 

Les obsèques auront lieu le 26 avriU 
à 16 heures, à Saiut-Jean-de-la-RueUe 
(Loiret}. 

Claude Fenan, 
sm épouse, 

Et Anne-Lnure Ferran, 
sa fille, 

M* Jacques iènmec. 

M. et M» Jacques Feugier 
et leurs eixfiuus, 

<»i ia douleîir de Aire part du décès de 

Gérard FERRAN, 
ingénieur d«riJ des mines, 

survenu le 13 avril 1991. 

Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mitjL 

9. avenue Taillade, 

75020 Paris. 


- Denise Hébrard, 

Ses enfants. 

Ses gendres et betles-fîlles. 

Ses peüu-eifhnia, 

font part du décès brutal dus sa 
8oixante<<reiz(ème année, de 

M. Jacques HÊBRAR», 
ancien déporté de la Résistaoce^ 
CRÀx de guerre avec Palmes, 
médaille de la Résistaece. 
ancien des camps de Struihof 
et de Ncumr^miae. 


- M* Faute Jacques-Neuilly. 
sa nur, 

Sctaagg Peter, 
sa nièce. 

M. et M** Christophe Peter, 
ses petiis-neveux, 

Lncienne SzobêL 
M" Suzanne Damois, 
ses hrlln irmin 
M. et M- William Zaoui. 
ses neveux. 

font part avec douleur du décès de 

M- Deitiso JOLY-NEimXY, 
professeur bosoreire 
agré^ de lettres dassiques, 

survenu le 15 avril l99i dans sa qua- 
uc-viogi-ontème année. 

Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité au dmeUère de Boulogne-Billan- 
couit, 

1 bis, rveCbstq^ 

92100 Bouicgoe-SiUaoceurt. 

- M. Pierre Kauffmann, 
son époux, 

Micbeline et Jean-Renaud Csrel. 
JoéUe Kauffinann-Bcmard, 

SS enfants. 

Vineem, Sonia, Jérémie et Sogdiie, 
ses petiB-enfsrUS 
El foule la fiunillc, 

est la douleur de ütire part du décès de 
M» Pierre KAUFFMANN, 

née Josette Roeaso, 

sun-enu le 24 avril 1991. 

Les obsèques auront lieu te vendredi 
26 avril, au cimelière parisien de 
Sagneux. 

On se réunira é la porte principale, à 
Il heures précises. 

Cet avis tient lieu de Aire-part. 

20. boulevard de la République, 
92210 Saint-Ooud. 


- piérin. Valence. Dinao. Muret. 
Paris. 

Les Ihmilles Stent, 

JungfteisK-Le Domer, Le Doroer, 
oetle r^ret d’ansoDcer le décès de 

M. Georges LE DORNER, 

: de rUnivenîté. 
chevalier 
de rordre du Mérite, 

officier dam r<Ndre 
dm Palmes académiques, 
ctoix du combattant, 

CRM du combattant voirâtaite 
1939^1945, 

survenu le 21 avril 1991. 

Lm obsèques ont eu lieu le 23 avril 
1991. k Plértn (CâteMTArmor). 

Cet avis tient lieu de fair&.pajt. 


- M* Louis Leonhaidt, 

Renand et Françoise Leonbardt, 
leurs en&nts.et petha-enfânts. 

GObett et NeOy Leonhaidt 
et leius enAoti, 

Anne et Jean-Philippe Proat- 
Romand, 

lents enfants et leur petite-fille, 
Jean-Louis et Monique Leonhanfl 
et feus enlbnts, 

François et Freopofee Leonbardt 
et leurs cnbnti, 

Denis et Corine Leonbardt 
et leurs csr&nta. 

Les familles Henry Leonhaidt et 
Trilfet. . ^ 

oût lâ de foire pftft du déocs dt 

Loob LEONHASiyr, 

survenu le 22 avril 1991, dans sa 
soixante-dix-neuvième année. 

La cérémonie reltgteufe a eu lieu en 
relise de Chapooost (RbfineX le Jeudi 
25 avriL 

L’Aisebins, 

69630 Chaoonosu 


- Chaloo-suF-Sadne. Anost. Mont- 
pellier. Lyon. Semieaaz. 

M. et Jeao-Jacqpies Chavane. 
Philippe, Mario-Agnèi, Stéphanie, 

M. et M** JeoisÔominique PiÀet, 
Philiixpe, Guiilaiiiiie. Thoiuas, 

M. et M- Jem-Cbude Neyiat, 
Olîvîer. duisu^ie, Marie, 

M, et M* François PréieL 
Frédéric. Nicolas, Re n au d . 

M** Maioelfe Laveuir, 

Les fàmaies. Bidon, Ocsotbaix, 

Les famUlet Déroute, Garnir, 
taents et aOiés, 

ont la douleur de bire port du décès de 

Reai PSéTITr, 
président «Thonocur 
àn Courrier A Sadneei-Loirr. 
offider de b Légio» dlioaaenr, 
ccoix de guerre 1939-1945, 
driégiié des Mouvements unis 
de Rébstance, 

survenu k 24 avril 1991. 

Us obsèques religieuses auront lieu 
en h cathédrale Saint-VüiceBt de Cba- 
lon, le samedi 27 avril, à 10 b 30i 

Ils rappeileat à voue souvenir 

Jeaue PROTET, 

son épouse, 

rappelée ft Dieu b 14 juillet 1989. 

L’ioburaatiOD aura lieu dans l'inti- 
mité fhsnUiale au cimetière d’Anoit 
(Safioe-et-Loire). 

(Lire page 28) 




THÈSES 
Tarif Étudiants 
SOFlaUgoe 


its I 

H.T,^ 


- M* Pierre OrUtanl, 

son épouse, 

CléaeBi Orilbra. 
son 5b, . 

M*" Geneviève Rouge, 
sa mère, ^ 

M» René Goudard. 

M. et M- Hubert Goudard 
et lenr fiOe Pauline^ 

M- Tristan Orilbrd, 

M» Fabienne Onlla^.^ 

M. et M« Philippe OnOard 
et leur füle Cécile, 

M. Eugène Seviit. 

M. et M" Jean . . 

M"* Marie Pbam Gia Nÿii. 

Toute sa fiunîQe. , 
ont la douleur de faire part du dé^ 
«cidenteL â lige de quarante ans, de 

M. Pictre ORHXABD, 
directeur adjoint 
de b Caiate rénale 
<rassutanc^raaladîe du Sud-tsL 

La céTé"»«'>nb religieuse sera edébrie 
en 1a cathédrale Saîot-Sau»«^. à ^x- 
en-Provenee, le vesdredt 26 avnL a 
14 b 15. 

L'inhumation aura Heu dau l'in*»" 
i qité, & Toulon, dans b caveau fanubal. 

La fanrflb ne reçoit pas. 

Cet avis tient lieu de fOire-pait. 

Mas Betdem. 

7, ne de Coques, 

13100 Aix-ea-Provenee. 
rvwtMwe de b Rongère, 

33130 La Carde. 


- M. Picne Volmer, 
son époux. 

M. et M^ Jeal^Pfene Volmer 
et teurs enbab 

XL (1 M« Michel Vobner. 

M. François Volmer. 
ont Pinunense donleur de faire part du 
décès de 

M-* nem VOLMEB; 

née Marie-Amee Nenaant, 
snrvenu ie 2l avril 1991. 

L'inhumation aura lien le vendredi 
3 mai, su cimerière de Charonne, rue 
de Bagnolet, à Paris. 

44, taoBaldner, 

67100 SUasfaouig. 


Masses anniversaires 
- La famille et les amis du 
cohnel François de LA ROCQUE 

ferout c6ie>rcr, le dimanche 2g avril 
1991, à il heures, en Péglise Saint- 
Louis d'Anlin. 4, rue du Havre. 
Patis-9*. une lacce i a mémoire, 
i celle de 

ses deux fUs 
morts pour b France; 
à celle de 

JeuMERMOZ. 

'de 

NoB aïTAVl 

et de 

tous ses amis disparus. 

Us Amis de Lo Rooque, 

^ boulevard Maurico-Barrès, 

92200 NeuO^. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN&C^ 

43-20-74-52 

MINfTCL par (a 11 


L’HOMME QUI MARCHE DANS LE CIEL 


Ce soir à Ex'Libris 



Albin Michel 
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BAmO-TÉLÉVISIOÎi 


pierre GEORGES 


Prévisions pour le vendredi 26 avril 1391 
Médiocre au nord 
Très pluvieux au sud 



VERSIRN 


LEGENDE 


JL. MMC8B 

«■ toattm 
■r en iiwnri 


M ais à qui donc 8'edfes^ 

le qM 8 Kica«ï» în 

gnosiic, ds 
sdisi ^ fnicfo ®n 
séance de questions orates, nw- 

l'Assemblée, na^? 


Insanités républicaines 

ù. 3 ®e s-il «- ® par las «mps qu. 


Robert-André Vivien. sûécialis:e er. 
un art difficile. !e niezza vcce ’-cn:- 
truant. 

Midiet Rocard, un r:en cT-shu-.é 
mereredi. comme si «'cpposroen 
sem^ te débeieux parfum de .écu- 
rie. avait pourtant prévenu tout 
inonde. Depuis que te télévisasn est 

1^ dans rhérrneycte. «ies Franpa^ 

sont iuses. y eomprs des insanités 

sur ces bancs » Non 
uaa que beaucoup d'unsaratés aient 
!m dites, juste te quota cépubic^^ 
Mais peut-être éact-ce « te jour des 
tfK^nadoflS tMàvsfesa. con?j.e e 
fiTremarquer. avec le 
intérieur d’un vieux ^ 

PM>eren. ministre chargé des reia- 
tionsavec te Periement. c-arge 


ingrate s'il en est par les temps qm 
courent?. 

Ce fut, en tout cas, sous 
ravis de députés hongrois mv«é® J 
3'léSce. ,our d'offensive Les 
Q'ands mots étaient 13®^® : 
lechecmo^l. 

^ un sitenee qui fte peut 
^ monsieur le germer ^ 

[année de ^ 

afeires» ?M. Francis Delattre, UDP|. 

Bref, le téléspectateur avait tout 


compris. L opposiuon. twij« 
^vfc"rHe"S. Nallet et 

d'Les traduteiient *nmédiater^_ 

par cagiationpolitiaenne»et tobs 

t/uevon douce» • 

L'opposition. 

outragée par une 

des sceaux, m sa some théâtrale w 
ï=ebdTm,d,i,=. PUIS ^ 

HAiiee écouter avec délice »es 
députés PS contribuer à 
que travail 

riamanda au ministre de I agriculture 

S^dier. L'autre exigea du rmii^ 
^^Lrisme qu'il neigeât en dé^^ 

rent te séance. 


SITUATION LE 25 AVRIL 1991 A 0 HEURE TU 



de rw^ 

'danscia" 


^ ^ notre supplément lîPïteïïque. 





TFl 


22.00 


20.60 Variétés : Sserfa^»*®- 

22.45 MaMna^& U»»-^ . Nieotoe Hutet 
U Vie extrâme. tS«ôoe); 

^t«s dérn^. Lorius 

23.45 lîîS.'Météo et Bourse. 

A2 


Cinéma: , . 

Téléfilm : Le Mystère de la baie. 


20.45 


Samedi ; pluîa et vent. - Dm fVJ 

vent s'orientera e louMtu^w 

"e^rS'îSdîî^O Xm/h près des 
cfites. 

SSSîfe 

soirée. 


Dimanche : "«« 0 ^ “‘DaM^s 
^..lalreias SUr l'OueSt. - DSnS IB» 

SSrSrsSià 

Sîerent. male ne dépasseront guère 
SO km/h. 

Sur te moitié ouest Ai pays- •** pM- 

SSækæ 

câtes. 

Les tampéfatures »««>"* 


(NHK). 

23.45 Journal et Météo. 


0.20 Musique : Carnet de na*«s- 



Kargo. Saini-^upétY- 

Magazine: A la cantonade. 

Journal de la nuit. 


' o.iSS«: Boulevard des clips. 

2.00 Rediffusions. 

Lft SEPT 

21.00 Dans® = ^ 

22.1 5 Concert : Peter Schidlof. 

23.00 Documentaire : Seurat. 



Cinéma : _ 

ës»d?gi=“s:s»™- <'»“'■ 




0 00 Six minutes d'informations. 

0.05 Magazine :Da*»a®- 



PBÉVlSlOHSPOUBIÆn^^^ 



TF 1 

14.30 FeuUleton : Cto 

15 25 Fetnlleton : Orages d^. 

1620 Club Dorothée vacances. 

18-M jSÎ-ÙÏÏ&lta»»-- 

li ts FSÎiil«™ = S.n«Ba^^ 

20.» J«™'- ' 

etTapisvert. 

20.50 V.ri«fe--T“?*?^^Si,tout 

22.50 Magazine - Si on se p»Bi 

i!S!ydS'œ.b.sïïïBr^“ 

?ffl“a{Sri 6 -Sdl-Br.Bg™i). »n»p^»P 

WfS . 

S;li jSS.M«ioetBouna. 


23-S5 



14.30 Série :Ma^ le I«9®- 
16.05 Série :ArsèM^*n. 

la’» fi^-AH<rediff.). 

îl;oi 

20 00 Jotuna! et Météo. 

|o. 4 S 0 *wrt*ss®'"?*;j, 5 l^^ 

22.00 Mafla*»**®iS 22 S 2 lwité 9 : Maria Seu- 

Ailteurs et . Midiet Hannoun 

2315 Journal et Môtw. 

2-°° 


13.30 Cinéma: 

Kaplan I19SB,. 

1S 25 Documentaire : 

Sp^ai Allumes. 

1 6.35 Cinéma : 

18.00 Canaille peluche. _ 

- Endairjtisqua20.Jü^^— 

18.30 Çaeartoon. 

ll’ig M%SrNultepa^él«- 

îoM Taifilm : Des vacances en enfer. 
92*05 Sport : Polo MMter. 

RCeTpiate-vyestbury 
22.50 Flash d'informations. 

23.00 Cinéma ; 

KS?îigSSî"d,”-dn Bras. (19881. 
1.00 Dinôma; . 

csj“S^Jg?SS;.:-M'999.. 


21.30 Srppr-la CPP daan.«oplln 
abattoirs. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. Spike Lee. 

cp&NCE-MUSIQUE 

20 30 Concert (donné le *|JÎ’^arlush 

¥alaT’.a,rS“=r'â1-^-^^ 

23.07 Po““'®.'®l.,‘‘'®”Œupra^ ®° ‘'p™Kû««- 
SSd"'-Ba'?a. Bamars, Poalana. 
Adam, de Monteciair. 


20.35 yéléfilm^ 

22.15 

92 40 Magarine : Vénus. 

Magazine: U 6 - OimansK».. 

Rire ou mourir- 

93 40 Capital. 

23.50 S'Dt minutes d'ïnform®^"®' 
0.05 Musique : Uve. 


LA SEPT 


LAS 


15 30 lérir:si!S^h&°?^^ 

16 25 YoupHL'écGj^ finie. 

11;S 

îl;“^ 

^ chroniqueur mondain. 

20.00 Journal et M®*^‘ 

20 40 Journal des MUiaW. 

10.50 Téléfilm : OïH^fîririn Peaks 
22 25 Feuilleton^ystto»® 

(2 épis., redm.l. 

0.00 Journal de I® 

0.10 ► Demain se deaoe 
aujourd'hui. 


Srg4p»'"e S 

avec Yvonne Lonod. 

19 55 Le Dessous des cartes. 

ÏÏ s"'Auguste Con.». 

21 00 Téléfilm : '^'“îl'rtiata 

I 2 .I 5 Court métrage : Epreuve d araete. 

22 35 Documentaire : 

iB cabane de rondins ^ 

23 05 Documentaire . PiefJ® ’ 
52 minutes dans la langue. 


on 3 n Radio-archives. Yvette Quiibert. 

20.30 Haoio-anu Chroniques 

21.30 Musique : Black ano 01 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. Spike Lee. 

cpftHICË-MUSIQUE, 


1991. 

SrŒ^unrdmmplun. 
Dhrerrissem^: ïa Classe. 

Journal et Météo. 

Profs au bord * .. tes 


M 6 


14.45 Musique: Boulevard des efips 

15.40 

17 30 S^^HÎSirhrthourral 

U?l ÜriifLœinvfsible. 

I® ®* S'Site Maison dans japraWe. 

19 54 S'ix minutes d'informations- 
20.00 Série : Cosby Show. 

«i«i 4A MStAo 6. 


““SKSSStSïSïrïS 

soi. : Meria-Joao Pires, p*ano. 

23.07 Poussières d'étoiles. 

«ZAPPINGEw 

Um émission de QllBERT DENOYAN 
wecANMCKCOJEAN^ 
et la colaboration du i Mondai. 
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La lettre de cadrage pour la prochæne loi de finances 

M. Rocard demande une diminntion 
du nombre des fonctionnaires en 1992 


Le premier minisirc. M. Michel 
Rûcard, doit adresser, cette 
semaine, à ['ensemble des minis- 
tères (a traditionnelle lettre de 
cadrage indiquant les grandes 
orientations de la préparation du 
budget de 1992. Pour la première 
fois depuis plusieurs années - 
ralentissement de la croissance 
oblige, - la lettre ne prévoit pas de 
nouvelle réduction du déficit bud- 
gétaire, mais une stabilisation è 
son niveau de 1991 en francs 
constants (la loi de finances rete- 
nait 80 milliards de francs). « L'ob- 
jeclifiloil être de ramener 
lion globale de la dèperae de l'Etat 
en 1992 au niveau de l'inflation 
prévisionnelle ajin de stabiliser le 
défuit budgétaire ». écrit le premier 
ministre. 

Les dépenses ne pourront donc 
augmenter plus vile que la hausse 
des prix prévue pour 1993, soit 
2.5 % seulement. Ce qui signifie 
que, pour pouvoir répondre au.x 
engagements pris dans les secteurs 
prioritaires de l'éducation ou de la 
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Débats 

Gaullisme : « L'héritage euro- 
péen >, par Maurice Ouverger r 
< Oes idées qui ont la vie dure t. 
par Léo Hamon 2 

Les réformes ea URSS 

l'application de l'accord Gorbat- 
chev-Eltsinâ paraît diffidle S 

L'unifieation affematide 
Les f junkers » ne retrouveront 
pas leurs terres S 

Les travaux parlementaires 

L'Assemblée nationale approuve 
('introduction de la publicité com- 
parative. Le Sénat examine la 
réforme du code pénal tO 

Réforme hospit^ière 

L'introuvable consensus 12 
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Deux Français ont mis sur pied 
une superproduction à la gloire 
de ('explorateur. Une navigation 
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intemationai 13 
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recherche, la quasi-totalité des 
ministères devront procéder à des 
réductions en volume de leurs 
dépenses. Il s'agira donc de « tailler 
dans le vif» de tous les secteurs 
jugés nofl prioritaires. La lettre de 
cadrage précise que le ralentisse- 
ment économique (la croissance 
devrait s'élever à 3 % environ cette 
année) exige de préparer avec une 
grande rigueur le projet de loi de 
Jînanees pour 1992». 

Cette année, le gouvemeinenc ne 
vise pas seulement l'arrêt de ta 
hausse des effectifs de la fonction 
publique, mais la diminution en 
net des efTectifs civils (l’année 
1991 sent encore marquée par une 
création nette d'emplois). Un 
objectif d'autant plus difTicile à 
atteindre que, ces dernières années, 
les plus grandes réductions de per- 
sonnel étaient le fait des PTT, 
aujourd'hui sortis du budget en 
raison de leur nouveau statut. 
Seuls deux ministères, la justice et 
l'éducaiion. devraient Sire épar- 
gnés par ces demandes de réduc- 
tion de personnel. 

En matière de fiscalité, si le gou- 
vernement rappelle qu'il n'est pas 
question d'impât nouveau, une 
-caisse de la pression fiscale n'est 
^ non plus à l’ordre du jour. 
Tout au plus procédera-t-on à quel- 
ques ajustements aftn de poursui- 
vre l'effort d’harmonisation de la 
fiscalité française avec celle de la 
Communauté européenne. 

F.L 


Publié par * rEvénement da jendi » 

Un rapport met en 

le Centre national de transfnsion sangnine 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Dans son numéro du 25 avril, 
l’Evénement du jeudi publie <tes 
extraies d'un rapport confidentiel 
en itete du 39 mai 1985 consacré à 
e l'attitude à adopter concernant les 
dons anti-LAV positif découverts 
durant la phase de validation du 
test ElA VIA et leur incidence sur 
les dérivés sanguins». Emanant du 
Centre national de transfusion san- 
guine (O^). ce rapport constitue 
une réponse du directeur, 
M. Michel Garetta, aux médecins 
qui lui demandent ce qu'ti faut 
faire à propos des lots de concen- 
trés coagulants destinés à soigner 
les hémophiles et, pour certains 
d'entre eux, contaminés par le 
virus du rida. 

Selon l'Evénement, la réponse de 
M. Garetta a été la suivante : 
« C'est aux autorités de tutelle de 
prendre leur responsabilité sur ce 
grave problème et d'iventueîlemeta 
nous interdire de céder ees produits, 
avec les conséquences flnaneières 
que cela représente ». Conclusion, 
en forme ifaocusatioii, de l’hebdo- 
madaire : nEn 1985. le CéfTS 
savait que ses concentrés destinés 
niLv hémophiles étaient tous conta- 
minés par le virus du sida. Mais les 
m^ecins continuèrent à les distri- 
buer. Un scandale qui éclabousse 
les responsables de la trang^ion 
sanguine et les autorités de 
tuMle. » 

En réalité, d'après nos informa- 
tions, dés le 9 mai 1985^ le docteur 
Michel Garetta avait informé le 
minist^ des afTaites sociales et de 


+ 0,6 % en données corrigées 

Le chômage a encore 
augmenté en mars 

Selon des indications fournies 
par le ministère du travail, le 
25 avril, le chômage aurait encore 
augmenté en mars, après les mau- 
vais résultats de février (-f 1.8 % en 
donném corrigées). En fin de mois, 
le nombre des chômeurs s'élevait à 
2 603 100. en données corrigées. 
La hausse est de 0,6 % et corres- 
pond à 1 S 900 demandeurs d'em- 
ploi supplémentaires. En consé- 
quence, le taux de chômage, par 
rappon à la population active, 
s'accroît Je nouveau. Il est de 
9.3 %, contre 9,2 % en février et 
9 % en décembre dernier. 


Le soixantième jour 
dun gréviste de /a faim 

Une centaine de personnes 
ont manifesté è l'appel de la 
CGT. mercredi 24 avnl, devant 
le palais de justice de Paris, 
pour soutenir M. Jean-Claude 
Pufler, qui. depuis soixante 
jours, fait la grève de la faim (/e 
Monde daté 24-25 mars). 

Moniteur d'éducation physi- 
que dans une 'association 
d'aide è des handicapés men- 
taux, M. Pufler a été Ucendé en 
1984, U s'estime victime d'un 
licenciement abusif, mais il 
n'avait pu se iwocurer à temps 
les pièces prouvant que les 
mot'rfs invoqués (iicenciemem 
économique et collectif) 
n'étaient pas fondés. M. Pufler 
affirme qu'il n'a jamais eu la 
possibilité d'être jugé en 
connaissance de tous les élé- 
ments devant les triburaux. 

Son recours en Conseil 
d'Etat a été rejeté sur la forme, 
non sur le fond, en vertu d'une 
ordonnance que le médiateur 
lui-même propose de ravoir et 
qui fait l'objet de deux proposi- 
tions de loi, communiste et 
socialiste. 


Unejounuüiste 
dD«WÀ^onPost» 
risqne la prison pont refus 
de révéler ses sources 

Une journaliste du Washington 
Post, Lînda Wheeler, a été 
condamnée le 24 avril à la prison 
'par un juge de la capitale TMérale 
pour avoir refusé de révéler sa 
source d'enquête à la justice. La 
journaliste a cependant obtenu la 
suspmion immédiate du jugement 
en Taisant appel. 

En invoquant le premier amen- 
dement de la Constitution améri- 
caine qui garantit la liberté de la 
presse, Lînda Wheeler a refusé I 
plusieurs reprises de donner le 
nom de sa source. Ceue dernière 
lui avait remis un carnet confiden- 
tiel de la police. Les inrormaclons 
contenues dans ce carnet avaient 
été publiées dans un anicle de 
Lînda Wheeler. Or. elle est témoin 
dans un procès qu'intentent six 
policiers blancs é la ville de 
Washington, après avoir été une- 
tionnès pour avoir raté un raid 
ami drogue è Washington en 1986. 
Ils disent avoir échoué à cause de 
la publication des informations du 
carnet et accusent leur ancien chef. 
Isaac Fulwood, d'avoir donné le 
fameux carnet è Linda Wheeler. 

Le juge estime que la journaliste 
peut livrer sa source puisqu'elle en 
a déjà dévoilé l'identité à deux 
autres policiers, dont l'ua est 
devenu son époux. Cités comme 
témoins, ces deux policiers oni 
confirmé le nom d'isaac Fulwood. 
Un reporter de iticvision a déjà été 
condamné l'an dernier. \\ avait été 
libéré au bout de deux semaines, 
son informateur lui ayant permis 
de donner son identité. 


ta solidarité nationale de r l’ur- 
gence absolue» d'interrompre »la 
propagation de la eontaminaiion 
des hémophiles et de leur famille 
par le virus HIV». Dans une lettre 
classée econfldentiel» adressée à 
M** KLT. Pierre, de la sous-direc- 
tlos des actions de soins et des 
programmes médicaux du minis- 
tère des affaires sociales, le docteur 
Garetta exposait la «straté^ d’ur- 
gence» qu^il était résolu a appli- 

a uer pour mettre à la disposition 
es utilisateurs des fractions 
coagulantes chauffées, et donc 
indemnes de toute contamination 
par te virus HfV, U rappelait dans 
cette lettre qu’il avait coula le 
24 janvier 1985 un e accord de 
transfert réciproque de tech/urio- 
giev avec la firme autri<d)ieane 
Immuno de manière à acquérir les 
procédures de chaufiage des 
concentrés sanguins. 

Sut le point de savoir s'il n’au- 
rait pas été possible de mettre en 
œuvre plus tôt la technique de 
chauffage des dérivés sanguins, te 
docteur Garetta, dans un autre 
document confidentiel en date du 
3 février 1989, avait expliqué 
« qu'étant donné l’absence ae mar- 
queurs sérologiques disponibles 
dans les années 1983 et 1984 les 
incertitudes sur l’effleoeiti de ces 
techniques dans la réduction de 
i "mfeciiosuè et sur les risques d’effet 
ni^aîif sur l’immunité dès patients, 
aucune régiementeaion n avait pu 
être prise, n notre amnaissance, w 
les gouvernements pour rendre leur 
utilisation obligatoire, mime dans 
les pays oü des produits chauffés 
étaient préparés simultanément à 
des produits non traités (Alle- 
magne, Autriche, USA). Si aiyour- 
d’hui, avec un recul st^isani on 
sait w les techniques de chauffa^ 
ont fait ta preuve de leur effkaâté 
vis-à-vis du HIV, la cortvergence des 
travaux en faveur de la mise en 
ouvre de telles procédures d’inacti- 
vation n’a été acquise que lors du 
congrès d'Allarua en avril 1985. » 

S Ton admet cette ebrondogie - 
qui demanderait i être davantage 
discutée au vu des recommanda- 
tions de la Fondation nationale 
américaine des hémophiles du 
13 octobre 1984 et de la position 
des CtenterS for Disease Control 
telle qu'elle est formulée dans un 
article publié par te Èiorbidlty and 
Mortality Weekly Report 
(MMWR), te 26 octobre 1984 Q 


reste à expliquer les raisons pour 
iesqueliea te dernier loi de facteur 
Vni non chaufié a été épuisé le 19 
juüiâ 1985. Le CNTS et peut-être 
surtout te ministère des afiaires 
sociales n'aaraient-ils pas pu 
réduire ce délai ? 

F. N. 


M. B^merta^ 
démit se rendre 
en Israël en mai 

Le ministre so^étique des affaires 
étrangères, M. Alexandre Bessmett- 
nylèi, a indiqué, jeudi 25 avtU, qu'ii 
prévoyait de se rendre en IsaEi dans 
te courant du mois de mai, selon 
Tageoce soviétique Tass. S’entrete- 
nant avec des jouroalstes soviétiques 
avant sa rencontre avec le secrétaire 
d'Etat américain, M. James Baker, 
M. Bessmennykh a précisé que cette 
visite aurait Iteu rndépeodamment du 
résultat de la rencontre soviéio«néri- 
cahw de Kislovodrit. - (AFP) 


Le mensuel 


PASSAGES 

LA 


PSYCHANALY^ 


A-T-ELLE RÉPONSE 
ÀTOÜT? 

VENTE EN KIOSQUE 30 F' 


EN BREF 

□ Mort de récrivaia australien 
Iteul BrickbiU. - Auteur de best- 
sellers. Paul BrickhiM, mort mardi 
23 avril à Sydney à l’ége de 
soixante-quatoTxc ans. était notam- 
ment connu pour son roman la 
Grande Evasion {The Great 
Escapv), qui fût un succès moadiaL 
relancé par son adaptation au 
cinéma. Paul Brickhill. qui avait 
débuté comme journaliste au Sun 
de Sydney, panidpa à la deuxième 
guerre mondiale dans la Royal 
Austniian Air Force. Son avion fut 
abaitu en 1943 au-dessus du désert 
tunisien et Brickhill passa 1e reste 
de la guerre dans un camp de pri- 
sonniers qui servit de cadre à la 
Grande Evasion, qu’il écrivit en 
1949. 

a Un Ihre de Daniel Roodeas sur 
le Liban interdit par le goarerne- 
ment libanais. - Le livre du jour- 
naliste français Daniel Rondeau, 
Chronique M Liban rebelle a été 
interdit au Liban et tous les exem- 
plaires saisis en librairie, a-t-on 
appris mardi 23 avril, auprès des 
services de la sûreté générale liba- 


notsc. Ce pamphlet, publié en 
février 1991 par les éditions Gras- 
set et distribué dans la capitale 
libanaise quelques semaines plus 
lard, raconte les deux années 
(1988-1990) de rébetlîoo du géné- 
ral Michel Aoun, dont Daniel Ron- 
deau fm Tun des proches. LJr pre- 
mier arriva^ avait été repidemeot 
épuisé, mars, samedi dernier, des 
membres de la sûreté générale sont 
venus saisir les nouveaux exem- 
plaires du livre sur les rayons et 
dans les stocks. - {AFPd 
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Voisin, voisine 


Q UI aime qui et quoi en 
Europe, l'Europe de 
l’Atlantique 6 l'Oural? 
Dur, dur pour l'ego 
national, les conclusions de cette 
enquête da t’INRA. Question 
bouffé, bon. (è. ça va. La France 
arrive en tête. Sur le papier. Pas 
sur la nappe des restes les plus 
fréquenté par nos p loues de voi- 
sins ob les spaghettis et tes pu- 
res distancent, et de très loin, 
les saveurs savamment élabo- 
rées. rien dans l'assiette, tout 
dans la soucoupe, de te nouvelle 
cuisine. 

Ils se méfiant de nous, ces 
chiens, iis osent pas nous 
demander l'heure de peur qu’on 
leur en rabiote un bon quart I A ta 
Bourse de la confiance et de 
l'amitié, nos actions sont en 
chute libre è Amsterdam, Rome, 
Athènes. Londres et Barcelone. 
Seule valeur bien cotée sur le 
Marché commun, nos points de 
retraite. Pas pour longtemps I 
Dici dix ans. plus personne n’en 
voudra dans son portefeuitta. 

Les vacances, c'est la Grèce. 
La qualité, ie sérieux, c'est i'Atle- 
ntagne. Et l'amour? Alors ib, 
tenez-vous bien, ntalîe. Des 
deux sexes. Médaille d'argent de 
la gsiipette. la Française fart Fan- 


tasmer, dans l'ordre, te Français 
- c'est bien le moins I. - l'Alle- 
mand et tes fauchés des pays de 
l'Est. La Suédoise perd sa place 
sur le podium. L'Américaine et la 
Japonaise rampent en queue de 
peloton. Quant à la Slave, son 
charme s'est évanoui : trop mal 
nourrie ! En revanche, la Polo- 
naise est très prisée h Prague, 
Belgrade et Budapest. 

Ils peuvent se la garder. Moi, 
on me l'a pas demandé, mais je 
peux vous dire qiâ je déteste. Les 
Asiatiques, iis sont jaunes. Les 
Allemands, méprisants. Lss Ita- 
liens, ramenards. Les Grecs, 
filous. Les Ecossais, redtns. Les 
Belges, lourds. Les British, 
maniérés. Les Néerlandais, épais. 
Je peux pas sentir les Irlandais, 
ils puent l'aicDol. Et je veux pas 
entendre parler des Amerloques 
avec leur accent è te Donald 
Duek. 

Qu’est-ce qui reste ? Les Fran- 
çais. Pas tous, attention I Je les 
adore pas en bloc, faut pas 
croire. Les Bretons et leur beurre 
salé, les Auvergnats et leurs tro- 
quets, les Alsaciens et leur chou- 
croute. je supporte pas. La 
Corse, je la raye de la carte. Et 
Paris n'est plus Paris, rapport aux 
touristes. Non, ma seule, ma 
vr^ patrie, moi, c'est l'Europe I 


D Suppressions de postes i 
rOpèn de Paris. - Seize suppres- 
sions de postes, concernant les 
chefs de service et d’encadremeat 
des personnels techniques, sont à 
l’ordre du jour du comité d'entre- 
prise de rOpéra de Paris, convo- 
qué te jeudi 25 avril. Celles-ci 
devraient entraîner treise lioencte- 
ments ec une complète restructura- 
tion des équipes techniques de 
rOpéra de Paris, qui regroupe 
l'Opéra de la Bastille et te palais 
Garnier. La Fédération nationale 
des ^tidicats du spectacle, de l'au- 
diovisuel et de l'action cuIturéUe 
CGT estime que ces suppressions 
équivalent i e décapiter Tune des 
Jeux salles». 




PORTATIF 


L’ORDINATEUR 

TÉLÉPHONE 

D’IBiVi 


Le géané de l’informatique tente de rattraper 
son retard en matière d’ordinateurs portatifs 
ovee un modèle étonnant, ^ 

puissant et autonome, 
doté en standard d’un dispositif d’émission 
et de réception de télécopies. 

SVM a testé pour vous (e PS/2 L40SX 
un nomade doué pour les communieafîons. 


ET AUSSI S 

• 10 PORTATIFS pour coitcurreacer 

• PRATIQUE : apprendre Windows, 
gerer on porfefooille boursier 
ovec Excel et le NUnîloL 

’ «"]*«'«HeJablenr <i« 

Hewrlet-Packmd et Loins. 
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